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A MO NS I E UR 
LE COMTE 

DE BUFFON, 

Intendant du Jardin du Roi , 
de l'Académie Françoise , 
de l'Académie Royale des 
Sciences , &c. , &c. 



Monsieur, 

Le premier Livre qu'on dédia , 
fut un préfent de l'amitié : le fe~ 
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cond fut un hommage au génie , 
à la fupériorité des connoijjances , 
des lumières , du goût , &c. Je ne 
chercherai point le motif qui fit 
dédier le troijiéme. L'intérêt j 
la flatterie & la vanité ont tout 
brouillé depuis long-tems che{ les 
hommes: en calculant autant que 
Neuton , on ne trouveroit pas ai- 
fément le minimum ou le maxi- 
mum du procédé moral le moins 
compliqué. 

Si je vous préfentois , Mon- 
Jieur , quelque bon Ouvrage de 
Phyjique, on verroit d'abord le but 
de mon 'offrande; mais dans les 
Voyages de Montaigne , il n'y 
a pas même un trait d'Hifioirc 
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Naturelle. On demandera donc 
quel rapport j'ai pu trouver entre 
Montaigne & vous ? Plus que 
n'en pourront imaginer la plus 
part des Auteurs à Dédicaces en- 
tre leurs Patrons & les écrits dont 
ils leur font les honneurs. Il y a 
dans les hommes de génie , quel- 
que intervalle que le genre de 
leurs facultés femble mettre entre 
eux , un point de contact qui les 
rapproche. J'ai cru Vappercevoir 
entre lOhfervateur des efprits , du 
cœur humain , de lui-même , & 
le Pline François : il m'eft de- 
venu même très - fénfibk. Rien, 
ne m'a donc paru plus fimple que 
de rapprocher deux noms célèbres , 
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qui feront toujours chers aux Gens 

de bien , aux vrais Philofophes , 
aux Curieux de la Nature , à 
toute la Nation % &c. > &c. 

Je fuis avec le refpeS le mieux 
fondé che[ les hommes & le plus 
réel 9 



MONSIEUR, 



Votre iris ^humble &* trèsi 
obiijfant ferviteur, 
Que^lon. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 
L 

-Mo ntaigne, autroifîéme Livre 

de fes Effah'y chap. IX, parle de 

fes voyages , &. particulièrement 

de celui de Rome. Il rapporte 

même tout au long les Lettres de 

Boufgeoifie Romaine qui lui fuirent 

accordées par les Confervateurs du 

Peuple Romain ( a ). On favoft 1 

donc que Montaigne avoit voyagé 

en Suifle, en Alleniagne ,,en Ita-, 

(a) On en voit ici la traduction date' 
une note du fécond Tome, page 6$. ^'.o^ 

a 
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ij Discours 

lie , & Ton étoit affez furpris 
qu'un Obfervateur de cette trempe , 
qu'un Ecrivain qui a rempli fes 
ÈJfais: de détails domeftiques & 
perfonnels , n'eût rien écrit de fes 
voyages , mais comme on tien 
voyoit aucunes traces , depuis 180 
ans qu'il eft mort , on n'y penfoit 
plus. 

M, Prums y Chanoine régulier de 
Chancelade en Périgord , par cou- 
roit cette Province pour faire des 
recherches relatives à. une Hiftoire 
du Périgord qu'il a entreprife. Il 
arrive a l'ancien Château de Mon- 
taigne {a ) ,,poffédé par M. le Comte 



(a) Ce Château, fitué dans laParoifled* 
Saînt-Michel de Montaigne , i 200 ou 300 
pas du bourg >r à une demi -lieue de la 
Dordogne, & à deux lieues dç la petite 
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de Segur de la Roquette ( a ) , pour Cft 

Ville de Sainte-Foi , eft du Diocèfe de Pé- 
rigueux , & environ à dix lieues de la Ville 
Epifcopale. Il eft en bon air , fur un terrein 
élevé, grand & folidement bâti. Il y a des 
tours & des pavillons , avec une grande 8c 
belle cour. 

(a) M. le Comte de Segur defcend , 
à la fixiérae génération , d'Eleonor de Mon- 
taigne , fille unique de l'Auteur des EJfais, 
Eléonor fut mariée deux fois : elle n'eut 
point (Tenfans du premier lit, & elle épouflt 
en fécondes noces Charles Vicomte de Ga- 
maches. Sa fille unique, Marie deGamaches, 
fut mariée à Louis de Lut de Saluces, dit le 
Baron de Targues j elle en eut trois filles. La 
dernière, Claude - Madeleine de Lur époufa 
Elie-Ifaac de Segur, dont Jean de Segur , père 
d'Alexandre, & ayeul de M. le Comte de la 
Roquette, à qui le Château de Montaigne 
a été dévolu * fuivant ks difpofitions tet 
tamentaires du père d'Eleonor. 

ai} 
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iv Discours 

viiîter les archives , s'il s'y en trou- 
vent. On lui montre un vieux coffre 
*\ qui renfermoit des papiers condam- 
nés depuis Jong-tems à l'oubli j on 
lui permet d'y fouiller. Il découvre 
le Manufcrit original des Voyages 
- - de Montaigne , Tunique probable- 
ment qui çxifte. Il obtient de M. de 
Segur la permiflïon de l'emporter 
pour en faire un mûr examen. 
Après s'être bien convaincu de la 
légitimité de ce précieux Pofthume, 
il fait un voyage à Paris pour s'en 
aflûrer encore mieux par le témoi- 
gnage des gens de Lettres. Le Ma- 
nuferit eft examiné par diffçrens 
Littérateurs , &: fur - tout par M. 
Capperonnier , Garde de la Biblio- 
thèque du Roi : il eft unanime- 
ment reconnu pour l'autographe 
des Voyages de Montaigne, 
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Ce Manufcrit forme un petit 
volume in-folio de 178 pages. L'écri- 
ture & le papier font d abord in- 
contestablement de la fin du fei- 
ziéme fiécle. Quant au langage , 
on ne fauroit s'y méprendre ; on 
y reconnoît la naïveté , la franchife 
& Texprefïïon qui font comme le 
cachet de Montaigne. Une partie 
du Manufcrit ( un peu plus du tiers ) 
eft de la main d'un domeftique qui 
fer voit de Secrétaire à Montaigne , 
&: qui parle toujours de Ton maître 
à la troifiéme perfonne ; mais on 
voit qu il écrivoit fous fa di&éc , 
puifqu'on retrouve ici toutes les 
expreffions de Montaigne , & que 
même en di&ant il lui échappe des 
cgoïfmes qui le décèlent ( a ). Tout 

(a) Tome 1, page 238. 

aiij 
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vj Discours 

le refte du Manufcrit où Moataï- 
gne parle directement &: à la pre- 
mière pçrfonne , eft écrit de fa pro- 
pre main , (ona vérifié l'écriture*) > 
mais , dans cette partie , plus de la 
moitié de la Relation eft en Ita- 
lien. Au furplus , s'il s'élevoit quel- 
ques doutes fur l'authenticité dvk 
Manufcrit , il eft dépofé à la Biblio- 
thèque du Roi, pour y recourir 
au befoin. Ajoutons, pour l'exac- 
titude, qu'il manque au commen- 
cement un ou plufieurs feuillets qui 
paroiflênt avoir été déchirés. 

A ne confidérer cet Ecrit pof* 
thume de Montaigne que comme 
un monument hiftorique qui repré- 
fente l'état de Rome , &: d'une 
grande partie de l'Italie , tel qu'il 
étoit vers la fin du feiziéme fiécle , 
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P K É L î M I N A I R 1. Vi} 

ilauroit déjà fon mérite. Mais la fa- 
çon dont voyoit Montaigne } mais 
l'énergie , la vérité , la chaleur que 
fon efprit philôfophiquê & fon 
génie imprimoient à toutes les 
idées qu'il recevoit ou qu'il produis 
foit , le rendent encore plus pré- 
cieux. 

Pour pouvoir donner^ cet ou- 
vrage au public , il falloit commen- 
cer par le déchiffrer, &; en âvoif 
une copie lilible. Le Chanoine de 
la Chancellade en avoit fait une ; , 
il avoit même traduit toute la par- 
tie Italienne } mais fa copie étoit 
très-fautive, il y avoit des omiffions 
dont le fens fouffroit affez fréquem- 
ment , &: fa tradu&ion de l'Italien 
étoit encore plus défe&ueufe. On 
a donc travaillé d abord à tranfcrire 

a iv 
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le Manufcrit plus exa&ement , fans 
en omettre ni en changer un feul 
mot. Cette première opération n'é- 
toit pas fans difficulté , tant par la 
mauvaife écriture du domeftique 
^qui tint la plume jufqu'à Rome , 
que par le peu de corre&iôn de 
Montaigne lui-même , qui , dans fes 
EJfais ne nous laifle pas ignorer 
fa négligence fur ce point (a). Ce 
qui rendoit les deux écritures en- 

(a) Montaigne parlant de fes Lettres 
miflives 3 dit dans fes EJfais , L. i. chap. 
39 : 5> Quoique je peigne infupportablement 
*» mal , j'aime mieux écrire de ma main que 
»> d'y employer un autre ». Et Liv. 2. ch. 
» 17. «• Les mains je les ai fi gourdes, 
*>que je ne fai pas écrire feulement pour 
» moi , de façon que ce que j'ai barbouillé , 
» j'aime mieux le refaire que de me donner 
» la peine de le démefler cc . 
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core plus difficiles à lire , c'étoit 
principalement l'ortographe qui ne 
peut être plus bifarre, plujs défor- 
donnée &: plus difcordante qu'elle^ 
l'eft dans tout le Manufcrit. Il a 
fallu de la patience & du tems 
pour vaincre ces difficultés. Enfuite 
la nouvelle copie a été bien col- 
lationnée & vérifiée fur l'original > 
M. Capperonnier lui-même y a donné 
les plus grands foins. 

Cette copie remife à l'Editeur , 
il a vu la néceffité d'y joindre des 
notes , foit pour expliquer les 
vieux mots qui ne font prefque 
plus entendus , foit pour éclaircir 
l'hiftorique , & faire connoître , au^ 
tant qu'il étoit poffiblc, les perfon- 
nages dont parle Montaigne i mais 
les notes qu'on y a mifes ne font 

a v 
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x Discours 

ni prolixes ni trop nombreufes. Ce 
n*eft pas , comme on le verra de 
refte , que Ton n'eût pu les multi- 
plier bien davantage , & même 
les charger de réflexions ; mais en 
fe bornant au pur néceffaire , on a 
voulu s'étoigner de l'excès de ces 
commentaires diffus où l'érudition 
littéraire, &r quelquefois philofophi- 
que , eft prodiguée fans intérêt pour 
l'Auteur qu'il s'agit d'entendre, 
ainfî que fans beaucoup de fruit 
pour ceux qui le cherchent , & ne 
cherchent point autre chofe. Il ne 
falloît peut-être pas un définté- 
reflement médiocre pour réfîfter à 
la tentation de jfe livrer à toutes 
fes idées , à fa verve , en commen- 
tant un écrit de Montaigne ; & je 
hê faî £ Ton fie doit pas nous tenir 
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encore plus de compte de tout ce 
que nous nous fommes abftenu de 
faire , que du travail que nous 
avons fait. Ce que du moins nous 
ne pouvons taire , ce font les obli* 
gâtions que nous avons à M. famée 
le jeune , homme de lettres fort 
inftruit, de qui nous avons reçu 
de grands fecours , principalement 
pour les notes > dont plusieurs lui 
appartiennent* (*). 



(a) M. Jamet a dans fon cabinet de 
bonnes pièces pour- (ervir à l'Hiftoire de 
Montaigne, qui n ont point été connues du 
Préfident Bouhier, & qu'il a bien voulu 
nous communiquer. Elles lui ont été don- 
nées il y a vingt ans par M. de Montef* 
qiâtu le fils , & par kt. l'Abbé Bénin* 
Concilier d'État, alors Concilier au Parle- 
ment de Bordeaux, & grand- Vicaire de 

a vj 
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Xij D î S C OU K S 

La partie de ce Journal qui de- 
vait coûter le plus de peine étoit 
fans doute l'Italien de Montaigne 
encore plus difficile a lire que le 
texte François, tant par fa màu- 
vaife oirtographe , que parce qu'il 
cft rempli de licences , de patois 
différera &: de gallicifmes {a). 11 

Périgueux , dans le deflein que Ion avoit de 
publier une vie de Montaigne plus exaûe 
& plus ample, que celle du Préfident Bou- 
hier y imprimée à Londres. On rempliroic 
volontiers ce deflein > fi Ton pouvoit avoir 
communication des Lettres de Montaigne 
que Ton fait être entre les mains de quel- 
ques perfonnes.. 

(a) On imagine bien que Montaigne en écri- 
vant dans une langue étrangère, s'étoit auflï 
peu gêné qu'en écrivant dans la nôtre. 
a> Jz confeillgis en Italie 2 dit-il* à quel- 
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Préliminaire, xiij 

n'y avoit gueres qu'un Italien qui 
pût bien déchifrer cette partie , &: 
la mettre en état d'être entendue. 
M. Bartolï , Antiquaire du Roi 
de Sardaigne , & nouvellement 

»quun qui ctoit en peine de parler Ita- 
lien, que pourvu qu'il ne cherchât qu'à 
» fe faire entendre , fans y vouloir autre- 
» ment exceller , qu'il employât feulement 
» les premiers mots qui lui viendroient à 
y> la bouche, Latins, François, Efpagnols, 
» ou Gafcons , & qu'en y adjoutant la ter- 
» minaifon Italienne , il ne fauldroit jamais 
» à rencontrer quelque idiome du pays ou 
wTofcan, ou Romain , ou Vénitien, ou 
*>Piémontois, ou Napolitain «c EJfais L. i. 
ch. 12. Cependant Montaigne étant à Luc- 
ques, eut envie d'étudier la langue Tof- 
cane & de TapprenAe par principes. » Il 
*»y mettoir, dit-il , affez de tems & de 
9> foins , mais il y faifpit peu de progrès «•♦ 
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élu Afïbcié Etranger de l'Acadé- 
demie Royale des Infcriptions &c 
Belles-Lettres , fe trouvoit heureu- 
fement à Paris pendant qu'on im- 
primoit le. premier volume ; il vou- 
lut bien fe charger de ce travail. 
Il a donc non-feulement tranferit 
de fa main toute cette partie, mais 
encore il y a joint des notes gram- 
. maticales, comme nous en avons 
faites fur le texte François , 8c 
même quelques notes hiftoriques : 
enforte que tout l'Italien eft im- 
primé d'après fa copie. Ceft fur 
cette même copie & fur les nom- 
breufes corrections , qu'il a faites 
encore à la tradu&ion de M. Prunis y 
que nous avons rédigé la nôtre T 
fans trop nous afTervir à la Lettre, 
ce qui fauroit ; pu rendre ridicule* 



y Google 



Préliminaire. xv 

Si dans le refls du Journal , toutes 
les expreffions du texte François 
ont été foigneufement confervées ; 
fi Ton a même porté le fcrupule 
jufqu'à repréfenter l'ortographe du 
premier écrivain , & celle de Mon- 
taigne y c'eft pour ne pas laiffer foup- 
çonner la plus légère altération dans 
rimpreffion de l'ouvrage y où Ton 
ne s'en eft permis en effet aucune* 

IL 

La perte d'un ou de plufieurs 
feuillets qui manquent au com- 
mencement du Manufcrit de Mon- 
taigne, n'eft fûrement pas confi- 
dérable : car notre Voyageur parti 
de fon Château le 22, Juin 1580 , 
comme il le marque expreflement 
à la fin du Journal % s'arrêta quel- 
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que tems au fiége de la Fere , formé 
par le Maréchal de Matignon pour 
la Ligue , &: commencé vers la fin 
tlu même mois de Juin (a). De 
plus , le Comte de Grammont ( b ) 
y ayant été tué , il conduifît , avec 
d'autres amis de ce Comte, fon 
corps à Soiflbns ( c ) , &: le y Sep- 
tembre fuivant , il n'étoit qu'à Beau- 
mont-fur-Oyfe , d'où il prit la route 
de la Lorraine. Cependant cette 
lacune nous laiffe ignorer les cir* 

(a) Selon Mènerai , le fîége de la Fere 
dura fix femaines , & la place ne fut ren- 
due que le 12 Septembre 1580. 

( b ) Ce Comte de Grammont étoit le mari 
de la belle Corifande , qui fut une des mai- 
trèfles d'Henri IV. 

(c) E£ais L. 3. ch. 4, 
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conftances de fon départ , l'aventure 
& le nom du Comte bleflfé ( peut- 
être au même fiége de la Fere ) que 
Montaigne envoya vifîter par celui 
de fes frères qui Tacçompagnoit {a) , 
enfin le nombre & la qualité de 
tous fes compagnons de voyage. 



(a) Montaigne avoit eu cinq frères: Iç 
Capitaine Sdint*Martin qui fut tué à l'âge 
de 23 ans Iftin coup de balle à la paume , 
EJfaiiL. ifch. ipUe S^^Atfac^^otkS&A^^ 
d'une terre en Médoc qui fut enfevelie fous 
les fables de la mers le Sr. de la Broujfe > 
omis par le Préfîdent Bouhier dans la vie 
de Montaigne , & indiqué dans les Effàis > 
L. 2. ch. j i le S. de Mattecoulon, qui fut 
du voyage j le S. de Bauregard qui s'étoit 
fait Proteftant, comme on l'apprend par la 
Lettre de Montaigne qui contient la rela- 
tion de la mort d'Etienne de la Boetie. 
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Ceux dont la fuite du Journal nous 
donne quelque connoiffance > font , 
i°. ce frère de Montaigne , le fieur 
de Mattecoulon , qui , pendant fon 
féjour à Rome fut «engagé dans un 
duel dont il eft parlé au deuxième 
Livre des Ejfais, ch. 37, mais dont 
il n'eft rien dit dans le Journal ; 
z°. M. d'EJliJfac , probablement fils 
de la Dame d'Eftiflac , a qui dans 
le même Livre des Eflais eft adrefïe 
le chapitre VIII de l'affection des pères 
aux enfans : c'étoit fûrement un 
jeune homme , puifque le Pape , 
dans l'Audience a laquelle il fut 

admis , Vadmonefta à l'étude & à la 
vertu ( a ) \ 3 . M. de Cafelis qui 
quitta la compagnie^ Padoue ( b ) j 

(a) Tome I. p. 287. 
(£) Tome I. p; no. 
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4° M. & Hautoy , Gentilhomme 
lorrain qui paroît avoir fait tout 
le voyage avec Montaigne {a). On 
voit que ce voyage fe fit , tantôt 
par les voitures de louage ufitées 
alors , mais qui fervôient plus a 
porter les bagages que les hommes , 
tantôt & le plus fouvent à cheval , 
comme on voyageoit dans ce tems- 
là, 8c comme c'étoit particulière- 
ment le goût de Montaigne , qui 
n étoit , dit-il , jamais mieux que 
le eut fur la felle (b). 



(a) M. le Comte du Hautoy qui vit actuel- 
lement en Lorraine eft de cette famille. 

« (S) Je me tiens à cheval fans démonter > 
» tout choliqueux que je fuis , & fans m'y 
» ennuyer , huit à dix heures > vires ultra for- 
ts temquefeneâlœ «. Effais, L. }. ch. 9. 
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Montaigne né vif, plein de feu ; 
bouillant, n'étoit rien moins qu'un 
contemplatif fédentaire , comme 
pourroit fe le figurer ceux qui le 
voyent feulement dans fa Librairie , 
occupé à compofer fes Ejfais. Sa. 
jeunefTe avoit été fort exercée. Les 
troubles & les mouvemens dont il 
fut témoin fous cinq règnes qu'il 
avoit vu fe fuccéder avant celui de 
Henri IV , n'avoienrpas dû ralentir 
en lui cette activité , cette inquié- 
tude d'efprit ( qui produit la eu- 
riofité), puifqu'ils l'imprimoient mê- 
me aux têtes les plus froides. Il 
avoit voyagé dans le Royaume , &c 
ce qui vaut fouvent mieux que les 
voyages , il connoiffbit très - bien" 
Paris & la Cour. Sa tendreffe pour 
la Capitale s'épanche dans le troi- 
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fïéme Livre des EJfaîs , chapitre 9. 
Jacques -Augufte de Thou , dans les 
Mémoires particuliers de fa vie, 
( de vltâ fuâ Lib. ?. ) , rapporte que 
Montaigne faifoit également fa 
cour au trop fameux Duc de Guife, 
Henri de Lorraine > &c au Roi de Na? 
varre , depuis Henri IV, Roi de 
France. Il ajoute qu'il étoit aux 
Etats de Blois quand le Duc de 
Guife y fut afTaflïné en 1 j88. Mon- 
taigne prévit , dit le même , que 
les troubles ôm l'Etat ne pourroient 
finir que par la mort du Duc *de 
Guife ou celle du Roi de Navarre. 
Il avoit fî bien démêlé les difpo- 
fitions de ces Princes qu'il difoit à 
de Thou , fon ami , que le Roi de 
Navarre étoit tout près de revenir 
à la Religion de fes Pères , ( c'eft-à- 
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dire , à la Communion Romaine ) y 
s il n'eût craint d'être abandonné 
de fon parti , 6c que de fon côté 
le Duc de Guife n'avoit pas trop 
cTéloignemcnt pour la confeffion 
d'Augsbourg , dont le Cardinal de 
Lorraine , fon oncle , lui avoit ins- 
piré le goût , fans le danger qu'il y 
avoit à l'embrafler. On voit dans 
fes EJJais, Liv. 3. ch. I. quelle étoit 
fa manière de fe conduire entre 
perfonnes de partis différens. Mon- 
taigne étoit donc inftruit des af- 
faires , & il avoit toute la fagacité 
qu'il falloit pour y prendre part , s'il 
eût voulu s'en mêler ; mais il fut 
heureufement conferver fon apa- 
thie philofophique dans le féjour 
Se dans tous les tems des plus dan- 
gereufes épreuves. 
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Quand le goût particulier de 
Montaigne r pour promener fa Phi- 
lofophie , feroit moins marqué dans 
fes EJJais , la connoiflance fingu- 
liére.& très-étendue qu'il avoit des 
hommes , fuppofe néceflairement 
autant d'adion que d'expérience: car 
on ne devine point les hommes dans 
la retraite d'un cabinet ; on ne les 
pénètre qu'en les approchant , qu'en 
les voyant même de fort près. Ainfî 
la paffiondes voyages étoit naturelle 
à un Philofophe curieux de con- 
noître d'autres mœurs, & d'autres 
hommes que ceux qui l'environ- 
noient. Il eftvrâi qu'il fit un peu. 
tard , au moins pour le tems , le& 
voyages dont on donne ici la rela- 
tion , ptrifqu'il avoit 47 ans ; auflî 
fe juftrfie-t-il de les avoir faits ma- 
rié & vieux \ 
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Le Journal ne nous inftruit point 
de l'objet précis de ces derniers 
voyages > ni de Toccaiion qui déter- 
mina Montaigne à quitter fes foyers, 
à laifler fa femme & fa fille ( qui 
toutes deux lui furvécurent ) dans les 
inquiétudes d'une aflez longue ab- 
fence : car , foit dit en paffant , 
notre philofophe étoit bon mari , 
bon père , bon frère , ôfc. {a). Ce 

( a ) Montaigne écrivant à fa femme pour 
la confoler de la perte d'une fille âgée de 
deux ans qu'ils avoient eue après 4 ans de 
mariage, & qui étoit unique alors, com- 
mence ainfi fa Lettre : » Ma Femme , vous 
» entendez bien que ce n'eft pas le tour 
»> d'un galand homme , aux reigles de ce 

» tems ici, de vous courtifer & carrefler 
» encore : car ils difent qu'un habile homme 

•> peut bien prendre femme , mais que de Té- 

qui 
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qui nous paroît évident , c'eft que 
ce ne fut pas la feule curiofïté de 
voir l'Allemagne &c l'Italie qui fit 
entreprendre à Montaigne une pro- 
menade de 17 mois j mais que l'in- 
térêt de fa fanté y entra pour beau- 
coup. Il étoit devenu valétudinaire ; 
la gravelle , maladie héréditaire, ou 
qu'il tenoit , comme il le dit , de 
ta libéralité des ans , & la colique lui 
donnoient dans ce tems-là fort 
peu de relâche. Il ne croyoit point 
à la Médecine , &c fon éloigne- 
ment pour les Médecins eft con- 
(igné dans tes Ejfais {a) L'ufage 

— — — ' ^— — — —— Il I I! I I M 

a>poufer c'eft à faire à un fot. Laiflons les 
*> dire : je me tiens de ma part à la limplc 
» façon du vieil âge, aufli en porte-je tantQC 
* le poil , &c. cc . 
(a) Liv* z. chap. 37. 

h 
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des eaux minérales en bain, en 
douche , en boiflon , étoitdans fon 
opinion la médecine la plus Am- 
ple & la plus sûre. Il avoir vu 
les plus célèbres eaux de France j 
il voulut voir celles de la Lor- 
raine , de la Suifle & delaTofcane. 
Ce defîein régla principalemenr fes 
courfes ; on le voir fans celle oc- 
cupé du foin d'une fanré chance- 
lanre , fe porter vers toutes les, 
eaux minérales de quelque réputa- 
tion, & en eflayer : c'étoit là qu'il 
fe plaifoit le plus (a). Or, nous 

» (a) Qui n'y apporte d'allégreffe , pour 
. pouvoir jouir le plaifir des compagnies qui 
«s'y trouvent, & des promenades & exer- 
cices à quoi nous convie la beauté des 
«lieux où font communément aflifes ces 
«.eaux, il perd la meilleure pièce & plus 
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ne pouvons le difïimuler : le goût 
trop confiant de Montaigne pour 
la recherche de ces eaux ne répand 
pas beaucoup d'agrément dans fort 
Journal ; c'eft même ce qui le 
rend par fois ennuyeux &t d'une 
grande féchereffe. Mais il ne faut 
point regarder ce Journal comme 
un ouvrage que Montaigne eût la 

» affeurée de leur effefl:. A cette caufe > j'ai 
» choifî jufqu'à cette heure à m'arrêter &t 
*> à me fervir de celles où il y avolt plus 
>» d'aménité du lieu., commodité de logis, 
»3 de vivre Se de compagnies , comme fonp 
» en France tes bains de Bagneres ', en la 
» frontière d'Allemagne & de Lorraine , 
*» ceux de Plombières j en Suifle, ceux de Bade \ 
»>en la Tofcane, ceux de Lucques., & fpe- 
«cialement ceux déliai Villa', defquels j'af 
» ufé plus Couvent & à diverfes faifons <v 
Qjfaw, Liv. 2. chàp. 37,' 
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moindre idée de rendre public ; 
au moins dans l'état où il eft. 
Il y a plutôt bien de l'apparence 
qu'il ne l'avoit fait tenir & conti- 
nué de fa main que pour fe rendre 
compte à lui-même de tout ce 
qu'il avoit vu , de tout ce qu'il 
avoit fait , & des plus petits inci- 
dens qui concernoient fa perfonne. 
S'il avoit 'voulu le publier , il nous 
auroit fans doute fait grâce de tous 
les détails de régime qui ne pou- 
voient amufer que lui', & fur-tout 
de fon long féjour aux "eaux de 
Lucques ou délia Villa. Nous au- 
rions pu les fupprimer, &c la penfée 
nous en eft venue. Mais c'étoit 
altérer l'original ; on n'auroit point 
tu la Relation de Montaigne dans 
tpute fon intégrité, &c le moindre 
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retranchement dans ces détails , en 
auroit fait foupçonner d'autres. On 
s'eft déterminé pour le parti le plus 
sûr , qui étoit de publier l'ouvrage 
tel qu'il cft dans l'original / fans la 
plus petite omifïion. Si tous les 
détails du même genre dont font 
farcis les EJfais , n'empêchent point 
qu'on ne les life , 8c que. les Editions 
les plus complettes ne foient très 
juftement préférées à tous les Ex* 
traits, à tous les Efprits de Montaigne 
qu'on a faits & qu'on pourra faire, 
il en fera de même, de ce Journal. 
Ceux qu'ennuiroient les détails des 
eaux de Plombières & de Lucques 
n'ont qu'à fe difpenfer de les lire j 
ils n'exifteront point pour eux* 
Nous les en avertifTons d'avance , & 
nous ajouterons de plus que tout 

b iij 
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l'Egoïfme que Ton reproche aux 
EJJais y fe retrouve dans ce Journal. 
On n'y voit que Montaigne , il n'eft 
parlé que de lui j tous les honneurs 
ne font que pour lui j fes compa- 
gnons de voyage ' , à l'exception de 
M. d'EJliJfac, ne font ici prefque poux 
rien j il femble enfin voyager feul > 
& pour lui feul. 11 efl: vrai que fa 
compagnie ne le fuivit point dans 
toutes fes courfes ou dans tous fes 
écarts > & fur-tout aux-eaux. Cette 
petite obferyation fait déjà con* 
noître à -peu -près le caractère du 
Journal , qui fera bien-tôt plus dé- 
veloppé. 

Comme les bains de Lorraine > 
de SuifTe & d'Italie n'étoient pas 
non plus le feul objet du voyage 
4ont on va lire la relation ( quoi^ 
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que l'envié d'eiTayer de tous , dirigeât 
principalement les mouveniens de 
Montaigne), il faut donc exami- 
ner quelle part y avoient les beautés 
locales du pays , le goût des Arts 
& des monumens ,' l'attrait des an- 
tiquités , des mœurs étrangères > 

&c. &c. 

III. 

A l'époque du Voyage de Mon- 
taigne en Italie ( ï j8o ) ,, cette belle 
contrée , couverte des ruines & des 
débris de l'antiquité , étoit encore 
depuis deux fiécles devenue la pa- 
trie des A*ts. Elle étoit enrichie 
des travaux de Palladio , de Vi- 
gnole , de Michel- Ange , de Ra- 
phaël y de Jules Romain , dû Cor* 
rege, du Titien , de Paul Veronefè, 
du Tintoret^ Sec. Il.eft vrai que 

b iv 
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l'Algarde , le Guide , l'Albane , le 
Dominiquin , Lanfranc, Piètre de 
Cortone, Annibal Carrache, & 
une foule d'autres grands Maîtres , 
qui fuivirent.de près les premiers, 
n'avoient point encore produit ce 
nombre infini d'ouvrages en tous 
genres qui décorent les Eglifes ôc 
les Palais d'Italie. Le Pape qui ré- 
gnoit alors, Grégoire XIII, s'étoit 
beaucoup moins occupé des Arts 
de décoration &c d'agrément , que 
d'établiffemens utiles & de quel- 
ques ouvrages publics. Sixte-Quint , 
fon fucceffeur , élu quatre ans après 
ce Voyage , embellit beaucoup plus 
Rome, en moins de fix ans que 
dura fon règne , que n'avoit fait 
Grégoire XIII pendant plus de 
:mze de pontificat. Cependant 
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cette Capitale, ainfi que Florence 
ôc Venife , ainfi que plufieurs autres 
Villes vifitées par Montaigne , 
avoient dès-lors de quoi remplir 
toute l'attention des Voyageurs, 
par les richefles & les monumens 
de toute éfpèce que les Arts y 
avoient déjà répandus. Montaigne 
y trouva donc de quoi s'occuper* 
Avec une imagination auffi vive 
que celle qui perce dans fes EJfals , 
ôc d'une tournure pittorefque , 
pouvoit-il voir froidement les Arts 
de la Grèce dont il étoit entouré ï 
Si le Journal de fon Voyage con- 
tient peu de ces deferiptions da 
Statues ( a ) , de Tableaux , d'autres 
_ . i i - - ^— — — 

( a ) Il dit que ce font les Statues qui lui 
ont le plus agréé à Rome. 11 comparoit doatf 

bv 
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xnonumens dont tous les Voya- 
geurs modernes chargent fucceflï- 
vement leurs Relations (la plupart 
en fe répétant ou fe copiant les 

- uns les autres) : c'eft, comme il le 
dit r qu'il y avoit dès ce tems - là. 
des Livres où. tout cela fe trouvoit > 
c'efl encore qu'il ne voyoït que 
pour foi , ou qu'il n'entroit point 
dans fon plan d'obfervation de 
faire montre des impreflions que 
les objets faifoient fur lui f ni de 
fe parer de connoiflances dont il 

v laiflbit la poffeffion aux Artiftes* 

Mais il parort que tous les anciens 

Monumens , que tous les reftes des 

Romains l'avoient finguliérementr 

• i i i 

ftotre Philofophe i il aYoit donc le fcnti- 
aient des Ara* 
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frappé. C'eft-là qu'il cherchoit le 
Génie de Rome qui lui étoit û pré- 
fent , qu'il avoit mieux fenti, mieux 
apperçu que perfonne dans les écrits 
des Romains qui lui étoient fami- 
liers , & particulièrement dans ceux 
de Plutarque. Il le voyoit ce Géniç 
refpirer encore fous les vaftes ruiner 
de la Capitale du Monde. Jamais 
peut-être on ne Ta conçu ni repré- 
fenté, d'aucune manière , aufli for- 
tement, qu'il l'eft dans fes belles ré- 
flexions fur l'immenfe tombeau de 
J^ome {a). Il eft sûr au moins que 
dans le grand nombre de Relations ^ 
de Defcriptions en toutes langues , 
qu'on a des anciens reftes ou des 

(a) Elles font rapportées dans le Prof- 
petlus du Journal , & fe trouvent ici > Tome î 9 
page 30J. 
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ruines de cette Ville , rien n'appro- 
che de cet éloquent morceau, rien 
ne donne une anffi grande idée du 
fiége de l'Empire Romain. 

Avant de lire ces réflexions , on 
verra comment Montaigne, avec 
des cartes & des livres , avoit 
étudié cette Ville, & Ton concevra 
que peu de Voyageurs l'ont mieux 
pu voir , avant ou même après 
lui. On ne peut douter encore 
qu'il n'eût partagé fon attention 
entre l'ancienne Rome & la nou- 
velle ; qu'il n'eût également bien 
examiné les rcftes de la grandeur 
Romaine, & les Eglifes, les Pa- 
lais , les Jardins modernes , avec 
tous les embellifïemens dont ils 
étoient déjà décorés. Si du peu de 
deferiptions de Rome & des fes eovjr 
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rons, qu'il a mifes dans fon Journal, 
on inféroit que le goût des Arts 
lui manquoit , on fe tromperoit 
évidemment , puifque, pour ne point 
s'en faire une tâche, il renvoyé 
aux Livres , ainfî qu'on Ta déjà dit. 
Rome a depuis ce tems-là bien chan- 
gé de face ; mais il nous a paru cu- 
rieux de conférer fa Relation, telle 
qu'elle eft , avec les plus récentes , 
& nous n'avons point négligé de 
faire cette comparaifon /quand elle 
nous a paru nécefTaire. Il en eft de 
même des autres Villes d'Italie vues 
par Montaigne. Les Statues anti- 
ques de Florence , ( la Ville qu'il vit 
le mieux, après Rome) , &: les 
. chefs-d'œuvres de fon Ecole , ne lui 
étoient point échappés. Il ne mar- 
que point une admiration outrée 
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pour Venife , où il ne refta que fept 
jours, parce qu'il s r étoit propofe 
de revoir cette belle Ville a for* 
aife ; mais on remarquera que 
Montaigne , fans être infenfiblç 
aux belles chofes, étoit afifez fa* 
bre admirateur (a). Ce qui pa- 
roît le toucher le plus , ce font les 
beautés , les variétés locales r un 
fite agréable ou fingulier , quelque- 
fois la vue d'un lieu difert ôc fau- 
vage , ou des terreins bien cultivés r 
l'afped impofant des montagnes ,, 
&c. &c. Cependant THiftoire Na- 

(a) Aujourd'hui l'on admire trop , & 1* 
plupart de nos Philofophes , ou de ceux 
qui y parmi nous , en prennent le nom , ne fe 
défendent pas plus que les autres d'un fen- 
~tïment qui ne prouve point toute reten- 
due d^fprit que ifon Youdioit bien montrer- 
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turelle n'entre pour rien dans fes 
©bfervations , s'il n'eft queftion 
d'eaux minérales ; les arbres , les 
plantes , les animaux l'occupent 
fort peu» Il fe repentit à la vérité 
de n'avoir pas vu fur la route de 
Florence le Volcan de Pietra mala p 
qu'il laîfla par pur oubli , fans fe 
détourner. On le voitafiez curieux 
des machines hydrauliques &: au- 
tres , & de toutes les inventions 
utiles* Il en décrit même quelques- 
unes , ■& fes deferiptions , pour 
n'être pas fort claires, pour man- 
quer fouvent de précifion , parce que 
les termes apparemment lui man- 
quoient , n'en prouvent pas moins 
fon attrait, fon goût pour ce genre 
de curiofîtés. Un autre objet d'ob- 
fervatk>£ plus conforme à fa phi- 
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lofophie, c'étoient les mœurs & 
les ufages des Peuples , des contrées, 
des conditions différentes , qu'il 
confidéroit avec un foin particu- 
lier. Il voulut voir Se entretenir quel- 
ques Courtifanes a Rome , à Flo- 
rence, à Venife, &c ne crut point 
cet ordre indigne de fon attention 
(a). Il aimoit naturellement le 
commerce des femmes ; mais com- 
me il fut toujours bien plus réglé 
> ■ 

(a) Il avoit bien obfervé Tadrefle des 
Courtifams~de-JRome. Il admiroit de com- 
bien elles fe montrôknt plus belles qu'elles 
n'étoientj avec quel art eîtes-fe préfentoient 
par ce qu'elles avoient de plus agréable , 
montrant feulement le haut du vifage , ou 
le bas, ou le côté; enfin fe couvrant ou fe 
découvrant, de manière qu'il ne s'en voyoit 
pas une feule de laide à la fenêtre. 
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dans fes mœurs > ou plus chatte 
dans fa perfonne que dans fes écrits, 
qu'il étoit affez maître de fes fen$ , 
&: qu'il étoit fort attentif fur fa 
fanté y la continence , k près de jo 
ans, ne dut pas lui coûter beau- 
coup ( a ). A l'égard de la galante- 
rie à laquelle fa philofophie ne l'a- 
voit pas fait renoncer , comme on 
le verra dans fon féjour aux bains 
de Lucques (i) , il s'en permettoit 
un peu félon l'occafîon &c les cir> 
confiances. 



*>(*) Tout licentieux qu'on me tiene 
» dit Mont. Ejfais, L. 5. ch. f. » J'ai en vé- 
» rite plus févèrement obfervé les loix du 
» mariage , que je n'ayois promis ni ef- 
»péré *. 

(6) Tome z. p. 19 c. 
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* Montaigne au refte avoit toutes 
les qualités néceflaires a un Voya- 
geur. Naturellement fobre & peu 
fenfîble au plaifîr de la table , peu 
difficile fur le choix ou fur l'ap- 
prêt desalimens , quoiqu'aflez friand 
de poifTon , il s'accommodoit par- 
tout de ce qu'il trouvok; il fe con~ 
formoit fans peine au goût , aux 
ufages différens de tous les lieux 
qu'il rencontroit : cette variété 
même étoit un plaifîr de plus pouf 
lui. Véritable Cofmopolite , qui re- 
gardoit tous les hommes comme fes 
concitoyens naturels > il n'étoit pas 
moins accommodant > moins aifé 
dans le commerce de la vie* -H 
aimoit beaucoup la converfation , 
& il trouvoit bien k fe fatisfairc 
chez une Nation fpîritùcllc où fa 
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réputation l'avoit devancé , &c lui 
avoit fait des amis. Loin d'y porter 
cette prévention que Ton reproche 
aux François de trop biffer voir 
aux Etrangers , il comparoit leurs 
ufages aux nôtres , ôc quand les 
premiers lui paroifïbient prévaloir, 
il en convenoit fans héfîter (a). 

* » fa) Un Allemand , dit- il , EJfais 5 L. 5. 
*> ch. 13. me feit plaifir à Augufte (Augslourg) 
» de combattre l'incommodité denosfouyers 
» par ce même argument de quoi nous nous 
» fervons ordinairement à condamner leurs 
*>Poyles. Car, à la vérité, celle chaleur 
•• croupie , & puis la fenteur de celle ma- 
» tiere- refchauffée de quoi ils font corn- 
00 pofés 9 entefte la plufpart de ceux qui n'y 
«font expérimentés : moi non. Mais au 
» demeurant eftant cette chaleur égale , 
» confiante 8c univerfelle > fans lueur, uns 
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Ainfî fa franchife ne pouvoit man* 
quer de le rendre très-agréable à 
ceux mêmes qui ne s'en piquoient 
pas autant que lui. Ajoutons a tous 
ces avantages l'habitude du cheval , 
fi commode pour lui qui fouffiroit 
difficilement les voitures , & par 
cette heureufe habitude , un corps 
capable de fatigues qui lui faifoit 
fupporter & les mauvais gîtes , &£ 
le changement d'air prefque conti- 
nuel , & toutes les autres incom- 
modités des voyages. 

Montaigne voyageoit comme il 

- 

*> fumée } fans le vent que l'ouverture de 
» nos cheminées nous apporte , elle a bien 
» par ailleurs de quoi fe comparer à la 
*> noftre <«. Ceft ainfi que tout eft compenfé 
dans la vie : Montaigne l'avoit trop bien re- 
marqué pour tenir à nos préjugés nationaux* 
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écrivent : ce n'étoit ordinairement 
ni la réputation des lieux, ni moins 
encore un plan formé de fuivre 
telle ou telle partie jK>ur la con- 
noître exa&ement, ni la marche 
des autres Voyageurs , qui régloient 
la fienne ; il fuivoit peu les routes 
ordinaires , & Ton ne voit pas que 
dans fes voyages , ( excepté toujours 
fon attrait pour les eaux minérales ) , 
il eût un objet plus déterminé qu'il 
n'en avoit en compofant fes EJfais. 
A peine a-t-il le pied en Italie qu'il 
paroît regretter l'Allemagne. » Je 
>* crois , dit le premier Ecrivain du 
Journal , w que s'il eût été feul avec 
w les fiens , il fût allé plutôt à Cra- 
» coviç ou vers la Grèce par terre , 
» que dç prendre le tour vers 11- 
*j talie. Mais lç plaifîr qu'il prenoiç 
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55 à vifiter les pays inconnus , lequel 
55 il trouvoit fi doux que d'en oublier 
55 la foiblefle de fon âge &: de fa 
55 fanté , il né le pouvoit imprimer 
55 a nul de la troupe , chacun ne 
55 demandant que la retraite ( a ). 
55 Quand on fe plaignoit de ce qu'il 
» conduifoit fouvent la troupe par 
55 chemins divers & contrées , Te- 
55 venant fouvent bien près d'où il 
55étoit parti ; ( ce qu'il faifoit, ou 
>5 recevant l'advertiflement de quel- 
55 que chofe digne de voir , ou chan- 
55 géant d'advis félon les occafîons ) , 

55 il répondoit, qu'il nalloit^ quant à lui. 



(a) Voilà comme voyage la molleffe. 
On voudroit tout voir fans fe gêner, fans 
qu'il en coûtât la moindre peine j on voya- 
geroit bien volontiers dans fon lit. 
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t» en nul lieu que là où il fe tr ouvrit j & 
» qu'il ne pouvoit faillir ni tordre fa, 
» voie, ri ayant nul projet que de fe promet 
** ner par des lieux inconnus ; & pourveu 
** qu'on ne le vift pas retomber fur 
53 mefine voie , & revoir deux fois 
wmefme lieu, (a) qu'il ne faifoit 
^ nulle faute à fon defTein (b). 

«Il difoit , . qu'après avoir pafTé 
>j une nuit inquiette , quand au ma^ 
» tin , il venoit à fe fouvenir qu'il 
» avoit à voir une Ville ou une 
w nouvelle contrée , il fe levoit 
» avec defir & allégrefle ». Il ajou- 

(a) Cette loi que Montaigne paroît ici 
s'impofer ne fut point du tout de rigueur, 
puifqu'en Italie on le verra repafler plus 
d'une fois dans les mêmes lieux, & de plus 
y faire quelque féjour. 

(b) Tomel. p. 182 & 183, 
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toit et, qu'il étoit comme ceux qui 
wlifent un conte plalfant ou uh 
» beau livre , & qui craignent tou- 
jours qu'il ne vienne à finit; que 
>j de mefme il prenoit fi grand plai- 
» fir à voyager , qu'il haiflbit le voi- 
» finage du lieu où il devoit fe re- 
Mpofcr y & il propofoit plvificùrs 
» defîeins de voyager à fon aife , 
» s'il pouvoit fe rendre feul « ( a ). 

Montaigne , à fon entrée en 
Allemagne , fe repentoit de trois 
chofes: i°. de n'avoir pas amené 
de France un Cuifinier , non pour 
fe faire apprêter à manger à fon 
goût ou à la Françoife , mais au 
contraire pour qu'il apprît la cui- 
fine SuifTe , Allemande , Italienne j 
zo. de n'avoir pas pris pour l'ac- 

(a) Ibid. p. 184 & i8j. 

compagner 
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compagner quelque gentilhomme 

du pays \ 3©. de .ne s'être pas pourvu 

d'itinéraires & de Livres qui lui euf- 

fènt indiqué les lieux & les chofes 

à voir (a ). . 

I V. 

Avant de parler de la forme 
& du ftyle de ce Journal, pour 
ne laifler aucune prife à le foup-» 
çonner de fuppofîtion , d'interpol- 
lation , &c , nous avons une obfer- 
vation à faire. 

Les deux premiers Livres des 
EJfais furent imprimés pour la pre- 
mière fois à Bordeaux en 1 j8o j ils 
parurent par conféquent au moins 
quelques mois avant le voyage de 
Montaigne en Italie , puifqu'il trou~ 



(a) Tome I. p. $z. 
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va cet ouvrage à Rome entre les 
mains des Examinateurs , dont il 
avoit déjà fubi la cenfure. Or, 
dans cette Edition de Bordeaux , ni 
fans doute dans les trois autres qui 
la fuivirent d'afTez près , fuivant le 
P. Niceron , il n'eft fait aucune men- 
tion de ce Voyage dltalie. Mais, 
comme toutes les Editions pofté- 
rieures , depuis &: compris la cin- 
quième , [ donnée par Montaigne 
lui-même en iy88, à Paris chez 
Abcl Langelier •., in-4 ] , font augmen- 
tées d'un troifiéme Livre , & d'en- 
viron 600 additions faites aux deux 
premiers , on trouve parmi ces ad- 
ditions plufieurs faits relatifs à ce 
Qiême Voyage. Ils pourraient donc 
embarrafTer ceux qui, ne pouvant 
les faire cadrer avec la date des 
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Editions antérieures aux Additions de 
Montaigne ( a ) , ne fauroient pas que 
ces faits en font partie , & qu'il les 
a lui-même inférés après coup dans 
les deux premiers Livres des Ef- 
fets. 

On ne fauroit diffimuler que toute 
la diftion du Journal , où Ton ne 

(a) Montaigne faifoit volontiers des Ad- 
ditions à fes ouvrages , mais il n'y corrigeoic 
jamais rien. Voici la raifon qu'il en donne , 
EJfaisL. 3. ch. 9. » Celui qui a hypotec- 
»> que au monde fon ouvrage , je trouve 
>' apparence qu'il n'y ait plus de droit. Qu'il 
» die, s'il peut ,, mieux ailleurs, &.ne cor- 
as rompe la befoigne qu'il a vendue. De 
** telles gens , il ne fauldroit rien acheter 
w qu'après leur mort. Qu'ils y penfent bien 
*> avant de fe produire : qui les hâte ? « 
Belle quellion! la faim de la gloire, oft 
l'autre faim t fouvent toutes les deux. 

cij 
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peut méconnoître l'expreffion libre 
& franche de Montaigne , ne foit 
encore plus négligée que celle des 
EJfais y & la raifon en eft éviden- 
te. Ce Journal (il faut bien le 
répéter ) n'avoit été fait que pour 
lui y pour fon ufage particulier ; il 
n'y a pas d'apparence qu'il fe fût 
jamais donné la peine de le revoir 
pour le mettre au jour. Ainfî , loin 
de fe gêner , c'eft là qu'il a dû s'a- 
bandonner à cette négligence qu'il 
chériffoit tant. Les Ejfai$ font un 
peu plus foignés ( a ) , parce qu'il 

m ' ' ' ' .i.i. — 

(a) Le P. Niceron qui fans doutfc avoit vu 
quelques-unes des quatre premières Editions, 
affûre que le texte de Montaigne y eft plus 
fuivi que dans toutes les Editions pofté- 
rieures : » parce que ce texte qui ne contenoit 
" - d'abord que des raifonnemçns clairs & pré- 
P cis , a été coupé & interrompu par les dife 



y Google 



^ Préliminaire. Lii; 

voulo t les rendre publics , &: qu'il 
les a publiés lui-même. De plus ,. 
comme Montaigne y quant aux 
moeurs , n'étoit prefque pas de fon 
fiécle , fa manière d'écrire eft auïlï 
d'un âge antérieur au fien. Ceft 
d'abord le langage de fa Province r 
& cette Province ( le Périgord ) 
n'eft point apparemment celle où 
notre langue a voit fait alors les plus 
grands progrès, (a). D'ailleurs le 

*> férentés Additions que l'Auteur y a faites 
» par-ci par-là en différens tems, & qui y ont- 
ox jette du défordre & de la confufion, fans, 
oo qu'il fe foit mis en peine d'y remédier. » 
Qa) Il eft certain que les Eflais de Mon- 
taigne contiennent bien des expreffions Pé- 
rigourdines & Gafconnes : c'eft ce que l'E- 
diteur de Londres (M. Cojte) ne paroîtpas . 
avoir trop obfervé. Le langage Périgourdin 
a de plus confervé, comme celui de quel* 

c iij 
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îrançois n'étoit point proprement fa 
langue naturelle ou native. On fait 
que Montaigne à fix ans ne favoit 
pas un mot de cette langue , qu'il 
ne l'apprit qu'à l'âge où s'appren- 
nent ordinairement les élémens du 
% Latin , & que cette dernière langue 
il l'avoït comme imbibée avec le 
lait de la manière dont les enfans 
perçoivent leur langue maternelle. 
Or , fa première inftitution ayant 
été l'inverfe de la nôtre , il a dû 
long-tems s'en refleurir , le refte de 
fa vie peut-être ; & par conféquent 

qùes autres Provinces , plufieurs traces de La- 
tinifme qui ne fubfiftent plus dans la langue* 
Pour n'en citer que cet exemple, le mot 
Titubare , qui fignifie chancelier, fe reconnoîc 
aifement dans le mot Perigourdin Tiboyer, qui 
a la même lignification. 
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la langue Françoife fut toujours 
en quelque forte étrangère pour 
lui. De là tous les Latinifmes dont 
fon ftyle eft rempli , l'audace de fes 
métaphores , & l'énergie de fes ex- 
preilïons.; mais auffi de la , fes in- 
corrections fahs nombre , fes tâ- 
tonnemens que Ton entrevoit dans 
certains tours embarraffés ou même 
forcés des Ejfois , & tout le patois 
qu'il y a femé(a). Montaigne après 
» " ■ ■ ■ 

(a) L'Auteur de fon Epitaphe Latine qui 
eft aux Feuillants de Bordeaux, en raflem- 
blant tous les vieux mots Latins dont elle 
eft compofée, fembleroit avoir voulu carao 
térifer l'élocution des EJJais, s'il n'étoit plus 
fimple de penfer que c'eft une pédanterie 
Monachale,' ou une élégance Germanique, 
<juel qu'en puiffe être l'Ecrivain , dont nous 
n'avons nulle connoiflance. 

C iv 
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tout' n'aïTujettit jamais fes idées k 
lexpreffion j it parpît ne fe fervir 
du langage que comme d'un vête- 
ment néceflaire pour habiller fes 
conceptions > & pour les produire 
au dehors. L'expreffion la plus com- 
mode , ou celle qui fe préfentoit 
le plus promptement , étoit tou- 
jours employée; il ne cherchoit plus 
autre chofe. Il falloit que la langue 
fe pliât fous fa plume , qu'elle prît 
à foixgré toutes les formes que fes 
idées y imprimoient. Mais la ri- 
chefTe & la chaleur de fon imagi- 
nation fuppléant à tous les befoins 
du Boute-dehors ( c'eft ainfi qu'il ap- 
pelloit le langage ) > y attachoient 
des formes heureufes & un coloris 
qui lui prêtoient un nerf , une har : 
diefle , dont on n auroit par cru 



y Google 



P R É L I M I N A I R E. Lvij 

cette langue capable ; & voilà ce 
qui le fait lire avec tant d'attrait. 
On voit prefque toujours fa pen- 
fée dans fa naïveté pure &c primi- 
tive ; elle n'eft point offufquée de 
langage , ou le voile eft fi tranfpa- 
rent , qu'elle ne perd rien de fa 
force. Notre langue lui doit quel- 
ques mots fort expreffifs qu'elle a 
confervés , tels qu 'enjouement j enjoué * 
enfantillage 3 aménité même peut-être , 

&c d'autres (a). 



(a) On auroit pu fans doute en conferver 
davantage, ainfi que A % Amyot y & de quelques 
autres Ecrivains du feiziéme fiécle ^ ils au- 
roient enrichi la langue, & ceux qu on leur à 
flibititués , comme des équivalens , ont beau- ' 
coup moins de force ou d'expreflion, fans être 
jplus harmonieux , plus doux, &c. Maison 
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Ce que nous difons en général 
du ftyle particulier de Montaigne , 
ne regarde gueres que les EJfais. II 
n'a pas befoin d'être juftifié fur ce- 
lui de ce Journal , puifque ce n'eft 
qu'un Tableau des lieux qu'il vifîte 
& de fa manière d'être en chaque 
lieu : Tableau croqué fans le moin- 
dre foin y avec la précipitation d'un 
Voyageur qui ne cherche point à 
orner des faits qu'il ne crayonne 
que pour lui feul , & dans lequel 
on voit tout au plus quelques tra- 
ces des impreffions qu'il a reçues 
à la préfence des objets. 

Ainfi , pour ne tromper per- 
fonne , les faux délicats qui font une 

fait comment s'y prenoientles premiers Aca- 
démiciens * & combien ils aYoicnt de goûfc 
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affaire de goût de ne lire que les écrits 
qui parlent à-peu-près leur langage , 
ou ceux que la lefture des EJfais n'a 
pas un peu familiarifés avec le jar- 
gon de Montaigne , pourront bien 
être dégoûtés de la le&ure de ce 
Journal ; mais ce n'eft point pour 
eux qu'on l'a publié. Nous avons 
déjà fait preffentir qu'on n'y trou- 
vera point beaucoup de ces des- 
criptions d'édifices ou de peintures 
& de fculptures , qui font la prin- 
cipale fubftance de prefque tous 
les nouveaux Voyages. On ne dok 
pas non plus s'attendre à ces di- 
greffions politiques ou littéraires 
fur les Peuples & les Gouverne- 
mens d'Italie, qui donnent à cer- 
taines Relations un air fi favant ; 
encore moins à ces plaifanteriefc 

c vj 
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ufées fur les 'Moines &c fur les 
fupçrftitiôns populaires , dont la 
plupart des Etrangers, & parmi nous 
les libertins ( non les plus inftruits ) , 
ne font jamais las. Montaigne avoit 
bien obfervé ; mais n'écrivant point 
ici pour être lu hors de fa famille (d), 
& pour amufer l'ennui fédentairc 
ou la malignité de fes contempor- 
ains , il n'a fuivi dans fa Relation 
que fon propre goût y en peignant, 

(a) Montaigne notant mort que plus de 
dix ans après ce voyage d'Italie ( en 1 592 ) % 
fans publier fon Journal, an peut en inférer 
qu'il ne l'auroit jamais mis au jour, de quel- 
que façon que ce fût. Son intention tout au 
plus étoit qu'il reftât dans fa famille comme 
tant de Mémoires particuliers qui n'ont été 
donnés au Public que long-tems après la 
mort de leurs Auteurs* 
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fclon les occurrences f les objets &: 
les mouvemens de fon attrait parti» 
culier , fans s'attacher fticthodiquc- 
ment à telles parties plus qu'aux au* 
très. '■.-'•■ t 

Mais ce qui rendra ce Journal 
intereffant pour les Le&eurs qui 
cherchent l'homme dans fes écrits , 
c'eft qu il leur fera beaucoup mieux 
connoître l'Auteur des EJfais , que 
les Eflais même. Ceci doit paroitre 
un peu paradoxe 5 allons à la 
preuve. Dans ces Eflais > où pour- 
tant Montaigne parle tant & fi fou- 
vent de lui-même, fon véritable 
caraftere eft noyé fous la multitude 
des traits qui peuvent en former 
Tenfemble , & qu'il n'eft pas tou- 
jours aifé de rapprocher exa&e- 
ment , ou de bien faire cadrer ^ 
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comme par le moyen d'un verre 
optique on réunit les traits difper- 
fés dans toutes les parties de cer- 
tains tableaux , pour qu'il en ré- 
fulte une figure régulière. Ce qui 
prouve que les Eflais de Montaigne 
ne l'ont pas fuffifamment fait con- 
noître , c'eft la diverfité des juge- 
mens qu'on a portés de lui ( a ). 
Ici Ton ne voit plus l'Ecrivain , non 
pas même dans le moment le plus 
froid de la compofition la moins 
méditée i c'eft l'homme , c'eft Mon- 
taigne lui-même , fans defTein , fans 
aucun apprêt , livré à fon impulfion 



(a) Nous les avons tous bien combinés ; 
& nous pourrions donner quelque jour une 
Difculïion fur cet objet , s'il paroifloit in? 
lérefler les Gens de Lettres. 
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naturelle, à fa manière de pcnfer 
ipontanée , naïve , aux mouvemens 
les plus foudains , les plus libres 
de fon efprit , de fa volonté , &c. 
On le voit mieux que dans fes EfTais, 
parce que c'eft bien moins lui qui 
parle , qui rend témoignage de lui- 
même, que les faits écrits de fa main 
pour la décharge de fa mémoire , 
fans autre vue , fans la moindre 
idée d'oftentation prochaine , éloi- 
gnée, préfente ou future. Parmi les 
faits de ce Journal qui donneront 
de l'Auteur ( &: fur-tout de fa Phi- 
lofophie ) une idée plus vraie que 
tous les jugemens qu'on en a por- 
tés (a) y nous nous bornons à celui- 
ci. 

(a) Mallebranche , entre autres, eft un 
fys plus mauvais juges de Montaigne» Un 
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*(■' 

.- De tous les lieux d'Italie; dignes 
4'attirer l'attention de Montaigne, 
t celui qu'on pourroit le moins foup- 
çônner qu'il eût été curieux devoir , 
-, c'eft Lorette: cependant lui qui 
n'étojt refté qu'un jour & demi tout 



Méthodifte, un homme à fyftêmes , ne de- 
voit pas le trouver fupportable. Ce Philo- 
fophe Cartéfien , par une inconséquence à la 
fois formelle & réelle, s étant toujours 
déclaré contre V Imagination > fa faculté do- 
minante (quoiqu'il en eut bien éprouvé les 
furprifes ) , ne pouvoit gueres goûter un 
homme qui en avoit autano que lui , maïs 
qui en avoit fait un tout autre ufage. On 
ne connoît donc joint affea Montaigne, 
parée qu'on ne Ta gueres jugé que fur ce 
qu'il dit de lui-même, fur fes perfonnalités 
continuelles , & fur les traits vagues , In- 
décis , formés de fa main. Son caraâerc 
. philosophique n'a point été développé, ) 
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au plus à Tivoli , pafîa près de trois 
jours à I«orette. Il eft vrai qu'une 
partie de ce tems fut employée tarit 
à faire conftruire un riche Ex votà- 
compofé de quatre figures d'argent , 
Tune de la Vierge , ( devant laquelle 
étoient à genoux les trois autres) , 
la fienne, celle de fa femme, & 
celle de fa fille , qu'a folliciter pour 
fon Tableau une place qu'il n'ob- 
tint qiïavec beaucoup de faveur. Il y 
fit de plus fes dévotions (a) ; ce 
qui furprendra peut - être encore 
plus que le Voyage *& Y Ex voto 
même. Si l'Auteur de la DiJJertation 
fur la Religion de Montaigne .(/> ) , qui 



(a) Tome 2. p. 98. 

(i) Dom de Vienne, Bénédi&in de la 
Congrégation de S. Maur , autçui d'une 
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vient de paroître avoit lu le Jour- 
nal que nous publions, il en auroit 
tiré les plus fortes preuves en fa- 
veur de fon Chriftianifme , contre 
ceux qui croyent bien l'honorer 
en lui refufant toute religion : 
comme fi , malgré fon feepti- 
cifme ( a ) , on n'appercevoit pas la 
fienne dans vingt endroits de fes 
EJfais y & fi fa confiante averfion 
pour les Sedes nouvelles n'en étoit 
point une preuve éclatante & nul- 
lement équivoque , ainfi que l'a- 
voit bien remarqué fa fille d'al- 

bonne Hiftoire de Bordeaux > dont le premier 
volume eft entre les mains du Public. 
\ (a) Ceft ce que l'Auteur de TEpitaphe 
en vers Grecs, qui fe lit aux Feuillans de 
Bordeaux , a bien fait fentir dans deux vers 
traduits ainfi par la Monnoye : 



y Google 



Préliminaire, lxvîj 

liance , Mademoifelle de Gournay , 
la meilleure Apologifte de Mon- 
taigne (*). 

Son us addiâlus jurare in dogmata Chrijli , 
Cetera Pyrrhonis pendere lance fciens. 

*> Attaché fermement aux feuls dogmes 
•> du Chriftianifme , il fut pefer tout le refte 
» à la balance de Pyrrhon «. 

(<z) Voyez fa Préface fur les EJfaisde Mon- 
taigne. Cette Préface trop peu lue eft un chef- 
d'œuvre en fon genre. Montaigne ne fera ja- 
mais mieux défendu qu'il Teft dans cette pièce. 
Son Apologifte répond difertement à tous 
les chefs de cenfure , à toutes les critiques 
des Efjais. Balzac, Pafchal , Mallebranche , 
& les Critiques récens ne ^reprochent rien 
à Montaigne fur quoi cet Ecrivain ne foit 
très-bien juftifié expreflfément ou implicite- 
ment. Enfin , c'eft-là même , encore plus que 
dans les Ecrits de fon Copifte Charron > qu on 
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Tout le mérite de ce Journal ne' 
fe réduit pourtant point à ce qui 
concerne Montaigne ; il y a des 
fingularités & des faits qu on ne 
trouvera point ailleurs. Ceft ce 
qu'on verra par l'Analyfe que nous 
mettons fous les yeux du Le&eur y 
& qui pourra tenir lieu de Som- 
maire y à quelques égards. 

V. 

Le Voyage dont nous allons 
fuivre ou Amplement- indiquer le 
cours , n'a , depuis Beaumont-fur- 

retrouve refprît^ le fuede Montaigne, avec 
la chaleur & le nerf de fes exprefïions. 
Montaigne lui-même en avoueroit tout. Il 
n'a peut-être rien de plus fortement penfc 
que le début de cette Préfacé : Si vous &- 
jnandei au vulgain quel efi Céfar 9 tre* • * > 
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Oife jufqu'à Plombières en Lor- 
raine ? rien d'aflez curieux , pour 
nous arrêter en chemin. Le féjour 
même de Plombières , dont Mon- 
taigne prit les eaux pendant quel- 
ques jours., n'a d'un peu remarqua* 
ble , que le naïf Règlement fait pour 
la police de ces eaux,, qu'on rap- 
porte ici tout au long , &: la ren- 
contre d'un Seigneur Franc -Com- 
tois à barbe pie , nommé ÛAndelot , 
qui avoit été Gouverneur de Saint- 
Quentin pour Philippe II, après la 
prife de cette Ville par Jean d'Au- 
triche. Il faut donc aller jufqu'a 
Baie , dont la defeription fait con- 
jioître fon état phyfique & politi- 
que d'alors , ainfi que fes Bains. Ce 
pafîage dç Montaigne p^r la Suifle 
p'eft pas d'un détail indifférent. Oi^ 
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voit comment ce Voyageur phi- 
lofophe s'accommode par-tout des 
mœurs & des ufages du pays. Les 
Hôtelleries, les Poiles, la cuifine 
SuifTe , tout lui convient; il paroît 
même fort fouvent préférer aux 
mœurs , aux façons Françoifes , 
celles des lieux qu'il parcourt , & 
dont la fimplicité , la franchife étoit 
plus conforme à la fîenne. Dans 
les Villes où s'arrêtoit Montaigne > 
il avoit foin de voir les Théolo- 
giens Proteftans , pour s'inftruire du 
fond de leurs dogmes. Il difputoit 
même quelquefois avec eux. Sorti de 
la SuifTe , on le voit à Ifne , Ville 
Impériale , aux prifes avec un Ubi- 
quitaire. Il rencontra dans toute fa 
route , des Luthériens , des Zuin- 
gliens ? &c. } mais il vit beaucoup 
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d'averfion pour le Calvinifme, qui 
ne prit point de ce côté-là. Dans fon 
féjour a Augsbourg , Ville déjà con- 
Cdérable , & qu'il reprélente telle 
qu'elle étoit , la defcription de la 
Poterne , que nous aurions defiré 
pouvoir rendre plus intelligible , 
intéreffera peut-être les Méchani- 
ciens. On y obfervera fon attention à 
fe conformer autant qu'il pouvoit 
auxufages extérieurs des Villes, pour 
n'être point trop remarqué. Mais 
un trait qui n'échappera point k 
ceux qui ne jugent Montaigne que 
comme on a jugé Cicéron , par ces 
foibleffes fi communes dont la phi- 
lofophie , dans des tems plus Am- 
ples , n'exempta , ni Platon , ni 
Diogêne lui-même (a) > c'eft l'a* 

(a) La Philofophie qui n'eft que dif- 
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mour de la gloriole & le fentiment 
dont il ne putfe défendre, lorfqiCil 
s'apperçut qu'on le prenoit pour mi'/ 
Seigneur François de haut rang. Orï 
lui tiendra bon compte encore de • 
la vanité fi.perfévérante qui lui fait 
laifler le cartel de fes armes aux-; 
eaux de Plombières , à celles de> 
.»■ i ' i.i i i !■ ■ ■ ... ■ ■> ii .1 

coureufe n'eft exclufîve d'aucunes miferes * 
d'aucunes petitefTes humaines , & fur-tout de 
la vanité. Le ridicule eft de la montrer trop 
ouvertement, même en voulant la cacher; 
ou de bâtir l'œuvre de fa gloire par tous les 
petits moyens que Ton employé à préfent , & 
qui fe décèlent d'eux-mêmes, Montaigne a 
du moins l'avantage que fa vanité plus fîn- 
cere & plus franche choque moins qu'une 
vanité hypocrite. On a dit qu'après la bra- 
voure rien n'étoit plus brave que l'aveu de 
Ja poltronnerie. 

iLucqueÇ 



y Google 



Préliminaire. LxxiîJ 

Lucques 6c ailleurs. Montaigne tra- 
verfe , à ce qu'il paroît , affez rapide- 
ment la Bavière , &C dit peu de 
çhofe de Munick. 

C'eft dans la traverfée du Tirol 
qu'il faut le confidérer au milieu 
des Monts: & des gorges de cette 
contrée pittorefque ., & s'y plaifant 
beaucoup plus que dans tous les 
pays où. il venoit de pafîer. Il s'y 
trouvoit d'autant mieux , qu'on l'a- 
Voit fauflement prévenu fur les in- 
commodités qu'il efïuyeroit dans 
cette route. Ce qui lui donne occa- 
sion de dire : » Qu' i l s'étoit toute 
» fa vie meffié du jugement d autrui 
>*fur le difeours des commodités 
» des Pays étrangiers, chacun ne fa- 
uchant goutter que félon l'ordon- 
w nance de fa couftume &; de l'ufagç 

d 
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» de fon Village, & a voit fait fort peu 
«cTeftat des avertiflemens que les 
» Voyageurs lui donnoient ( a ). w U 
comparoit ingénieusement le Tiroi 
à une robbe qu'on ne voit que 
pliflve [ à caufe des montagnes ] , 
mais qui .développée feroit un 
fort grand pays , parce que fesmon- 
taignes font cultivées &: remplies 
d'habitans. Son entrée en Italie fut 
donc par le Trentin. 

Le premier emprefTement de Mon* 
taigne ne fut, ni pour Rome, ni pour 
Florence ou Ferrare: Rome étoit 
trop connue , difoit-îl , &: à regard 
des deux autres Villes , il n'y avoit 
laquais qui n'en pût dire des nou- 
velles. De Roveredo, où il s'apperçut 
* . ■ « 

(a)Tom. I. p. 164. 
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que les écrevïfles commençoient à 
lui manquer , parce qu'exaftement 
depuis Plombières , dans un trajet 
de près de 200 lieues de pays , il 
en avoit eu à tous fes repas , après 
avoir été voir le Lac de Garde , il 
tourne vers l'Etat des Vénitiens. Il 
pafle fucceffivement a Vérone, à 
Vicenze , à Padoue , & fur cha- 
cune de ces Villes , il y a plus ou 
moins de détails. Venife , qu'il avoit 
une faim extrcme de voir, ne répondit 
point apparemment à toute l'idée 
qu'il s'en étoit faite , puifqu'il la vit 
très-rapidement , Se qu'il n'y fit pas 
un long féj our. Cependant il en 
admira la fituation , &: l' Arcenal , 
la place dé Saint-Marc , la police , 
la foule d'Etrangers qui s'y trou- 
t Voient 5 enfin , l'opulence , le luxe 

dij 
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&: le grand nombre des Courte 
fannes d'un certain rang. Les bains 
de Bataglia lui font faire fa première 
diverfion aux eaux Minérales. Ro-r 
vigo , Ferrare &c Bologne , ont en- 
fuite l'une après l'autre le tribut de 
fa curiofîté ; mais comme il y fit peu 
de féjour , il s'étend peu fur ces 
trois Villes. Il prend de la le chemin 
de Florence, & s'arrête d'abord à 
vifiter quelques maifons de plai-< 
fance du Grand Duc. Defcriptior* 
affez détaillée des jardins &: des 
eaux de Pratolino. Florence avoit de 
quoi l'occuper ; on ne le voit pour- 
tant pas grand admirateur de cette 
Vijle , &: de la magnificence des Me- 
dicis. Ceft même au milieu de Flo^ 
rence, qu'il dit n' avoir"] amais vu de 
Nation où il y eût fi peu de belles 
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femmes que l'Italienne. Il s'y plai- 
gnent auffi des logemens & de la 
mauvaife chère qui lui faifoient re- 
gretter les Hôtelleries d'Allemagne. 
Il met ici Florence fort au-deflous 
de Venife , peu au-defïus de Ferrare , 
&: à l'égalité de Bologne. On trouve 
encore plus de détails à proportion 
fur le Grand Duc lors régnant , que 
fur fes Palais. Defcription de Caf- 
tello , autre maifon de plaifance du 
même Prince , d'où il va à Sienne. 

Montaigne entre fur les terres de 
l'Eglife, pafle à Monte-Fiafcone _, Vi- 
terbe , Rôjfiglione j &X. & arrive à 
Rome le 30 Novembre 1580. 

L'idée magnifique & fublime 
qu'il donne ici de l'ancienne Rome 
d'après fon fuperbe cadavre , eft 
connue par le Profpcclus qui a été 

d iij 
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publié ; mais il eft curieux d'en rap* 
procher le Tableau qu'il fait de 
Rome moderne. 

«C'est, dit-il , une Ville toute 
55 Cour & toute NoblefTe ; chacurî 
>j prend fa part de ToiAveté Ecclé- 
55 fiaftique ( a) . . . Ceft la plus corn- 
55 mune Ville du monde , & où 
55Tétrangeté & différence de Na- 
>5 tionS fe confidere le moins : car 
55 de fa nature, ceft une Ville ra- 
>5piécée d'Etrangfers; chacun y cfl: 
55 comme chez foi. Son Prince em- 
55 brafTe toute la Chrétienncté de fon. 
55 autorité. Sa principale Jurifdi&ion 
55 oblige les Etrangiers en leurs mai- 
55 fons , comme ici à fon Ele&ion 
55 propre ( à fa volonté ) y &c de tous les 



(a) Deus nolis h*c oùa fecit. Virg. Ed. lr 
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^Princes & Grands de fa Cour, la 
« confidération de l'origine n'a nul 
yy poids. La liberté de la Police de 
m Venife & utilité de la trafique la 
>j peuple d'Etrangiers ; mais ils y 
ufont comme chez autrui pour- 
ra tant. Ici ils font en leurs propres 
» offices & biens &£ charges ; car 
» c'eft le fîége d^s perfonnes ficelé- 
es fiaftiques ". A travers ce vieux lan- 
gage, on entrevoit , ce me femble, 
quelques idies aflez neuves. 

Montaigne fe plaiibit beaucoup 
à Rome , & fon fejour en cette 
Ville , dans ce premier voyage , fut 
de près de cinq mois. Cependant il 
fait cet aveu : » Q u o i Q u e j'y 
>5 aye employé d'art & de foin , je 
»ne J'ai connue que par fon vifage 

dir 
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» public , & qu elle offre au plus 
m chétif étrangier «. 

Il étoit fâché d'y trouver un fi 
grand nombre de François , qu'il ne 
rencontroit prcfque perfonne qui 
ne le faluât <h fa langue. L'Am- 
bafladeur de France à Rome étoit 
en ce tems-là M. àEIbene. Mon- 
taigne , qui, dans tout fon Journal , 
marque un grand refpeét pour la 
Religion , crut ne pouvoir fe dif- 
penfer de rendre au Souverain Pon- 
tife l'hommage de fa piété filiale , 
dans la forme ufîtée en cette Cour. 
M. d'Elbene en fit fon affaire. Il 
mena Montaigne & fa compagnie , 
( notamment M. d*EJ?iffac ) à l'Au- 
dience du Pape ; ils furent admis à 
lui baifer les pieds, & le Saint Père 
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exhorta nommément Montaigne de 
continuer à la dévotion qu'il avoit tou- 
jours portée à VEglife & fervice du Roi 
très-Chrétien (tf). 

Ce Pape , on Ta déjà dit , étoic 
Grégoire XIII, & fon Portrait de 
la main de Montaigne , qui , non- 
feulement l'avoir vu de près , mais 
qui fut encore à portée , pendant 
tout fon féjour à Rome, d'être bien 
inftruit fur fon compte , eft pro- 
bablement un des plus vrais , des 
plus sûrs que Ton puifle avoir. Il 
ne gâtera rien ici. 

53 C'est un très-beau vieillard, 
dit M. ( a ) >3 d'une moyenne taille &: 
>3 droite , le vifage plein de majefté j 
~ — - i 

(a) Henri III. 

(J) Toto. I. pag. 288. 

dv 
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m une longue barbe blanche , âgé 
» lors de plus de 80 ans , le pkis 
»fain pour cet âge & vigoureux 
» qu'il eft pofïîble de defirer, fans 
m goûte , fans colique , fans mal 
>3 d'eftomach , &: fans aucune fub- 
55 je&ion : d'une nature douce > peu 
»fe paffionnant des affaires du 

>3 monde ( * ) , grand bâtifleur , 
— ■ ......... —.. . .. . n ii m 

( a ) En effet , quoique Montaigne écrive 
qu'il vit à Saint-Pierre du Vatican des en- 
feignes prifes fur les Huguenots par les trou- 
pes de Henri III, ce qui fait affez voir la 
part que Rome prenoit à nos troubles, 
comme il eft obfervé dans les notes > quoi- 
que l'abominable boucherie de la Saint- 
Barthclemy fe foit faite fous le Pontificat 
de ce Pape, Déferre, Hiftorien Huguenot, 
& l'un des moins modérés, dit expreffé- 
ment qu'en 1584 on lui préfenta le plan de la 
Ligue, pour qu'il lui donnât fa bénédiction ^ 
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» & en cela il lairra à Rome & 
>j ailleurs un fingulier honneur à 
55 fa mémoire; grand aumônier , je 
55 dis hors de toute mefure.... Les 
55 charges publiques pénibles , il les 
55 rejette volontiers fur les épaules 
55 d'autrui , fuyant à fe donner peine. 
»I1 prête tant d'audiences qu'on 
« veut : fes réponfes font courtes & 
55 réfolues , & perd t'on tems à lui 
>a combattre fa refponfe par de nou- 
55 veaux argumens. En ce qu'il juge 
55 jufte , il fe croit; &: pour fon fils 
55 même ( a ) , quil aime furieufe- 

& s'en déclarât le parrein, mais qu'il ne 
voulut être boute-feu d'une guerre qu'il ne 
pourroit éteindre , & qu'il renvoya les Dé' 
pûtes fans réponfe. Invent, génér. de VHift. de 
Fr. règne de Henri III. 

(a) Ce Pape avoit été marié. 

dvj 
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»î ment , il ne s'esbranle pas contre 
33 cette • fienne Juftice. Il avance fes 
wparens , mais fans, aucun intéreft 
m des droits de TEglife qu'il con- 
"ferve inviolablement — Il a une 
33 vie &: des mœurs auxquelles il 
33 n'y a rien de fort extraordinaire, 
33 ni en Tune , ni en l'autre part, 
33 toutes fois inclinant beaucoup 
33 plus fur le bon «. 

On voit après cela Montaigne 
employer à Rome tout fon tems 
en promenades à pied &: a cheval , 
en vifîtes , en obfervations de tout 
genre. Les Eglifes , les Stations , les 
Procédions même, les Sermons j 
puis les Palais, les Vignes , les Jardins, 
les amufemens publics , ceux du 
Carnaval , &c. rien n'étoit négligé. 
U vit circoncire un. eafjwit Juif, 
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Se il décrit toute l'opération dans 
le plus grand détail II rencontre 
aux Stations de Saiht-Sixte un Am- 
baffadeur Mofcovite , le fécond qui 
fût venu à Rome , depuis le Pon- 
tificat de Paul III , ce Miniftre avoit 
des dépêches de fa Cour pour Ve- 
nife adreflfées au Grand Gouverneur de 
la Seigneurie. La Cour de Mofcovie 
avoit alors fi peu de relation avec 
les autres Puiflances de l'Europe, 
& l'on y étoit fi mal inftruit , qu'on 
croyoit que Venife étoit du Do- 
maine du Pape. 

La Bibliothèque du Vatican , qui 
ne pouvoit qu'être déjà très-riche, 
étoit une partie trop attrayante 
pour échapper à Montaigne ; aufïî 
par le compte qu'il en rend , vok- 
jpvi qu'il mt foin de la fréquenter,, 
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C'efWà fans doute qu'il rencontroit 
Maldonat , Muret & de pareils hom- 
mes , devenus aujourd'hui fi rares. 
Il remarque , comme une fïrigulari- 
té , que M. d'Elbene partit de Rome 
fans avoir vu cette Bibliothèque , 
pour n'avoir pas voulu faire une 
politeffe au Cardinal Bibliothécaire. 
Sur quoi il fait cette réflexion où 
l'on reconnoîtra bien fon ftyle: 
» l'occasion & l'opportunité 
>3 ont leurs privilèges, & offrent fou- 
»vent au Peuple ce qu'elles refufent 
»aux Rois. La curiofité s'empê- 
» che fouvent elle-même , comme 
»fait aufïi la grandeur 8c la pui£ 
» fance «. 

Rome feule eft pour un véritable 
Curieux un monde entier à parcou- 
rir ; c'çft une forte de Mappemonde 
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en relief, où Ton peut voir en 
abrégé l'Egypte & l 1 Afic , la Grèce 
& tout l'Empire Romain , le Monde 
ancien &; moderne. Quand on a 
bien vu Rome, on a beaucoup 
voyagé. Montaigne alla voir Oftia , 
Ôc les Antiquités qui font fur la 
route ; mais ce ne fut qu'une courfe. 
Il revint tout de fuite à Rome con- 
tinuer fes obfervations. 

On trouvera peut-être peu digne 
d'un Philofophe , tel que Mon- 
taigne , fon attention a obferver 
par-tout curieufement les femmes ; 
mais elle entroit naturellement dans 
la composition de fa philofophie , 
qui n'excluoit rien de toute la mo- 
ralité de l'efpece humaine' (a). Il 

i a ) Le mot de Terence : homo fum , hu- 
Wani a me nihil alienum 5 ce m^t plein dç 
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voyoit peu de belles femmes à 
Rome, & il remarque que la beauté, 
plus Jînguliere fe trouvât entre les mains 
de celles m qui la mettoient en œuvre {a). 
Cependant il convient enfuite que 
les Dames Romaines font commu- 
nément plus agréables que les nô- 
tres , & qu il ne s'en voit pas tant de 
laides qu'en France > mais il ajoute 
que les Françoifes ont meilleure 
grâce. 

fens & devenu fi trivial , n'eut peut-être ja- 
mais une application plus jufte ou d'une pré- 
cision plus exa&e que pour notre Auteur. 
Car Tes fpéculatipns embraffant toute Té- 
tendue de Thumanité , il étoit auffi Ample- 
ment fpe&ateur du fexe defliné à plaire par 
les agrémens extérieurs , (formarum élégant 
fpeôlatoT ) , qu'obfervateur aflidu de l'autre, 

(a) On a fait depuis long-tems la même; 
remarque à Paris, 
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De tous les détails dç foa féjoirt * 
à Rome , celui qui concerne la cen- 
fure des EJJais , n'eft pas le moins 
fingulier, & ne peut qu'intérefler 
beaucoup les amateurs de Mon-; 



taigne. 



Le Maître du facré Palais lui re- 
jnit fes Eflais châtiés félon l'opinion 
des Docteurs Moines. » Il n'en avoit 
» pu juger , lui dit - il , que par le 
w rapport d'aucun Moine JFrançois , 
> 5 n'entendant nullement notre lan- 
w gue , & fe contentoît tant des ex*. 
>j cufes que je Faifois fur chaque 
w article d'animadverfion que lui 
» avoit laifïee ce François, qu'il re- 
» mit à ma confeience de r'habiller 
» ce que je ver rois eftre de mauvais 
» gouft. Je le fuppliai au rebours 
p qu'il fuivit l'opinion de celui qui 
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h Tavoit jugé , avouant en aucunes 
wchôfes, comme d'avoir ufé du 
>3 mot de fortune , d'avoir nommé 
( cité ) 35 des Poètes hérétiques ( c'eft- 
à-dire profanes) , m d'avoir exeufé Ju* 
m lian ( l'Empereur Julien dit VA* 
poftat ) , 55 & Tanimadverfion fur ce 
53 que celui qui prioit devoit être 
53 exempt de vicieufe inclination 
33 pour ce tems [ quoi fubolet Janfe- 
nifmum ] , 33 Item , d'eftimer cruauté 
33 ce qui eft au-delà de mort fim- 
35 pie [ a ] y htm , qu'il falloit nour- 
33rir un enfant à tout faire., & au- 
55 très telles chofes; que c eftoit mon 
35 opinion , & que c'eftoient chofes 

(a) V Auteur Italien du Livre qui traite 
des Délits & des Peines , n auroit pas trouvé 
cette morale trop relâchée, puifqu'il penfc 
de même* 
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>* que j'avois mifes , n'eftimant que 
w ce fuflent erreurs. A d'autres , 
m niant que le Corre&eur eut en- 
« tendu ma conception. Ledit Maef- 
*>tro qui eft un habile hortime 
»m'excufoit fort &c me vouloit 
»j faire fentir qu'il n'eftoit pas fort 
ta de TaVis de cette réformation , 
$» & plaidoit fort ingénleufement pour 
*3 moi en ma préfence , contre un autre 
>aqui me combattait * Italien au£ 

Voilà ce qui fe pafla dans Tex- 
plication que Montaigne eut chez 
le Maître du facré Palais au fujet 
de la cenfure de fon Livre \ mais 
lorfqu'avant fon départ de Rç>me , 
il prit congé de ce Prélat & de fon 
Compagnon , on lui tint un autre 
langage. «Ils me prièrent, dit-il, 
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J3 de n avoir aucun égard à la ctnjitre 
>3 de mon Livre , en laquelle d'autres 
>3 François les avoient avertis qu'il 
» y avoit plufieurs fottifes ; ajoutant , 
m qu'ils lionoroient mon intention 
m & affe&ion envers l'Eglife j & ma 
>5.fufïîfancei &; eftimoient tant de ma 
m franchife & confeience > qu'ils re* 
m mettaient à moi-même de retran- 
» cher en mon Livre , quand je le 
» voudrois réimprimer , ce que j'y 
w trouver ois de trop licentieux , & 
>3 entr'autres chofes, les mots de 
» fortune. [Il me fembla les laifler 
>3 fort contens de moi ] : 8c pouf 
» s'exeufer de ce qu'ils avoient ainfî 
*3 curieufement vu morf Livre , &c 
>3 condamné en quelque chofe, m'al- 
v léguèrent plufieurs Livres de no£ 
: V tte tems de,Cardinaux & Religieux 
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» de très-bonne réputation, cenfuré s 
«pour quelques telles imperfections 
» qui ne touchoient nullement la ré- 
» putation de l'Auteur , ni de l'œuvre 
» en gros ; me priarent d'aider à l'Eglifc 
» par mon éloquence ( ce font leurs mots 
» de courtoifie ) , & de faire demeure 
»en cette Ville paifible & hors de 
» trouble avec eux «. x 

Après un jugement fi bien mitigé , 
Montaigne ne dut pas fe preffer beau- 
coup de corriger ksEjfais. D'ailleurs, 
comme nous l'avons fait voir , ce n'é- 
toit pas fon ufage. Il ajoutoit volon- 
tiers , mais ne corrigeoit ni ne retran- 
choit rien; en forte qu'il y a lieu de 
croire que nous avons les deux pre- 
miers Livres des EJfais , tels qu'ils 
étoient avant l'examen de Rome, ex- 
cepte les additions qu'il y a faites. 
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Un intérêt encore plus preflant 
pour Montaigne & qui paroît l'a- 
voir beaucoup occupé , c'eft la 
grâce que le Majordome du Pape; 
^Philippe Mufotti (a)j, qui l'avoit pris 
en fingulkrc amitié , lui fit obtenir par 
l'autorité du Saint-Pere. Nous par- 
lons des Lettres de Citoyen Romain y 
qui flattoient fi fingulierement fon 
amour-propre ou fa fantaifie qu'il 
ne peut s'en taire. Ces Lettres ob- 



(a) C'eft apparemment la recofmoiffance 
qui n'a pas permis à Montaigne d'omettre le 
nom du Majordomes mais comme il n'eft pas 
moins intéreffant de favoir le nom du Prélat 
qui.défendoit fi bien fes EJfais , le Dominicain 
qui étoit alors Maître du Sacré Palais , s'ap- 
pelloit Sijlo Fabru On fait que, depuis S. Do- 
minique qui fit créer cet office par le Pape Ho- 
Horius III, c'eft toujours un Religieux de cet 
Ordre , qui en eft revêtu. 



, QLgifced by G(XOQle 



Préliminaire. xof 

tenues, il ne tarda point à quitter 
Rome. Il alla voir auparavant 77- 
volï ; & la comparaifon qu'il fait 
* des eaux , des beautés naturelles de 
ce lieu charmant, avec celles de 
Pratolino & de quelques autres en- 
droits , eft du goût le mieux rai- 
fonné. 

Montaigne en fortant de Rome 
prit le chemin de Lorette. Il pafïa 
par Narni j Spolctte j Foligno y Mace- 
rjita • , & autres lieux dont il ne dit 
qu'un mot. Etant encore à Lorette , 
il faifoit fon compte d'aller à 
Naples qu'il avoit bien envie de 
voir, Les circonftànces l'empêchè- 
rent de faire ce voyage. S'il l'eût 
fait, Dieu fait combien il eût vifîté 
les eaux de Bayes & de Pouzzols, 
La perfpe&ive des eaux de Lucques 
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lui fit fans doute changer fa mar- 
che. Ainfl de Lorette on le voit 
fe porter directement à Anconc y 
Sinigagliaj Fano j Fojfombrone 3 Urbin 3 
&cc II repaffe à Florence , fans s'y 
arrêter , tourne vers Piftoye > de 
cette Ville à Lucques , & enfin au 
Bagno délia Villa , où il arrive au 
commencement de Mai ( i j8i ) > Se 
s'établit pour prendre les eaux. 

Ceft-la que Montaigne , de fa 
feule ordonnance , s'impofe la ré- 
fidence & Tufage de ces eaux de la 
façon la plus Aride. Une parle plus 
que de fon régime , des effets fuc- 
cefïîfs que les eaux font fur lui , de 
la manière dont il les prenoit cha- 
que jour y . en un mot , il n'omet 
aucune des plus petites circonf- 
tances concernant fon habitude 

phyfique k 
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phyfique , & l'opération journalière 
de fes boiffons , de fes douches, &c. 
Ce n'eft plus le Journal d'un Voya- 
geur qu'on va lire; c'eft le Mé- 
moire dun malade attentif à tous 
les* procédés du remède dont il 
ufe à diferétion, aux plus petits 
incidens de fon a&ion fur fon être 
& de fon état a&uel : enfin c'eft un 
compte bien circonftancié qu'il 
femble rendre à fon Médecin , pour 
l'inftruire, & pour avoir fes avis 
fur les fuites de fes infirmités. Il 
èft vrai que Montaigne , en fe livrant 
à tous ces faftidieux détails, pré- 
vient que: » Comme il s'eft autre- 
fois repenti de n'avoir pas écrit 
plus particulièrement fur les autres 
Bains, ce qui auroit pu lui fervir 
de règle & d'exemple pour tous 

c 
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ceux qu'il auroit vus dans la fuite , 
il veut cette fois s'étendre &c fe 
mettre au large fur cette matière «v } 
mais la meilleure raifon pour nous , 
c'eft qu'il n'écrivoit que pour lui. 
On trouve pourtant ici bien des traits 
qui de tems en tems peignent le 
local Çc les mœurs du pays. 

La plus grande partie de ce mor- 
ceau qui eft long,lc'eft-à-dire , toute 
fa réfidence à ces eaux , & le refte 
de fon Journal jufqu'à la première 
Ville où retournant en France il 
trouve qu'on parle François , font 
en Italien , parce qu'il vouloit s'exer- 
cer dans cette langue ; il a donc 
fallu le traduire pour ceux qui ne 
l'auroient pas entendu. 

Au reftç , dam la Bxlatipn du fé- 
jour dç Mojuaigae aux bains délia 
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Villa, l'ennui de fon Journal diététi- 
que eft égayé par la defcripHon d'un 
Bal villageois qu'il y donne , & par 
les galanteries dont il s'aftiufe. On 
pourra même être édifié de fon at- 
tention pour Diviiia , pauvre Pay- 
fanne , qui , fans culture , étoit Poëte 
& de plus impfovifatrice. Il avoue , à 
la vérité, que jufqu'alors , par le peu 
de communication qu'il avoit eue 
avec les habitans du lieu , il n'a- 
voit gueres bien foutenu la répu- 
tation d'efprit & d'habileté qu'on 
lui avoit faite. Cependant il fut 
invité , preflfé même , de vouloir 
bien affifter à une confultation de 
Médecins qui fe fit pour le Neveu 
d'un Cardinal, alors fur les lieux , 
parce qu'on étoit réfolu de s'en 
rapporter à fa décifion. Il en rioit , 

cij 



.f<"-W"-' C" "---*'. \ • , ^ï ■*' 4 :Digitizedby GOQgle 



ç Discours 

dit-il , en lui-même ( a ) * y mais pa- 
reille chqfè lui étoit arrivée plus 
d'une fois à ces eaux & même 
à Rome. 

Montaigne , pour faire quelque trê- 
ve aux remèdes, prend congé des 
eaux , repafle à Piftoye , revient à 
Florence pour la troifiéme fois , &c 
y féjourne quelque tems. ïl y voit 
des Procefïions , des courfes de 
Chars , la courfe des Barbes, & la 
fînguliere Revue de toutes les Villes 
du Grand Duché repréfentées par 
des Eftaffiêrs , dont la perfonne n'im- 



(a) Il étoit bien fagulier, en effet, que 
l'homme le plus incrédule en Médecine fût 
pris pour juge en pareille matière j v mais 
comme il croyoit aux eaux minérales, on le 
fuppofoit orthodoxe fur les autres points. 
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pofoit gueres. Il : trouve dans la 
Librairie des Juntes U Teftament de 
Bocace , & il en rapporte les prin- 
cipales difpofîtions , qui font voir 
à quelle mifere étoit réduit cet 
Ecrivain encore aujourd'hui fi célè- 
bre. Montaigne pafle de Florence a 
Pife dont il fait la defcription ; mais 
ians aller plus loin, obfervonsici 
qu'on pourra le trouver un peu cré- 
dule à l'égard du merveilleux que les 
Italiens fe plaifent volontiers à ré- 
pandre , & que fa philofophie fur 
ce point n'eft pas toujours aflez 
ferme. Il fait quelque féjôur à Pife 
& va voir fes Bains > il retourne en- 
fuite à Lucques , y féjourne & dé- 
crit auffi cette Ville. De Lucques , 
il revient aux Bains délia Villa pour 
y reprendre les eaux. Il reprend en 

e iij 
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xnême-tems fon Hiftoire Thermale 
& diététique , fcs détails valétudi- 
naires , médicinaux, &c. 

Cette attention fi minutieufe &: 
fi confiante de Montaigne fur fa 
fanté , fur lui-même , pourroit le 
faire foupçonner. de cette excefSve 
crainte de la mort qui dégénère en 
pufillanimité. Nous croyons plutôt 
que c'étoit la crainte de la taille > 
opération très - redoutée & jufte-? 
ment formidable alprs; ou peut être, 
penfoit-il > comme le Poëte Grec , 
dont Cicéron rapporte ce mot : 
>j Je ne veux pas mourir , mais il 
«me feroit fort indifférent detre 
» mort ( a ) a. Au refte il faut l'en- 



( a ) Emori nolo , feà me ejfe monuum nihili 
étflimo. Epicharmc. 
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tendre lui-même s'expliquer fort 
nettement fur cela ( a ). 

« Il y auroit trop de foiblefle Se 
m de lâcheté de ma part fi , certain 
u de me retrouver toujours dans le 
» cas de périr de cette manière ( * ) , 
» &: la mort Rapprochant à tous 
» les inftans , je ne faifois pas mes 
» efforts , avant d'en être là , pouf 
w pouvoir la fupporter fans peine , 
» quand le moment fer* venu. Car 
^ la raifon nous prefcrlt de rece- 
la voir joyeufement le bien qu'il 
épiait à Dieu de nous envoyer. 
33 Or , le feul remède , la feule règle 
»•& l'unique feienec pour éviter les 

(a) Tom. 2. pag. 24f.Ceft la TraJuftion 
que Ton reprëfente > mais on peut confulteç 
Je texte Italien. 

(b) De la piewe ou d* la gravai!*, . 

e iv 
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«maux qui afficgent l'homme de 
w toutes parts & & toute heure , 
>j quels qu'ils foient , c'eft de fe ré- 
^w foudre a les fouffrir humainement, 
>3 ou à les terminer courageufement , 
m promptement ( a ) «. 

Il étoit encore aux Eaux délia Vdla > 
le 7 Septembre [i$8i], lorfqu'il 
apprit par une Lettre de Bordeaux, 
qu'on l'avoit élu Maire de cette 
Ville le i «Août précédent. Cette 
nouvelle lui fit hâter fon départ , 6c 
de Lucques il prit la route de Rome. 

(a) CTeft-à-dîre, comme il eft expliqué 
dans la note relative à cette réflexion, 
tome 2» p. 417. en s'abandonnant. à la na- 
ture & lui laiffant exercer tout fon pouvoir 
fur nous, fans combattre les progrès du mal 
par des remèdes, ou par des opérations 
douloureufes , dont une prompte mort nous 
délivre. Ilfe difoit peut-être intérieurement : 
Ah\ non efi tanto dignet dohre falus. 
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Montaigne de retour a Rome y fit 
encore quelque féjour dont on voit le 
détail. Ceft-là [a] qu'il reçut les Let- 
tres des Jurats de Bordeaux qui lui 
notifioient fon Election à la Mairie 
de cette Ville, & l'invitoient k s'y 
rendre au plutôt. Il en partit ac- 
compagné du jeune d'Eftiflac, & de 
plufieurs autres Gentilshommes qui 
le reconduifirent affez loin , mais 
dont aucun ne le fuivit , pas même 
fon Compagnon de voyage. 

Sa route dans laquelle il retrouva 
l'hiver , & qu'il fit avec une fanté 
chancelante , puifqu'il rendoit de 
tems en tems du fable ou des pierres , 
fut par Ronjîglione > San-chirico , Sienne, 

(a) Non à Vénife , comme l'écrit , d'après 
de Thou, le P. Niceron , copié par Peffelier 
dans l'Eloge Hiftorique qu'il a mis à la tête 
ie l'Efprit de Montaigne* 
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Ponealcéj Laques & Majja di carrara. Il 
avoit fort envie de paffer à Gênes , Se 
il n'y va point par les raifons qu'il 
rapporte. Il prend par Pomemolle Se 
Foumoue , laifle Crémone 9 Se vient à 
Plaifance y dont il donne une courte 
description. Il voit Pavie Se fa Char- 
treufe , qu'il décrit aufli fommai- 
rement, paffe à Milan, fans s'y ar- 
rêter , Se de là par Novarre Se Verceil y 
il arrive à Turin , que l'on ne peut 
reconnoître dans l'idée mefquine 
qu'il en donne. Novale^e , le Mont- 
Cenis y Montmelian Se Chambery , n'ont 
qu'un trait de plume. Il pafle par 
la Brefle , Se arrive à Lyon, Ville 

qui lui plut beaucoup à la voir: c'eft 

le fcul mot qu'il en dit. De Lyon , 
il traverfe l'Auvergne & le haut 
Limoufîn pour entrer dans le Pé- 
rigord, Se il fe rend par Périgueux au 
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Château de Montaigne — Long je 
finis chartaque viaque. Hor. 

P. S. On finiflbit d'imprimer ce 
Difcours,quandM. Capperonnier,Gzr- 
de de la Bibliothèque du Roi a reçu 
de Bordeaux une Lettre concernant 
la famille de Montaigne , dont il a 
bien voulu nous faire part. Cette 
Lettre nous apprend qu'il exifte en- 
core à Bordeaux une famille du^ 
nom de Montaigne j qui eft précifé- 
ment la même que celle de l'Au- 
teur des EJfais. En voici la filiation. 
n Michel de Montaigne étoit 
>3 fils de Pierre Eiquem , Seigneur 
»de Montaigne & Maire de Bor- 
m deaux. Pierre avoit trois frères , 
m & deu* font morts fans poftérité. 
>3 Le troifiéme , Raimond Eiquem de 
m Montaigne ù Seigneur de Bujfaguet ^ 
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«étoit parconfe'quent oncle pa- 
» ternel de Michel de Montaigne. 
» Il avoit époufé une Aérienne de la 
» Chaffagne 3 dont il eut quatre en- 
» fans, &: entre autres , Geoffroy EU 
*>quem de Montaigne , Seigneur de 
» Buffaguet , Confeiller au Parle- 
»ment de Bordeaux comme fon 
wpere. C'eft de ce Geoffroy que 
"defeend la maifon de Montaigne 
» aftuellement exiftante en Guyen- 
» ne , dont le dernier rejetton a épou- 
»» fé Mademoifelle de Galatheau «. 
. L'Auteur de cette Lettre (M delà 
Blancherie ) attire qu'il n'écrit que 
d'après les Pièces juftificatives qu'il 
ia fous les yeux. 

FIN. 

VOYAGES 
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DE 



MICHEL DE MONTAIGNE 
En Allemagne & en Italie. 



«Monsieur dï Montaigne 
depefcha Monfieur de Mattecou- 



* Il manque deux pages du Manufcrit 
formant le premier feuillet , qui paroît avoir 
Tome I. A 
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Ion (a) en pofte avec ledit cfcuycr, 

pour vifiter ledit Conte, & trouva 

f quç fes player n'eftôint pas mor- 



itt, déchiré fort anciennement 9 pu ifque le Livre 
a été trouvé en cet ét*t< On ne /fait point quel 
çfi le Comte que Montaigne envoya vifiter $ ni 
l'accident qui cau/a fes bleffures ; mais on ne 
fe permettra point la moindre conjecture fur un 
fait étranger k l'Auteur* 

(a) Cécoit le frère de Montaigne. Effais L% 9 
çK 37. » Mon frère, fïeur dçMattecoulon , fut 
» convié à Rome à féconder un Gentilhomme 
*» qu'il ne connoiffoit guère , lequel étoit dé- 
9» fendeur & appelle par tin autre. En ce conv 
» bat il fe trouva de fortune avoir en tefte un. 
*qui luy eftoit plus voifin & plus cogneu, 
93 Après s'eftre desfaît de fon homme^ voyant 
» les deux maiftres de la querelle en pieds 
v encore & entiers, il alla defeharger fon corn- 

» paignon Il fut deflivré des prifons d'Ita- 

»> lie par une bien foudaine & folemnelle re- 
» commandatkm de notre Roi* « Ce duel fe fit 
vraifemblablement dans le voyage dont il 
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telles. Audit Beaumont (*), M. d'Ef- 
tiflac ( b) fe méfia à la trope pour faire 
mefme voyage , accompaigné d'un jan- 
til'homc , d'un valet de chambre , cf un 
mullet , & à pied dun muletier & 
deux lacquais , qui revenoit à noftrè 
équipage pour faire à moitié la def- 
penfe. Le lundy cinquiefme de Sept, 
i j8o , nous partîmes dudit Beaumont 
après difner & vinfmes tout dune trete 
fouper à , 

Meaux , qui eft une petite ville, 
belle , aflife fur la rivière de Marne. 
Elle eft de trois pièces. La ville &c le 
faubourg font en deçà de la rivière , 
vers Paris. Audelà les pons , il y a 
un autre grand lieu qu'on nomme le 



(a) Beaumont fur-Oife. 

( b ) C'^toit le fils de la Dame a*£ftij[ac à qiri 
eft adreffé , dans le fécond livre des EiTais , le 
chapitre intitulé : De l'affctiion des peres au* 
tnfanst 

*Aij 
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Marché , entourné de la rivière & d'un 
très beau fofle tout autour , où il y 
a grande multitude d'habitans & de 
maifons. Ce lieu eftoit autrefois très 
bien fortifié de grandes & fortes mu- 
railles & tours; mais en nos féconds 
troubles Huguenots, parce que la pluf- 
part des habitans de ce lieu eftoit de 
ce party , on fit démolir toutes ces for- 
tifications. Cet endroit de la ville fou- 
tint l'effort des Anglois, le refte eftant 
tout perdu $ & en récompenfe tous 
les habitans dudit lieu font encore 
exempts de la taille & autres impo* 
fitions. Ils monftrent fur la rivière de 
Marne une ifle longue de deux ou trois 
cent pas qu'ils difent avoir efté un ca- 
valier jette dans l'eau par les Anglois , 
pour battre ledit lieu du marché avec 
leurs engins, qui s'eft ainfi fermy aveq* 
le temps. Au fauxbourg , nous vifmes 
fabbaïe de St. Faron , qui eft un très 
vieux battimadt où ils monftrent l'ha- 
bitation d'Ogier lé Danois & fa fylç. 
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Il y a un ancien refeftoire , à tout de 
grandes & longues tables de pierre 
dune grandeur inufitée , au milieu du- 
quel fourdoit, avant nos guerres civi- 
les , une vive fonteine qui fervoit à 
leur repas. La plufpart des religieux 
font encore gentirhomes. Il y a entre 
autres chofes une très vielle tumbe 
& honnof able , où il y à l'effigie de 
deux chevaliers étandus en piere d une 
grandeur extraordinere. Iïs tiennent 
qucc'eft le corps de Ogier le Danois (a) 



(a) Le P. Mabillon , dans fes A&es des Saint* 
de VOrdre de S. Benoit , t. V. foutient cette tradi- 
tion fabuleufe avec un furieux peu digne de 
fon érudition. Quelle apparence qu'Oger le 
Danois» mort Tan 800 à la bataille de Ronce- 
vaux, avec Roland & Olivier, neveux de Char- 
lemagne , eût été porté de fî loin pour être 
inhumé à S. Faron I Dom M. levé cette diffi-. 
culte par une fable évidemment monacale. Mais 
il y auroit plus d'apparence à fubftituer, avec 
Pierre Janvier , à Oger le Danois un autre 

A iij 
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& quelqu'autre de ces paladins. H ny 
a ni infcription ni nulles armoiries \ 
feulemant il y à ce mot en latin , qu'un 
Abbé y a fait mettre il y a environ 
cent ans , que ce font deux héros incon- 
nus qui font la enterres. Parmy leur 
threfor , ils monftrent des ofïemans de 
ces chevaliers. L os du bras depuis l'ef- 
paule jufques au coude eft environ de 
la longeur du bras entier d'un hom- 
me des nôtres de la oaefure commu- 
ne, & un peu plus long que celiiy 
de M. de Montaigne. Ils monftrent auffi 
. deux de leurs efpées qui font environ 
de la longeur d'une de nos efpées à 
deux mains, & font fort détaillées de 
coups par le tranchant. 



Oger jje Charmontré* ou Charrnontray , qui 
donna tout fon bien au monaftere de S, Fa- 
ron eri 108 y , (î le fait étoit mieux prouvé. Dans 
un vieux Nécrologe de l'abbaye de S. Faron , 
on lit ftir le î Mars : Gibelina , forer Ogerii U 
^Danois % c<mve r fa* 



DE MONTAIGNE. ? 

Audit lieu de Mtfaux, M* de Mon-» 
taigne fut vifiter le Tbreforier de YE* 
glife St. Eftienne (<*) nommé /«/& 7V- 
r*//e, home connu entre les fçavans de» 
France, petit home vieux de 60 ans, 
qui a voïagé en Egipte & Jerufalem & 
demeuré fept ans en Conftantinople , 
qui lui monftra (à librerie & (ingu* 
larités de fon jardin. Nous n'y vifmes 
rien fi rare qu'un abre de buy efpan* 
dant (es branches en rond t fi efpois 
& tondu par art, qu'il famble que 
ce foit une boule très polie & tréj 
maflîve de la hauteur d'un homme. 

De Meaux où nous difnames le mar- 
dy nous vinfmes coucher à, 

Charly y fept lieues. Le fnercredy 
après difner vinfmes coucher à , 

Dormansy fept lieues. Le Iendemin 
qui fut jeudy matin vinfmes difner à, 



( a ) Ceft l'ancienne Cathédrale , depuis tnife 
aufli fous l'invocation de la fainte Vierge. 

A ÎV 
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Efprenci [a), cfaq lieues. Où eftant 
arrivés, MM. d'Eftiflac & de Mon-' 
taigne s'en allarent à la mefle, comme 
e'eftoit leur coutume , en Teglrfe Noftre 
Dame -, & parce que ledit feigr. de 
Montaigne avoit veu autrefois , & lorf- 
que M. le marefchal de Stroffi fut tué 
au fiege'de Teonville (b) , qu'on avoit 
apporté fon corps en laditte eglife , il 
s'enquit de fa fepulture , & trouva qu'il 
y eftoit enterré fans aucune mon- 
tre ny de pierre , ny d'armoirie , 
ny d'epitaphe , vis a vis du grand au- 
tel j & nous fut dit que la reine l'a- 
voit ainfî faid enterrer fans pompe & 
cérémonie, parce que c'eftoit la vo- 
lonté dudit marefchal. Uevefque de 
Renés de la màifon des Hanequins à 
P^ris, faifoit lors l'office en laditte 
eglife de laquelle il eft abbé : car c'ef- 
toit auffi le jour de la fefte de N. Dame 

(a) Ceft Efpcrnai.cn Champagne, 
(A) Thionvillc. 
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de Septemb. M. de Montaigne accofta 
en ladite eglife après la mefle M. Mal- 
donat (a), Jhefuite duquel le nom eft 
fort fameux , à caufe de fon érudition 
en théologie &r philofophie , & eurent 
plufieurs propos de fçavoir enfamble 
lors & Taprês dinée au logis dudit 
fieur de Montaigne , où ledit Maldo- 
nat le vint trouver. Et entre autres 
chofes , parce qu'il venoit des beings 
d'Afpa ( b) qui font au Liège, où il 
ayoit efté avec M. de Nevers , il luj 
conta que c'eftoint des eaus extreme- 
mant froides, & qu'on tenoit là que 
les plus froides qu'on les pouvoic 
prendre c'eftoit le meilleur. Elles font 
fi froides qu'aucuns qui en boivent en 

(*) C'eftle célèbre Jean Maldonat 9 1èCviïc 
Efpagnol très - fcavant , dont on a d'excellens 
commentaires fur les Evangiles, mort en i y8j 
à Rome, où il avoit été appelle par le Pape 
Grégoire XIII. 

(£) De Spa. 
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entrent en friffon & en horreur ; maïs 
bientoft après on en fent une grande 
chaleur en l'eftpmach. Il en prenoit 
pour fa part cent onces; car il y a des 
gens qui fourniflent des verres qui por- 
tent leur mefure félon la volonté d'un 
chacun. Elles fe boivent non feule- 
ment à jeun , mais encôr après le re* 
pas. Les opérations qu'il récita font 
pareilles aus eaux de Guafcogne. Quant 
à lui , il difoit en avoir remarqué la 
force pour le mal qu'elles ne lui avoint 
pas faiâ:, en ayant beu plufieurs fois 
tout fuant & tout efmeu. Il a veu par 
expérience que grenouilles & autres 
petites bettes qu'on y gette fe meurent 
incontinent ; & dit qu'un mouchouçr 
qu'on mettera audeflus d'un verre plein 
de ladite eau , fe jaunira incontinent. 
On en boit 15 jours ou 3 fepmaines 
pour le moins. Ceft un lieu auquel 
on eft très bien accommodé & logé, 
propre contre toute obftruéUon & gra- 
velle. Toutefois ny M. de Nevers ny 
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ktj tfen eftoint devenus guieres plus 
fàins. Il avoir avec luj un maiftre 
d'hoftel de M* de Ne vert, & dorçna- 
retït à M. de Montaigne un cartel im- 
primé fur le fujet du différent qui eft 
erre MM. de Montpanfier & de Ne- 
vers , affin qu'il en fut inftruit. & en 
peut inftruire les gentirhommes qui 
s'en eaquerroint. Nous partîmes de là 
le vendredy matin & vinfmes à , 

Ckâlons (a) , fept lieues. Et y lo- 
geâmes à la Couronne qui eft un 
beau logis , & y fert-on en veflelle 
d'argeant, & la plufpart des lits 8c 
couvertes font de foie. Les communs 
battimans de toute cette contrée font 
de croye (.£) , coupée à petites pièces 
quarrées , de demi pied ou environ 8c 
d'autres de terre en gafon de mefme 
forme. Le lendemein nous en parû- 
mes après difner, & vinfmes coucher à 

(a) Sur Marne, 
{b) Craye. 

* A v ; 
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-Vitrih François , fept lieues. Ceft une 
petite ville affife fur la r i riere de Marne, 
battie depuis trente cinq ou quarante 
ans , au lieu de l'autre Vitrj qui fut bruf- 
lé. Ell'a encore fa première forme bien 
proportionnée &plaifante, & fon mi- 
lieu eft une grand place quarrée des plus 
Celles de France. Nous apprîmes là trois 
hiftoires mémorables. L x une que ma- 
dame la douairière de Guife de Bour- 
bon ( a ) , aagée de 87 ans , eftoit encor' 
vivante, &c faifant encor un quart de 
Ijeuëde fon pied. L'autre, que depuis 
peu de jours il avoit efté pendu à un Heu 
nommé Montirandet (b) y voifin dç là, 
pour telle occafion. Sept ou huit filles 
4'autour de Chaumont en Baffigui com- 
plottarçnt, il y a quelques années , de 
fe veftir en mafles, & continuer ainfi 
leur vie par le monde. Entre les au- 
j 1 .i i ,. 1 • ■ 

( a ) Cette Princefle étoit Antoinette de*Bour-j 
bon , veuve de Claude de Lorraine , premier 
Duc de Guife, mort en 1550 

(i) Mbnticr-en-Der, 



yGoogk 



DE MONTAIGNE, ij 

très, lune vint en ce lieu de Vitry 
foubs le nom de Mary 9 guaignant fa 
vie à eftre tifleran , jeune homme bien 
conditionné & qui fe rendoit à un 
chacun amy. 11 fiança audit Vitry , 
une femme qui eft encor vivante \ 
mais pour quelque defacord qui fur- 
vint entre eux, -leur marché ne paffa 
plus outre. Depuis eftant allé audit 
Montirandet, guaignant toufiours fa 
vie audit meftier , il devint amoureux 
d'une famé laquelle il avoir époufée , 
& vefeut 4 ou 5 mois avecque elle 
avec fon contentement , à ce qu'on 
dit y mais ayant efté reconnu par quel- 
cun dudit Chaumont, & la chofe mife 
en avant à la juftiffe , elle avoit efté 
condamnée à eftre pendue : ce quelle 
difoit aymer mieux fouffrir que de fe 
remettre eh ejlat de fille , & fut pendue 
pour des inventions illicites à fupplir 
au défaut de fon fexe. L'autre hif- 
toire / c'eft d'un homme encore vivant 
nommé Germain , de bafle condition a 



y Google 



14 VOYAG ES 

fans nul meftier ni office, qui & efté 
fille jufques en Faage de 21 ans, veiie 
& connue par tous les habitans de 
la ville , & remarquée d'autant qu'elle 
avoit un peu plus de poil autour du 
menton que les autres filles ; & l'ap^ 
pelloit-on Marie la barbue. Un jour 
faifant un effort à un fault , fes utils 
virils fe produifirent , &c le cardinal 
de Lenodcourt , évefque pour lors de 
Chalons , lui donna nom Germain (a). 
Il ne s'eft pas marié pourtant ; il a 
une grand' barbe fort efpoifle. Nous ne 
le feeumes voir, parce qu'il eftoit au 
vilage. 11 y a encore en cette ville 
une chanfon ordinaire en la bouche 
des filles , où elles s'entr'advmiflent 
de ne faire plus de grandes enjambées , 
de peur de devenir mafles , comme 
Marie Germain* Ils difent qu'Ambroife 
Paré a mis ce conte dans fon livre 

Ça) Cette hiftoîre cft rapportée dans les 
JEJfois de Montaigne , liv. x , ch. *o. 
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de Chirurgie, qui eft très certin, & 
ainfi tefmoingné à M. de Montaigne 
par les plus apparens officiers de la 
ville. Delà nous partifmes dimenche 
matin après desjeuné , & vinfmes 
d'une trete à , 

Bar 9 K 9 lieues. Où M. de Montai- 
gne avoit efté autresfois , & ny trouva 
de remerquable de nouveau que la 
defpenfe eftrange qu'un particulier 
preftre & doyen de là a employé &C 
continue tous les jours en ouvrages 
publiques. Il fe nomme Gilles de Trê- 
ves ; il a bâti la plus fumptueufe cha- 
pelle de marbre , de peintures & 
d'ornemens qui foit en France, & a 
bâti & tantoft achevé de mubler la 
plus beltè maifonde ville qui foie 
au (fi en France , de la plus b^le ftruc- 
ture , la mieux compaflee , étoffée , & 
la plus labourée d'ouvrages & d'aa- 
richiflemans , & la plus logeable: de 
quoy il veut faire un colliege , & eft 
après à le doter & mettre en trein 
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à fes defpens. De Bar , où nous dif- 
names le lundi matin , nous nous en 
vinfmes coucher à, 

Mannefe , 4 lieues. Petit village ou 
M. de Montaigne fut arrefté , à caufe 
de fa colicque, qui fut auffi caufe 
qu'il laiflfa le deflein qu'il avbit faiéfc 
de voir Toul, Metz, Nancy, Jouin- 
ville & St. Difier, comm'il avoit dé- 
libéré , qui font villes épandues autour 
de cette route pour gaigner les beings 
de Plombières en diligence. De Man- 
nefe, nous partifmes mardi au matia 
& vinfmes difner à , 

Vaucoultur , une lieuëde là , & paf- 
fames le long de la rivière de Meufe 
dans un village nommé, 

Donrcmy fur Meufe, à trois lieues 
dudit \%ucouleur. D'où eftoit natifve 
cette fameufe pucelle d'Orléans, qui 
fe nommoit Jane Day (a) ou Dallis. 
Ses defeendans furent annoblis par 

(a) D'Arc. 
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faveur du roi , 8c nous ihonftrarent 
les armes que le roi leur donna , qui 
font d'azur à un' efpée droite cou- 
ronnée & poignée d'or , & deux fleurs 
de lis d'or aur coté .^c ladite efpée; 
de quoy un receveur de Vaucouleur 
donna un efcuffbn peint à M. de Ça- 
felis. Le devant de la maifonnettte où 
elle naquit eft toute peinte de fes 
geftes* mais l'aage en a fort corrompu 
la peinture. Il y a auffi un abre le 
long d'une vigne qu'on nomme Cabre 
de la PucclU , qui n'a nulle autre 
chofe à remerquer. Nous vinfmes ce 
foir coucher à, 

Neufchajleau , cinq lieues. Où en 
Téglife des Cordeliers il y a force 
tumbes anciennes de trois ou quatre 
cens ans de la noblefle du pais , def- 
queles toutes les inferiptions font en 
ce langage : Çy git tel qui fut mors 
lors que li militaires courroit per mil 
deux cens &c. M. de Montaigne vie 
leur librairie où il y a force livres, 
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mais rien de rare , & un puis qui fc 
puife à fort grands feaus en roullant 
avec les pieds un plachii de bois qui 
eft appuyé fus un pivot , auquel tient 
une pièce de bois ronde à laquelle la 
corde du puis eft attachée. Il en avoit 
veu ailleurs de pareil. Joingnant le 
puis , il y a -un grand vaifleau de 
pierre eflevé audeflus de la marfel- 
le {a) de cinq ou fix pieds, où le feau 
fe monte , &: fans qu'un tiers s'en 
mefle , l'eau fc renverfe dans ledit 
vaiffeau , & en ravalle quand il eft 
vuide. Ce vaifleau eft de telle hau- 
teur que par icelui avec des canaus de 
plomb , l'eau du puis fe conduit à 
leur réfedoire & cuifine & boulan- 
gerie, & réjallit par des corps de 
pierre ^flevés en forme de fonteines 
naturelles. De Neufchafteau où nous 
des-jeunafmes le matin , nous vinfmes 
foupper à , 

(a) Mardcllc. 
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Mirccourt , fix lieues. Belle petite 
ville où M. de Montaigne ouyt nou- 
velles de M & Mad. de Bourbon qui 
en font fort voifins. Et lendemeiiî 
matin après des-juner alla voir à un 
quart de lieue de là , à quartier de 
fon chemin , les religieufes de Pouflay. 
Ce font religions de quoi il y en a 
plufieurs en ces contrées-là eftablies 
pour Finftitution des filles de bonne 
maifon. Elles y ont chacune un bé- 
néfice pour s'en entretenir de cent, 
deux cens ou trois cens efeus, qui 
pire , qui meilleur , & une habita* 
tion particulière où elles vivent cha- 
cune à part foi. Les filles en nour- 
rice y (ont reçues. Il n'y a nulle 
obligation de virginité , fi ce n'eft aus 
officieres, comme abbefle , prieure & 
autres. Elles font veftues en toute 
liberté , comme autres damoifelles , 
fauf un voifle blanc fus la tête, & 
en Téglife pendant l'office un grand 
manteau qu'elles laifTent en leur fiege 
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au cuenr. Les compaignies y font re- 
çues en toute liberté , chez les reli- 
gieufes particulières qu'on y va re- 
chercher , foit pour les pôurfuivre à 
efpoufer , ou à autre occafion. Celles 
qui s'en vont pouvent refigner & ven- 
dre leur bénéfice .à qui elles veullent, 
pourveu qu'elle foit de condition re- 
quife. Car il y a des feigneurs du païs 
qui ont cette charge formée , & fi 
obligent par ferment de tefmoingner 
de la race dçs filles qu'on y préfente. 
11 n'eft pas inconvénient qu'une feule 
religieufe ait trois ou quatre bénéfi- 
ces. Elles font px demeurant* le fer- 
vice divin comme ailleurs. La plus 
grand part y finiflent leurs jours &c 
ne veullent changer de condition. 
Delà nous vinfmes foupper à, 

Efpiné, cinq lieues. C'eft une belle 
petite ville fur la* rivière de Mofellê 
où l'entrée nous fut refufée d'autant 
que nous avions pafle à Neufchafteau, 
où la perte avoit été ii n'y a pas 



\ 



DE MONTAIGNE. n 

longtemps. Lendemein matin nous 
vinfmes difncr à, 

Plommurts (a) , quatre lieues. Depuis 
Bar-le Duc les lieues reprennent la 
mefurç de Guafcogne, & vont Ral- 
longeant vers TAllemaigne , jufques 
à les doubler & tripler enfin. Nous 
y arrivafmes le vendredy 1 6 e de Sep*- 
temb. 1 580 à deux heures après midy. 
Ce lieu eft aflîs aux confins de la Lor- 
reine &: de l'Alleoiaigne dans une 
fondrière , entre plufieurs collines 
hautes & couppées , qui le ferrent de 
tous coftés. Au fond de cette vallée 
naiffent plufieurs fonteines tant froides 
naturelles, que chaudes: l'eau chaude 
n'a nulle fenteur ny gouft , & eft 
chaude tout ce qui s'qïï peut fouffrir 
au boire , de façon qu.e M. de Mon- 
taigne eftoit contraint de la remuer 
de verre à autre. 11 y en a deux feu- 
lement de quoy on boit. Celle qui 

(a) Plombières. 
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tourne le cul à l'orient & qui pro- 
duit le bcing qu'ils appellent U btitig 
de la reine , laiflè en la bouche quel* 
que gouft doux comme de regalifle 
fans autre déboire, fi ce n'eft que , fi 
on s'en prent garde fort attentive- 
ment , il fembloit à M de Montaigne 
qu'elle rapportoit je ne fçay quel gouft 
de fer. L'autre qui fourd du pied de 
la montaigne oppofite, de quoi M. de 
Montaigne ne but qu'un feul jour, 
a un peu plus d'afpreté , & y peut-on 
découvrir la faveur de l'alun. La fa- 
çon du pais , c'eft feulement de fe 
beingner & fe beingner deux ou trois 
fois le jour. Aucuns prenent leur repas 
au being , où ils fe font communé- 
ment ventoufer & fearifier, & ne 
s'en fervent qu'après s'eftre purgés. 
S'ils boivent , c'eft un verre ou deux 
dans le being. Ils treuvpient cftrange 
la façon de M. de Montaigne , qui 
fans médecine précédente en beuvoit 
neuf verres , qui revenoint environ k 
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un pot, cous les matins à fept heures -, 
difnoit à midy } & les jours qu'il fe 
beingnoit , qui eftoit de d^ux jours 
l'un , c eftoit fur les quatre heures , 
a'arreftant au being qu'environ une 
heure. Et ce jour-là il fe paffbit vo- 
lontiers de foupper. Nous y vifmes 
des hommes guéris d'ulecres , & d'au- 
tres de rougeurs par le corps* La 
couftume eft d'y eftre pour le moins 
un mois. Ils y louent beaucoup plus 
la feifon du printemps en May. Ils ne 
s'en fervent guiere après le mois 
d'Aouft, pour la froideur du climat; 
mais nous y trouvafmes encore de la 
compaignie , à caufe que la fechereffe 
& les chaleurs avoint efté plus gran- 
des & plus longues que de couftume. 
Entre autres , M. de Montaigne con- 
tracte amitié ôç familiarité avec le 
feigneur à'Andelot , de la Franche- 
Conté , duquel le père eftoit grand 
efcuyer de l'empereur Charle cin~ 
quiefme > & lui premier marefchal de 
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camp de l'armée de Don Juan cFÀuf- 
tria (a) , & fut celui qui demeura 
gouverneur à St. Quintin lorfque nous 
la perdifmes. Il avoit un endroit de 
fa barbe tout blanc & un cofté de 
fourcil ; & récita à M, de Montai- 
gne que ce changement luy eftoit venu 
en un inftant , un jour eftant ches 
lui plein d'ennui pour la mort d'un 
Cen frère que le due d'Albe avoit faid 
mourir comme complice des Contes 
d'Eguemont ( b ) & de Hornes \ qu'il 
tenoit fa telle appuyée fur fa main 
par cet endroit, de façon que les af- 
fiftans penfarent que ce fut de la fa- 
rine qui lui fut de fortune tumbée 
là. Il a depuis demeuré en cette 
façon (c). Ce being avoit autrefois 

(a) Jean d'Autriche, fils naturel de Char- 
les-Quint. 

(S) D'Egment. 

( c ) » Ludovic S force , furnommé le Mort ; 
parce qui! étoit bafanné, prêt de fe rendre 

efté 
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elle fréquenté par les Allemans feu- 
lement ; maïs depuis quelques ans ceux 
de la Françhe-Conté & plufieurs Fran- 
çois y arrivent à grand foulle. Il y a 
plufieurs beings , mais il y en a un 
grand &: principal bafti en forme oyallQ 
fd'ua' antienne ftru&ure. Il a trente- 
cinq pas de long & quinze de large. 
L'eau chaude fourd par le deflbubs 
à plufieurs furgeons , & y fai& ou 

« maître de Milan , fe vit tout-à-coup aban- 
» donné par les Suiffes qu'il avoit dans fes trou- 
ai pes à la vue de l'armée du roi ( Louis Xll ) % 
»i commandée par Louis de la Trémouille 5 & 
3> s'étant déguifé en foidat pour fe fauver , il 
» fut reconnu & envoyé au roi , qui étoit à 
« Lyon , & qui le fit mettre dans un cachot » 
•s fans le voir. On rapporte que ce malheureux 
» prince , fe reiïbuvehant à quel point il avoit 
» offenfé le roi , fut faifi d'une fi forte ap- 
» préhenfion de la mort , que la nuit même 
»> fon poil , qui étoit fort noir , en devint tout 
» blanc - y de forte que le lendemain fes gardes 
03 le méconnurent , & s'imaginèrent que c étoit 
*> on autre homme. « Abrégé de Me\zray % 
*Jàmt I. B 
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fit le deffus efcouler de l'eau froide 
pour modérer le being, félon la vo- 
lente de ceux qui s'en fervent. Les 
places y font diftribuées par les coftés 
avec des barres fufpendues , à la modo 
de nos équiries , & jette on des ais 
par le deflus pour éviter le foleil & 
la pluye. 11 y a tout autour des beings 
trois ou quatre degrés de marches de 
pierre à la mode d'un théâtre, où ceux 
qui fe beingnent peuvent eftre affis 
ou appuyés. On y obferve une fingu- 
liere modeftie, & (i eft indécent aux- 
hommes de fi mettre autrement que 
tous nuds , fauf un petit braiét, & les 
famés fauf une chemife. Nous logea* 
mes à Tangc qui eft le meilleur logis , 
d'autant qu'il refpond aux deux beings. 
Tout le logis où il y avoit plufieurs 
chambres ne cou doit que quinze folds 
par jour. Les hoftes fourniflent par- 
tout du bois pour le marché* mais 
le païs en eft fi plein qu'il ne coufte 
qu'à couppçr. Les hoftefles y font 



/, ' ' Diaftizedbv GoO^Ie 



DE MONTAIGNE. i 7 

fort bien la cuifine. Au temps de grand 
prefle ce logis eut coufté un efeu le 
jour qui eft bon marché. La nourri- 
ture des chevaus à fept folds. Tout 
autre forte de defpenfe à bonne & 
pareille raifon. Les logis ny font pas 
pompeus , mais fort commodes ; car 
ils font , par le fer vice de force gale- 
leries , qu'il ny a nulle fuje&ion d'une 
chambre à l'autre. Le vin & le pain 
y font mauvais. Ccft une bonne na- 
tion , libre , fenfée , officieufe. Toutes 
les loix du pais font religieufement 
obfervées. Tous les ans ils refrefehif- 
fent dans un tableau audevant du 
grand being , en langage Allemand & 
en langage François , les lois cy - def- 
foubs eferites. 

Claude de Rynach > chevalier , Jeigneur 

de > St. Balefmont , Montureul^ en 

Ferrette , Ltndacourt > &c. confeilïur 

Çr chambellan de nofire fouverain fzi~ 

Bi) 
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gneur monfeigneur le Duc &V, & fort 
Bally de Fofges : 

»> Se avoir faifons, que pour le repos 
» afleurç & tranquillité de plufieurs 
» dames & autres perfonnages nota^- 
*> blés affluans de plufieurs régions & 
» pais en ces beings de Plommicres, 
w avons , fuivant l'intention de fon 
» Altefle, ftatué & ordonné, ftatuons 
99 & ordonnons ce que fe fuit. 

» Sçavoir eft, que l'antienne difei- 
t> pline de corre&ion pour les fautes 
» legieres demeurera es rnains des Al* 
w lemands,^comme d'antienneté ; auf- 
w quels eft enjoint faire obfçrver les 
r> cérimonies, ftatus & polices defquel- 
» les ils ont ufé pour la décoration def- 
» dits beings & punition des fautes 
j> qui feront çommifes par ceus de 
» leurs nations, fans exception de per- 
»> fonnes , par forme de rançon &: fans 
» ufer d'aucuns blafphemes & autres 
» propos irreverents contre leglife ç^- 
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» tholique & traditions d'icelles. 

» Inhibition eft faite à toutes per- 
» fonnes , de quelle qualité condition , 
» région , & province qu'ils foient , fe 
a provocquer de propos injuriais & 
» tendans à querelle , porter armes ef- 
» dits beings , donner defmenty , ny 
» mettre la main aus armes , à peinne 
» d'eftre punys griefvement, comme 
» infra&eurs de fauve-guarde , rebel- 
» les & defobeiflans à Son Altefle. 

" Auflî à toutes filles proftituées & 
» impudiques d'entrer aufdits beings 
t» ny d'en approcher de cinq cens pas, 
» à. peine du face des quattre carres 
» defdits beings. Et fur les hoftes qui 
» les auront reçeues ou recelés, d'ero- 
»^rifonnemant de leurs pei fonnes & 
» d'amande arbitraire. 

» Soubs mefme peinne eft défendu 
» à tous ufer envers les dames , da- 
» moifelles & autres famés &: filles, 
»eftans aufdits beings, d aucuns pro- 
* pos lafeifs ou impudiques , faire au- 

B iij 
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» cuns attouchemens deshonneftes, en- 
w trer ni fortir defdits beings irreve- 
*> remmant contre Thonnefteté publi- 
»> que. 

.-> Et parceque par le bénéfice def- 
» dits beings , Dieu &c nature pous 
» procurent plufieurs guerifons & fou- 
» lagemens, & qu'il eft requis une 
*> honnefte mundicité & pureté , pour 
» obvier à plufieurs contagions & in- 
» fe&ions quefypourroint engendrer j 
» eft ordonné exprefiemant au maiftre 
» defdits beings , prendre foingneufe 
» garde & vifiter les corps de ceux qui 
» y entreront , tapt de jour que de 
» nuit, les faifant contenir en modef- 
» tie & filence pendant la nuit , fans 
» bruit, fcandal, ny derifion. Que fi 
» aucun perfonnage ne lui eft à ce 
*> faire obeiflant , il en face prompte 
* délation au magiftrat pour en faire 
» punition exempleiremant. 

« Au furplus eft prohibé & défendu 
v à toutes perfonnes venans de lieus 
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» contagieus , de fe préfenter ny ap- 
» procher de ce lieu de Plommieres , 
» à peinede la vie, enjoingnant bien 
» expreflemant aus mayeurs & gens 
„ de juftice di prendre foingneufe gar- 
» de, &: à tous habitans dudit lieu de 
» nous donner billets , contenans les 
» noms & furnoms & refidence des 
3> perfonnes qu'ils auront receus & lo- 
„ gés , à peine de lVmprifonnçmant de 
»> leurs perfonnes. 

» Toutes lefquelles ordonnances cy 
» deffus déclarées ont efté cejourdhui 
» publiées audevant du grand being 
» 4udit Plommteres * & copies d'iccl- 
r> les fichées tant en langue françoife 
» qu'allemande , au lieu plus proche 
» & plus apparent du grand being i &c 
» fîgné de nous Bally de Vofçes. Don- 
» né audit Plommieres le 4 e . jour du 
y> mois de Mai l'an de grâce Notre 

» Seigneur mil cinq cens « 

Le nom^ du Bally. 

Nous arreftames audit lieu depuis 

B iv 
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ledit jour 18 e . jufques au 27 e . de Sep- 
tembre. M. de Montaigne beut onze 
matinées de ladite eau, neuf verres huit 
jours, & fept verres trois jours, & 
fe beîgna cinq fois (a). Il trouva l'eau 
ayfée à boire & la randoit tous-jours 
avant difner. 11 ny connut nul a'utre 
effeâ: que d'uriner. L'appétit , il l'eut 
bon ; le fommeil , le ventre , rien de 
fon eftat ordinaire ne s'empira par 
cette potion. Le fixieme jour il eut la 
colicque très véhémente , & plus que 
les Tiennes ordineres , & l'eut au cofté 
droit, où il n'avoit jamais fenty de 
doleur q'une bien legicre à Arfac, 
fans opération. Cette ci lui dura quat- 
trc heures, & en fentit évidemment 
l'opération & l'écoulement de la pier- 
Te par les uretères & bas du ventre. 



( a ) Montaigne étoit devenu fort fujet à la 
colique néphrétique & à la gravelle , par la 
libéralité des ans> comme il dit : EJfais , liv. t y 
ch. 37, Il eftimoit le bain très-falubre. 
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Les deux premiers jours , il rendit 
deux petites pierres qui eftoint dedans 
la veffie & depuis par fois du fable. 
Mais il partit defdits beings eftimant 
avoir encore en la veffie la pierre 
de h fufditte colicque, &r autres pe- 
tites 5 defquelles il penfoit avoir fenty 
la defeente. Il juge Teffed de ces eaus 
& leur qualité pour fon regard fort 
pareilles à celle de la fontaine haute 
de Banieres où ett le being. Quant 
au being , il le trouve de très douce 
température; & de vray les enfans de 
lîx mois & d'un an, font ordinaire- 
ment à grenouiller dedans. Il fuoit fort 
& doucement. 11 me Commanda, à 
la faveur de fon hoftefle, félon l'hu- 
meur de la nation , de laifler un et 
cuflbn de fes armes en bois , qu'un 
pintre dudit lieu fit pour un efeu, & 
le fit l'hoftefTe curieufement attacher 
à la muraille par le dehors (a). Le- 

( a) Les armes de Montaigne- étoient d'aziir 

B v 



y Google 



„-* 



34 VOYAGES 

dit jour 27 e . jour de Septembre , après 
difner , nous partîmes & paflames un 
païs montaigneus , qui retentiflbit par- 
tout foubs les pieds de nos chevauxs > 
comme fi tfous marchions fur une 
voûte $ & fembloit que ce fuffent de* 
tabourins qui tabourdaflent autour de 
nous & vinfmes coucher à, 

Rcmircmont , deux lieues. Belle pe- 
tite ville & bon logis à la Licorne > 
car toutes les villes de Lorrene ( c'eft 
la dernière ) ont les hoftelleries au- 
tant commode* & le tretemant auffi 
bon qu'en nul endroit de France. Là 
eft cette Àbbaïe de relligieufes fi fa- 
meufe , de la condition de celles que 
j'ay dûtes de Pouffai. Elles préten- 
dent, contre M. de Lorrene, la foti- 
veraineté & principauté de cette ville» 
MM. d'Eftiflfac & de Montaigne les 

femé de trèfles dor à une patte de lion de 
même , armée de gueule mife en face. Effais 9 
Xiv« 1 , ch. 46. 
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furent voir foubdain après être arri- 
vés,, & vifitarent plufieurs logis par- 
ticuliers, qui font très beaus & très 
bien meublés. Leur abbefle eftoit mor- 
te , de la maifon d'Inteville , & eftoit 
,on après la création d'une autre, à 
quoi pretendoit la fœur du conte de 
Salmes. Ils furent voir la doïene qui 
eft de la maifon de Lutrc , qui avoit 
faid cet honneur à M. de Montaigne , 
d'envoyer le vifiterauxbeings de Plom- 
mieres, & envoïer des artichaus, per- 
dris, & un barril de vin. Ils appria- 
drent là , que certeins villages voifins 
leur doivent de rente deux baffins de 
nege, tous les jours de Pentecoufte; 
& à faute de ce , une charrette atte- 
lée de quattre beufs blancs. Ils difent 
que cette rante de nege ne leur man- 
que jamais > fi eft qu'en la faifon que 
nous y paflames les chaleurs y eftoint 
auffi grandes qu'elles foient en nulle 
faifon en Guafcogne. Elles n'ont qu'un 
voile blanc fur la tefte & aadefiiis un 
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petit loppin de crêpe. Les robes , elles 
les portent noires de telle étoffe &£ 
façon qu'il leur plaift , pendant qu'el- 
les font fur les lieux; ailleurs, de cou- 
leur ; les cotillons, à leur pofte , & ef- 
carpins & patins ; coefFées au defTus 
de leur voile, comme les autres. H 
leur faut eftre nobles de quattre races 
du coté de père & de mère. Ils prin- 
drent congé d'elles dès le. foir. Len- 
demein au point du jour, nous par- 
ûmes de là. Comme nous eftions à 
cheval, la doïenne envoïa un gen- 
til'homme vers M. de Montaigne, le 
priant d'aller vers elle, ce qu'il fit-, 
cela nous arrefta une heure. La com- 
pagnie de ces dames lui dona procu> 
ration de leurs affaires à Rome. Au 
partir de là, nous fuivfmes longtems 
un très beau &c très plaifant vallon, 
eoutoiant la. rivière de Mofclle & 
vinfmes difner à > - 

Bojfan 9 4. lieues. Petit mefchant 
village, le dernier du langage fraa» 
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cois , où MM. d'Eftiflac & de Mon- 
taigne revêtus de fouguenies de toile 
qu'on leur prêta, allarent voir des mi- 
nes d'argent/ que M. de Lorrene a 
là bien deux mille pas dans le creus 
d'une montaigne. Après difner, nous 
fuivimes par les montaignes où on 
nous monftra , entre autres chofes, fur 
des rochers inacceffibles , les aires où 
fe prennent les autours, & ne coû- 
tent là que trois teftons du païs , & 
la fource de la Mofelle; &c vinfmes 
foupper à, 

Tane,^. lieues. Première ville d'AI- 
lemaigne, fujette à l'Empereur , très 
belle, Lendemein au matin, trouvâ- 
mes une belle & grande plene flan- 
quée à main gauche de coutaus pleins 
de vignes; les plus belles & les mieux 
cultivées > & en telle eftandue/que les 
Guafcons qui eftoint là , difoint n'en 
avoir jamais veu tant de fuite. Les 
vandanges fe feifoiht lors : nous vinf- 
mes difner à , 

Melhoufe, deux lieues. Une belle 
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petite ville de Souifle, du quantoa 
de Baie. M. de Montaigne y alla voir 
l'eglife; car ils ny font pas catholi- 
ques. Il la trouva, comme en tout le 
païs , en bonne forme ; car il ny a 
quafi rien de changé , fauf les autels 
& images qui en font à dire fans dif- 
formité. Il print un plefir infini à voir 
la liberté & bonne police de cette 
nation, & fon hofte du Reifin reve- 
nir du confeil de laditte ville > & dun 
palais magnifique & tout doré, oit 
il avoir préfidé, pour fervir fes hof- 
tes à table \ & un home fans fuite & 
fans authorité, qui leur fervoit à boi- 
re, avoit mené quatre enfeignes de 
gens de pied contre le fervice du roy* 
fous le Cafemir (a) en France , &eftre 
panfionnere du roy à trois cens efeus 
par an , il y a plus de vint ans. Le- 
quel feigneur lui recita à table , fans 

(a) Jean Cafimir , fils de Louis , Electeur & 
Comte Palatin, qui amena des troupes d'Alle- 
magne aux Huguenots de France, fous CJuwk 
les IXj en IJ67, 
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ambition & aflfe&ation, fa condition 
& fa vie : lui dit entre autres cho- 
fes , qu'ils ne font nulle difficulté , 
pour leur religion , de fervir le roy 
contre les huguenots mefraes; ce que 
plufieurs autres nous redirent en notre 
chemin , & qu'à notre fîege de la Fere 
il y en avoit plus de 50. de leur ville j 
qu'ils epoufent indifféremment les 
famés de noftre religion au prêtre , & 
ne les contreignent de changer. Delà 
après difné nous fuivimes oin païs 
beau, plein, très fertile, garny de 
plufieurs beaus villages & hofteleries, 
& nous rendifmes à coucher à , 

Bafle, trois lieues. Belle ville de 
la grandeur de Blois ou environ , de 
deux pièces ; car le Rein traverfe par 
le milieu fous un grand & très-large 
pont de bois. La feigneurie fit ceft 
honneur à MM. d'Eftiffac & de Mon- 
taigne que de leur envoyer par Tua 
de leurs officiers de leur vin , avec une 
longue harangue qu'on leur fit eftant 
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à table, à laquelle M. de Montai- 
gne refpondit fort long-temps, eftans 
defcouvers les uns & les autres , en 
prefence de plufieurs Allemans & Fran- 
çois qui eftoint au poifle avecques 
eus. L'hofte leur fer vit de truchement. 
Les vins y font fort bons. Nous y 
vifmes de fingulier la maifon dïm 
médecin nommé Fœlix Platerus , la 
plus pinte & enrichie de mignardi- 
fcs à la Françoife qu'il eft poffible 
de voir; laquelle ledit médecin a bâtie 
fort grande , ample & fumptueufc. 
Entre autres chofes , il drefle un livre de 
fimples qui eft des-ja fort avancé (a)-> 
& au lieu que les autres font pindre 
les herbes félon leurs coleurs , lui a 
trouvé l'art de les coler toutes natu- 
relles fi proprement far le papier , 
que les moindres feuilles &: fibres y ap* 



(a) On a de ce Médecin Suifle un a/Tcz 
grand nombre d'ouvrages 5 mais nous ne corv- 
noiffons rien de lui fur les Plantes. 
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paroiflent , corne elles font , & il feuil- 
lette fon livre , fans que rien en 
efchappe 5 & monftra des fimples qui 
y eftoint collés , y avoit plus de vint 
ans. Nous vifmes auflî & ches luy & 
en l'efcole publique des anatomies 
entières d'homes mors qui fe tiennent. 
Ils ont cela que leur horologe dans 
la ville, non pas au fauxbourgs, fone 
tousjours les heures d'une heure avaAt 
le temps. S'il fone dix heures, ce n'eft 
à dire que neuf: parce, difent-ils, 
qu'autrefois une tele faute de leur 
horologe fortuite preferva leur ville 
d'une antreprife qu'on y avoit faite. 
Bajt/ee s'appelle non du mot grec , 
mais parceque bafo fignifie pajjagc en 
Allemant. Nous y vifmes force gens 
de fçavoir , corne Grineus (a) , & celui 

(a) Simon Grynaeus, dont on a un éloge de 
la Médecine en latin, Encomion Medicin&> 
imp. à Baie en 1591 , & une édition des Trai- 
tés d'Aphrodifée & de Damafcenc fur les 
fièvres. 
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qui a faid le Theatrum {a)> Se ledit 
médecin (Platerus), Se François Bot* 
toman (b). Ces deux derniers vin- 
drent foupper avec Meilleurs , Iende- 
mein qu'ils furent arrivés. M. de Mon- 
taigne jugea qu'ils eftoint nul d'accord 
de leur religion , pour les refponfes 
qu'il en receut : les uns fe difans 
Zuingliens, les autres Calviniftes, Se les 
autres Martiniftés (c) \ Se fi fut averty 
que plufieurs couvoint encore la re- 
ligion romene dans leur cœur. La 
forme de donner le facremant, c'eft 
m en k bouche communément: toute- 
fois tend la main qui veut , & n ofent 

(a ) Eft-cc le Theatrum vite humant , le 
Theatrum Anatomicum ,&c? Il y a tant d'ou- 
vrages fous ce titre. 

( h ) Ceft François Hotman , Jurifconfulte 
célèbre, que fes écoliers fauverent du mafla- 
cre de la faint Barthélémy , & qui fe retira 
d'abord à Genève , puis à Baie , où il mourut 
en 1590. 

{c) Ceft-à-dirc Luthériens, de Martin Luther. 
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les miniftres remuer cette corde de 
ces différences de religion. Leurs églî- 
les ont au dedans la forme que j'ay 
did ailleurs. Le dehors eft plein d'ima- 
ges & les tumbaux antiens entiers , 
où il y a prières pour les âmes des 
trefpafles. Les orgues , les cloches , &c 
les crois des clochiers , & toute forte 
d'images aus verrières y font en leur 
entier &c les bancs & fieges du cœur. 
Ils mettent les fons baptifmaus à Tan- 
tien lieu du grand autel , & font 
baftir à la telle de la nef un autre 
autel pour leur cène : celui de Bafle 
eft d'un très beau plan. L'églife des 
Chartreus qui eft un très beau bafti- 
mant , confervée &c entretenue cu- 
rieufemant ; les ornemans mêmes y 
font & les meubles : ce qu'ils allè- 
guent pour tefmoingner leur fidélité , 
eftant obligés à cela par la foy qu'ils 
donnarent lors de leur accord. L'Evefque 
du lieu qui leur eft fort ennemi , eft logé 
hors de la ville en fon diocefe , & main- 
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tient la plufpart du refte en la campai- 
gne en la religion antienne , & il jouit 
de bien 5 0000 li v de revenu de la ville , 
& fe continue 1 ele&ion de 1 evefque. 
Plufieurs fe plcinirent à M. de Mon- 
taigne de la difTolution des famés &c 
yvrogneries des habitans. Nous y vifr 
mes tailler un petit enfant d'un pau- 
vr'home pour la rupture, qui fut trçté 
bien rudemant par le Chirurgien. Nous 
y vifmes une très belle librerie pu- 
blicque fur la rivière & en très belle 
affiette. Nous y fume tout le lensde- 
mein , & le jour après y difnames & 
prinfmes le chemin le long du Rhin 
deux lieues ou environ ; & puis le 
laiflames fur la main gauche fuivant 
un pais bien fertile & ailés plein. Ils 
ont une infinie abondance de fontei- 
nes en toute cette contrée ; il n'efl: 
village ny carrefour où il ny en aye 
de 'très belles. Ils difent qu'il y en 
a plus de 300 à Bafle de conte faid. 
Ils font fi acouftumés aus galeries 
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mef mes vers la Lorrene , qu'en toutes 
les maifons ils laiflent entre les fe- 
neftres des chambres hautes des por- 
tes qui refpondent en la rue, atten- 
dant d'y faire quelque jour des gale- 
ries. En toute cette contrée , depuis 
Efpiné, il n'eft fi petite maifon de 
^village qui ne foit vitrée , & les bons 
logis en reçoivent un grand ornemant , 
& au dedans & au dehors, pour en 
^ftre fort accommodées , &c d'une 
vitre ouvrée en plusieurs façons. Ils 
y ont aufli foifon de fer &c de bons 
'ouvriers de cette matière : ils nous 
furpaflent de beaucoup , &: en outre 
il ny a fi petite eglife, où il ft'yait 
110 horologe & quadran magnifiques. 
Ils font auffi excellens en tuillieres 
de façon que les couvertures des mai- 
fons font fort embellies de bigarrures 
de taillerie plombée en divers ouvra- 
ges , & le pavé de leurs chambres ; 
& il n'eft rien plus délicat que leur 
poiles quj font de potterie. Ils fe fer- 
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vent fort de fapin & ont de très* 
bons artifans de charpenterie 5 car 
leur futaille eft toute labourée & la 
plufpart vernie & pinte. Ils font fump- 
tueux en poiles , c'eft-à-dire , en fales 
communes à faire le repas. En cha- 
que fale , qui eft très- bien, mublée 
d'ailleurs , il y aura volontiers cinq 
ou fix tables équipées de bancqs , là 
où tous les hoftes difnent enfemble, 
chaque trope en fa table. Les moin- 
dres logis ont deux ou trois telles fales 
très-belles. Elles font fort perfées & 
richement vitrées ; mais il paroift bien 
qu'ils ont plus de fouyn de leurs dif- 
ners que du demeurant : car les cham- 
bres font bien auffi chetifves. Il ny 
a jamais de rideaus aux li&s , & tous- 
jours trois ou quatre li&s tous join- 
gnans Tun l'autre, & une chambres 
nulle cheminée , Se ne fe chauffe- 
t'on qu'en commun , & aus poiles : 
car ailleurs nulles nouvelles de feu, 
& treuvent fort mauvais qu'on aille 
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en leurs cuifines. Eftans très-mal pro- 
pres au fervice des chambres : car 
bien heureux qui peut avoir un lin- 
ceul blanc , & le chevet à leur mode 
n'eft jamais couvert de linceul * & 
n'ont guiere autre couverte q'une 
d'une coite, cela bien fale. Ils font 
toutefois excellans cuifiniers, notam- 
ment de poiflbn. Ils n'ont nulle de- 
fenfe du ferein ou du vent que la 
vitre fimple , qui n'eft nullement cou- 
verte de bois , & ont leurs maifons 
fort percées & cleres , foie en leurs 
poiles , foit en leurs chambres , & 
eus ne ferment guiere les vitres mef- 
mes la nuit. Leur fervice de table 
eft fort différent du noftre. Ils ne fe 
fervent jamais d'eau à leur vin , & 
ont quafi raifon : car leurs vins font 
fi petits , que nos gentilshommes les 
trouvoint encore plus foibles que 
ceux de Guafcongne fort batifés , & 
fi ne laiflent pas d'eftre bien délicats. 
Us font difner les valets à la table 
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de* maiftres , ou à une autre yoifine 
quant &: quant eus : car il ne faut 
qu'un valet à feryir une grande table, 
d'autant que chacun ayant fon gobe- 
let ou tafle d'argent en droit fa place, 
celuy qui fert fe prend garde de rem- 
plir ce gobelet auffitoft qu'il eft vuide , 
fans le bouger de fa place , y ver- 
fant du vin de louin à tout un vaik 
ièau d'eftain ou de bois qui a un 
long bec. Et quant à la viande , ils ne 
fervent que deux ou trois plats au 
coupon y ils méfient diverfes viandes 
enfemble bien apprcftées & dune 
diftribution bien efloingnée de la 
noftre , & les fervent par fois les uns 
fur les autres par le moyen de certains 
inftrumens de fer qui ont des longues 
jambes. Sur cet infiniment il y a un 
plat & audeflbubs un autre. Leurs ta- 
bles font fort larges & rondes, & 
carrées , fi qu'il eft mal ayfé d'y porter 
les plats. Ce valet deflert ayfémant ces 
plats tout d'un coup , & on fert autres 

deux, 
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deux, jufques à fïx ou Cept tels chan- 
gemens. Car un plat ne fc fert jamaii 
que l'autre n'en foit hors 5 & quant 
aux affietes , comme ils veulent fervir 
le fruit , ils fervent' au milieu de la 
table , après que là viande eft oftée , 
un panier de clifle ou un grand plat 
de bois peint , dans lequel panier le 
plus apparent jeté le premier fon af- 
fiete & puis les autres : car en cela 
on bbferve fort le rang d'honneur. Le 
panier' ce valet l'emporte ayféemant, 
& puis fert tout le fruit en deux plats, \ 
comme le refte , pefle méfie , & y 
meflent volontiers des rifors , comme 
' des poires cuites parmi le rofti. Entre 
autres chofes ; ils font grand honneur 
aus ecreviflçs, & en fervent un plat 
tousjours couvert par privilège, & fe 
les entreprefentent : ce qu'ils ne font 
guiere d'autre viande. Tout ce païs 
en eft pourtant plein , & s'en fert à 
tous les jours , mais ils l'ont en dé- 
lices. Ils ne donnent point à. laver à» 
Tome /. C 
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Tifluc & à Tcntrée ; chacun en va, 
prandre à une petite eguiere attachée 
à un couin de la fale , comme ches 
nos moines. La plufpart fervent des 
affietes de bois, voire & des pots de 
bois & vcffeaux à pifler , & cela netiSc 
blanc ce quil poflible. Autres fur les 
affietes de bois y en ajoutent d'étain 
jufques au dernier fervice du fruit , 
où il n'en y a jamais que de bois* 
Ils ne fervent le bois que par cou£- 
tume ; car là mefme où il* le fer- 
vent ils donnent dès gobelets d'argent 
à boire , & en ont une quantité in- 
finie. Ils netoyent & fourbiflèftt exac- 
tement leurs meubles de bois juftjues 
aus planchiers des chambres. Leurs 
lifts font eflevés fi hauts, que com- 
munéemant on y monte par degrés, 
& ont quafi par-tout des petits lifts 
audeflbubs des grands. Com'ils foitt 
cxcellans ouvriers de fer , quafi toutes 
leurs broches fe turnent par refTors 
ou par moyen des poids , commç les 
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îiorolqges , ou bien par certenes voiles 
de bois de fapin larges & legieres 
qu'ils logent dans le tuïau de leurs 
cheminées , qui roulent d'une grande 
vitefle au vent de la fumée & de la 
vapeur du feu , &c font aler le roïl 
mollemant & longuemant : car ils 
aflechiflent un peu trop leur viande. 
Ces molins à vent ne fervent qu'aus 
grandes hoftelleries où il y a grand 
feu , comme à Bade. Le mbtivemartt 
îen eft très uni & très confiant. Là 
plufpart des cheminées depuis la Lor- 
renne ne font pas à noftre mode ; ils 
cflevent des foyers au milieu ou cou in 
d'une cuifine , & amployent quafî toute 
la largeur de cette cuifine au tuïau de 
la cheminée. Ceft une grande ouver- 
ture de la largeur de fept ou huit pas 
en carré qui fe va aboutiflant jufqués 
au haut du logis. Cela leur donne 
èfpace de loger en un andret leur 
grande voile qui chez nous occupe- 
roit tant de pîace t en nos tuïeaus , que 

Cij 
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le paflage de la fumée en feroit et* 
pcfché. Les moindres repas font de 
trois ou quatre heures peur la loa§ 
geur de ces fervices ; & à la vérité 
ils mangent auffi beaucoup moins hâ- 
tivement que nous & plus feinement. 
Ils ont grande abondance de toutes 
fortes de vivres de cher & de poiflba 
& couvrent fort fumptueufement ces 
tables , au moins la noftre. Le ven- 
dredy on ne fervit à perfonne de la 
cher , & cç jour là ils difent qu'ils 
n'en mangent point volontiers. La 
charte pareille qu'en France autour 
de Paris. Les chevaus ont plus d'avoine 
dordinere qu'ils n'en peuvent manger. 
Nous vinfmes coucher à, 

Ho unes , quatre lieues. Un petit vil- 
JUge de la duché d'Auftriche. Lende- 
mein qui eftoit dimanche , nous y 
ouyme* la jnefle , & y remçrquay 
cela que les famés tiennent tout le 
cofté gauche de leglife & les homes 
lç droit, fans fç méfier, Elles ont 
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plufieufs ordres de bancs de travers 
Ids uhs après les autres de la hauteuf 
pour fe feoir. Là elles fe mettent de 
gènous & non à terre, & font par- 
confecjuent corne droites > les homes 
ont outre cela davant. eus des pièces 
de bois de travers pour s'appuyer , & 
ne fe mettent non plus à genous que 
fur les fieges qui font devant eux. Au 
lieu que nous joingnons les mains pour 
prier Dieu à l'eflevation , ils les ef- 
cartent Tune de l'autre toutes ouver- 
tes , & les tiennent ainfi eflevées juf- 
ques à ce que le preftre monftre la 
paix. Ils prêfentarent à MM. d'Eftif- 
fac & de Montaigne le troifiefme banc 
des homes > & les autres au dëflTus 
d'eus furent après fefis par les homes 
de moindre apparence , corne anfli du 
cofté des famés. 11 nous fambloit qu'aus 
premiers rangs ce n'eftoit pas les plus 
honorables. Le truchement & guide 
que nous avions pris à Bafle , meflfh- 
gier juré de la ville , vint à la mçfle 

C iij 
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avec nous , & montroit à fa façon y 
élire avec une grande dçvotion & 
grand defir. Après difner, nous pafla- 
mes la rivière d'Arat (a) à Broug, belle 
petite ville de MM. de Berne, & delà 
vjnfmes voir une abbaïe que la reine 
Catherine de Hongrie donna aus fei- 
gnenrs de Berne Tan 1524, où font 
enterres Lcppold , archiduc d'Autriche , 
& grand nombre de gentilshomes qui 
furent deffaits avec lui par les Souif- 
fes Tan 1386. Leurs armes & noms y 
font encore eferis , & leurs dëfpouil- 
lçs maintenues curieufemant. M. de 
Montaigne parla là à un feigneur de 
Berne qui y commande, & leur fit 
tQut monftrer. En cette abbaïé il y 
a des miches de pain toutes prettes 
&ç de la fouppe pour les paflans qui 
en demandent , & jamais n'en y a 
nul refufé de rinftitution de l'abbaïe* 
Delà nous paflames à un bac qui fe 
conduit avec une polie de fer attachée 
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& une eorde haute qui traverfe là 
rivîefe de- Keix qui vient du lac de 
c LùcernCs, Se nous randifmes à , 
•" Bade , '4. lieues , petite ville & uft 
bourg à patt où font les beings. Ceft 
une ville catholicque fous la protec- 
tion des huit cantons de Souille , en 
laquelle it s'eft faiéfe plii fleurs gran- 
des 1 affemblées ' de princes. Nous ne 
logeâmes pas en la ville , mais audit 
bourg qui eft tout au bas de la mon- 
taigne le long dfunc rivière j ou un top- 
tenc pltiftot nommé 5 Limaq , qui vient 
du lac de Zuric. II y a deux ou trois 
beiiigs publicques decouvers, de quoi ' 
il n'y a que les- pauvres gens qui fè 
fervent. Les autres en fort grand nom- 
bre (bat enclos- dans les maifons, Se 
les divife ton & dfepart en plufîeurs 
petites cellules particulières, clofes & 
ouvertes qu'on loue aveic les cham** 
bres : lefdites cellules les plus delica*- 
tes & mieux accommodées qu'il eft 
poflibk, y* attirant des veines d'eatt 

Civ 
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chaude pour chacun being. Les logfc 
très magnifiques. En celui où nous lo- 
geâmes , il s'eft veu pour un jour trois 
*ens bouches à nourrir. Il y avoit en- 
core grand compaignie, quand nous 
y eftions, & bien cenr feptante liûs qui 
iervoint aux hoftes qui y eftoint. Il y 
a dix fept poiles & onze cuiiines, & 
en un logis voifîn du noftre, cinquante 
chambres meublées. Les murailles des 
logis font toutes reveftues d'efcuflbns 
des gentils hommes qui y ont logé. 
La ville eft au haut audeflus de la 
croupe, petite & très belle cqmrçie 
elles font quafî toutes en cette con- 
trée. Car outre ce qu'ils font leurs rues 
plus larges & ouvertes que les nof- 
tres, les places plus amples, & tant 
de feneftrages richement vitrés par 
tout, ils ont telle coutume de peindre 
. quafi toutes les maifons par le dehors, 
& les chargent de defvifes qui ren- 
dent un très plefant profpeéfc : outre 
ce que il ny a nulle villç où il ny 
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cdule plufieurs ruiflfeans d^fonteinfis, 
qui font eflevées richemant par les 
carrefours, ou en bois ou en pierre. 
Cela fai&parétre leurs villes beaucoup 
plus belles que les Françoi fes. L'eau 
des beings rend un odeur de foufre à 
la mode d' Aiguës caàdes (a) '& autres. 
La chaleur en eft modérée comme de 
Barbe tan ( b) ou Aiguës caudes, & les 
beings à cette caufe fort dous & pie- 
fans. Qui aura à conduire des dames 
qui fe veuillent beingner avec rcfpe& 
& -delicatefle, il les peut mener là; 
car elles font auffi feules au bein , qui 
famble un très riche cabinet, cler, 
vitré, tout autour revêtu de lambris 
peint, & planché très propremant; à 
tout des fieges & des petites tables 
pour lire ou jouer fi on veut étant dans 1 

le bein. Ccluj qui fe beingne, vuide 
» ■ ^> 

(tf)Eaux Thermales fur la montagne d'Of* 
fau en Bearn. 

{b) Eaux Thermales dans le comté d'Ar- 
magnac. 

C v 
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& reçoit autant d'eau qu'il lui plaiéi* 
& a-t'-on les chambres voifines cha- 
cune de fonbein,lesproumenoersbeaus 
le long de la rivière, outre les artifi- 
ciels d'aucunes galeries. Ces beings 
font aflis en un vallon commandé par 
les codés de hautes montaignes, mais 
toutefois pour la plufpart fertiles &c 
cultivées. L'eau au boire ett un peu 
fade & molle , corne une eau battue, 
& quant au gouft elle fent au fouf- 
fre^elle a je ne fcay quelle picure de 
falure. Son ufage à ceus du païs eft 
principalement pour ce being, dans le- 
quel ils fe font corneter Se feigner fi 
fort, que j'ay veu les deux beings pu- 
blicques parfois qui fembloint eftre 
dç pur fang* Ceus qui en boivent x 
leur coutume , c'eff un verre ou deux 
pQur le plus. On y arrête ordinaire- 
ment cinq ou fix fepmaines, & quafî 
tout le long de l'efté ils font fréquen- 
tés. Nulle autre nation ne s'en ayde, 
ou fort peu que l'Allemande, mais ils 
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y viennent à fort grandes foules. L'u- 
fage en eft fort antien , & duquel Ta- 
citus faidt mantion ( a ) ; il en chercha 
tant qu'il peut la maiftrefle fourcc & 
n'en peut rien apprendre (b) > mais 
de ce qu'il famble, elles font toutes 
fort baffes & au niveau quafi de la, 
rivière. Elle eft moins nette que les 
autres eaus que nous avons veu ail- 
leurs, Se charrie en la puifant cer- 
tenes petites filandres fort menues. 
Elle n'a point ces petites erincelures 
qu'on voit briller dans les autres eaus 
fouffrées, quand on les reçoit dans le 
verre, & comme dit le feigr. Mal- 
donat., qu'ont celles de Spa. M. de 
Montaigne cv\ beut lendemein que 
nous fumes arrivés, qui fut lundi ma- 
tin , fept petits verres qui revenoint k 
une grofle chopine de fa maifonj lan- 

(a) Hiftor. L. i. n°. 67. Lccus> amsne fa* 
lubrium aquarum ufu frequens* 

Ci) Je ne f$ai où l'Ecrivain a pris cela* 
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demein cinq grands verres qui reve^ 
noint à dix de ces petits > & pouvoint 
faire une pinte. Ce roefme mardy à 
f heure de neuf heures du matin , pen- 
dant que les autres difnoint, il fe mit 
dans le bein , & y fua depuis en eftre 
forty bien fort dans le lit. Il ny ar- 
reûa qu'une demy heure -■> car ceus du 
païs qui y font tout le long du jour 
a jouer & à boire, ne font dans feau. 
que jufqu'aus reins \ fui fi terioft en- 
gagé jufques au col , eftandù le long! 
de fon bein. Et ce jour partit du bein 
un feigneur Souifle , fort bon ferviteuc 
de noftre couronne , qui a voit fort en- 
tretenu M. de Montaigne tout le jour 
précèdent des affaires du païs de 
Souifle , & lui montra une lettre que 
fambaffadeur de France, fils du pré? 
fident du Harlay ( AchilUs ) lui et 
crivoit de Solurre (a) où il fe tient^ 
lui recommandant Te fervïce du rof 

( a ) Soleure. 
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pendant fon abfence, eftant mandé pat 
la Reine (a ) de l'aller trouver à Lion , 
& de s'oppofer aus defleins d'Efpaigne 
&c de Savoie. Le Duc de Savoie qui ve- 
noit de décéder ( b ) , avoit raid alliance 
il y avoit un an ou deux avec aucuns 
cantons, à quoy le Roy avoit ouverte- 
ment réGRé , allégant que lui eftant des- 
ja obligés, ils ne pouvoint recevoir, 
nulles nouvelles obligations , fans fon 
intereft : ce que aucuns des cantons 
avoint goufté , mefme par le moyen du- 
dit Sr Souïffe , & avoint refufé cette al- 
liance. Ils reçoivent à la vérité le nom 
du Roy en tous ces quartiers- là , avec 
révérence & amitié , & nous y font tou- 
tes les courtoyfies qu'il eft poffible. Les 
Efpaignols y font mal. Le trein de ce 
Souiife eftoit 4 chevaux. Son fils qui eft 
des-ja penfionnere du Roy, comme le 
père , fur l'un , un valet fur l'autre, une 

( a ) La Reine Mère , Catherine de Médias, 
(b) Emanuet-PkiUlvt, mort le 30 Août ij8* 
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fille grande & belle fur un autre , avec 
une houfle dç drap & planchette à la 
françoyfe , une maie en croppe & ua 
porte bonnet à l'arçon, fans aucune 
famé avec elle ; & fi eftoint à deux gran- 
des journées de leur ïetrete , qui eft une 
ville où ledit fieur eft gouverneur. Le 
bon homme fur lequatriefme. Les vef- 
temans ordinaires des famés me fam- 
blent auffi propres que les noftres , 
mefme Tacouttremant de tefte qui eft 
un bonnet à la cognarde ayant un 
rebras par derrière & par devant, fur 
le front un petit avancement : cela eft 
anrichi tout au tour de flocs de foye 
ou de bords de forrures > le poil na- 
turel leur pand par derrière tout corr 
donné. Si vous leur oftés ce bonnet par 
jeu ; car il ne tient non plus que les 
noftres, elles ne s'en ofFencent pas ê & 
voies leur tefte toute à nud. Les plus 
jennes , au lieu de bonnet , portent des 
guirlandes fulemant fur la tefte. Elles 
n'ont pas grande différence de vefte- 



y Google 



DE MONTAIGNE. 6; 

mens , pour diftingucr leurs conditions* 
On les falue en baifant la main &c 
offrant à toucher la leur. Autremant * 
fi en paflant vous leur faites des bon- 
netades & inclinations , la plufpart re- 
tiennent plantées fans auciuv mouve- 
niant , & eft leur façon antienne. Au- 
cunes baiflent un peu la tefte , pour 
vous refaluer. Ce font communément 
belles fammas, grandes & blanches- 
Ceft une très bonne nation mefme* 
à cctus qui fe conforment à eux. 
M. de Montaigne, pour effayer tout 
à faiét la diverfité des meurs & fa- 
çons , fe laiflbit partout f ervir à la mo-^ 
de de chaque pais , quelque difficulté 
qu'il y trouvât. Toutefois en Sottiflfe 
il difoit qu'il n'en fouffroit nulle, que 
de n'avoir à table qu'un petit drapeau * 
d'un demy pied pour ferviette , & la 
mefme drapeau, les Souifles ne le de-, 
plient pas fulemant en leur difner, &c, 
fi ont force fauces & plufieurs diver- 
fité de potages 5 mais ils fervent tous* 
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jours autant de eeuillieres de bois, 
manchées d'argent , corne il y a d'ho- 
mes. Et janiais Souifle neft fans couf- 
teau, duquel ils prennent toutes cho- 
tes & ne mettent guiere !a main ai* 
plat. Quafi toutes leurs villes portent 
au deffus des armes particulières de 
la ville , celés de l'Empereur & de la 
maifon d'Auftriche ; auflï la plufpart 
ont efté demambrées dudit archiduché 
par les mauvais mefnagiers de cette 
maifon. Ils difent là que tous ceus de 
cette maifon d'Auftriche , fauf le Roy 
Catholique , font, réduits à grande po- 
vreté , mefmemant l'Empereur qui eft 
en peu d'eftimation en AHemaigne. 
L'eau que M. de Montaigne avok bea 
le mardy , luj avoir faiâ: faire trois 
(elles & s'eftok toute vu idée avant 
inydy (a). Le^nercredy matin, il ea 
print mefme mefure que le. jour pre- 

" : r , 

(a) On fe pafleroit bien de pareils détails > 
mais nous n'avons ritn voulu tronquer* 
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cèdent. Il treuve que , quand il fe fai& 
fuer au bein, le lendemein il fai& 
beaucoup moins d'urines, & ne rend 
pas Peau qu'il a beu , ce qu'il eflaya 
auffi à Plommieres. Car l'eau qu'il 
prant lendemein , il la rend colorée 
& en rend fort peu, par où il juge 
qu'elle fe tourne en aliment foudain* 
foit que l'évacuation de la fueur pré- 
cédente le face ou le jeune * car lorf- 
qu'il fe beignoit, il ne faifoit qu'un 
repas : cela fut caufe qu'il ne fe bei~ 
gna qu'une fois. Le mercredy , fod 
hofte acheta force poiffons; ledift fci" 
gneur s'snqueroit pourquoi c'eftoit. Il 
lui fuft refpondu , que la plufpart du^ 
dit lieu de Bade mangeoint poifïbn le 
mercredy par religion : ce qui lui con- 
firma ce qu'il avoit ouy dire, que ceus 
qui tiennent là la religion catholique, 
y font beaucoup plus tandus & de- 
votieux par la circonftance de l'opi- 
nion contrere. Il difcouroit ainfi que: 
» quand la copfufion & le meilangs 
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»fe faid dans mefmes villes > 8c fe 
» feme en une mefme police , cela re- 
» lâche les aflfe&ions des hommes. La 
» mixtion fe coulant jufques aus in- 
» dtvidus, com'il advient en Aufpourg 
» & villes impériales; mais quand une 
» ville n'a qu'une police ( car les vil- 
les de Souille oh chacune leurs lois 
à part & leur gouvernement eha- 
cune à part foy, ny ne dépendent 
en matière de leur police les unes 
des autres , leur conjunâion & col- 
ligancc , ce n'eft qu'en certenes con- 
ditions générales » , ) les villes qui font 
» une cité à part & un corps civil à 
» part entier , à tous les mambres 9 
» elles ont de quoy fe fortifier & fe 
»meintenir; elles fe fermiflent fans 

* doubte & fe refferrent & fc rejouin- 

* gnent par la fecouflTe de la contagion 
» voifinc ». Nous nous applicames 
incontinant à la chaleur de leurs poi- 
les , &: eft nul des noftres qui s'en 
sffençat. Car depuis qu'on a avalé*. 
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une certene odeur d'air qui vous 
frappe en entrant , le demurant c'eft 
une chaleur douce & eguale. M. dd 
Montaigne , qui couchoit dans un 
poile, s'en louoit fort, eins de fantir 
toute la nuid une tiédeur d'air ptai- 
fante &c modérée. Au moins on ne 
s'y brnfle ny le vifage ny les botes; 
& eft on quitte des fumées de France. 
Auffi là , où nous prenons nos robes 
de chambre chaudes & fourrées en* 
trant au logis, eus au rebours fe met- 
tent en pourpoint , & fe tiennent 
la tefte defeouverte au poile , & s'ha- 
billent chaudement pour fe remettre 
à l'air. Le jeudy il beut de mefiiie; 
fou eau fit opération & par devant 
& par derrière , & vuidoit du fable 
non en grande quantité j & même 
il les trouva plus a&ives que autres 
qu'il eut eflayées, foit la force de 
l'eau ou que fon corps fut ainfî dif- 
pofé * & fi en beuvoit moins qu'il 
a'avoit fai<ft de nulles autres , & ne- 
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»fe faîd dans mefmes villes, & fe 
» feme en une mefme police , cela re- 
» lâche les affe&ions des hommes. La 
» mixtion fe coulant jufques aus in- 
» dtvidus, com'il advient en Aufpourg 
» & villes impériales; mais quand une 
» ville n'a qu'une police ( car les vita- 
les de Souifle on chacune leurs lois 
à part & leur gouvernement eha- 
cune à part foy, ny ne dépendent 
en matière de leur police les unes 
des autres , leur conjunâion & col- 
ligance , ce neft qu'en certenes con- 
ditions générales » , ) les villes qui font 
» une cité à part & un corps civil à 
» part entier , à tous les mambres * 
» elles ont de quoy fe fortifier & fe 
»meintenir; elles fe fermiflent fans 
* doubte & fe refferrent & fe rejouin- 
3p gnent par la fecouffe de la contagion 
» voifine ». Nous nous applicames 
incontinant à la chaleur de leurs poi- 
les , &: eft nul des noftres qui s'en 
sffençat. Car depuis qu'on a avai& 
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une certene odeur d'air qui vous 
frappe en entrant , le demurant c'eft 
une chaleur douce & eguale. M. dd 
Montaigne , qui couchoit dans un 
poile , s'en louoit fort , eins de fantir 
toute la nuid une tiédeur d'air ptai- 
fante & modérée. Au moins on ne 
s'y brufle ny le vifage ny les botes,' 
& eft on quitte des fumées de France. 
Auffî là, où nous prenons nos robes 
de chambre chaudes & fourrées en* 
trant au logis, eus au rebours fe met- 
tent en pourpoint , & fe tiennent 
la tefte defeouverte au poile , & s'ha- 
billent chaudement pour fe remettre 
à l'air. Le jeudy il beut de mefiiie; 
fon eau fit opération & par devant 
& par derrière, & vuidoit du fable 
non en grande quantité j & même 
il les trouva plus aélives que autres 
qu'il eut eflayées, foit la force de 
l'eau ou que fon corps fut ainfî di& 
pofé •> & fi en beuvoit moins qu'ij 
ja'avoit fai<& de nulles autres,. & ne< 
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les rendoit point fi crues comme les 
autres. Ce jeudy il parla à un minis- 
tre de Zurich & natif de là , qui ar- 
riva là, & trouva que leur religioa 
première eftoit Zuinglienne : de la- 
quelle ce miniftre lui difoit qu'ils 
cftoint approchés de la Calvinienne, 
qui eftoit un peu plus douce. Et in- 
terrogé de la prédeftination , lui ref- 
pondit qu'ils tenoint le moyen entre 
Genefve &c Augufte ( Ausbourg ) , mais 
qu'ils n'empefehoint pas leur peuple 
de cette difpute. De fdn particulier 
jugement il inclinoit plus à l'extrême 
de Zuingle & la haut louoit, corne 
celle qui eftoit plus approchante de 
la première Chreftienté. Le vendredy 
après desjuné , à fept heures du ma- 
tin , feptiefme jour d'O&obre , nous 
partîmes de Bade \ & avant partir , 
M. de Montaigne beut encore la me- 
fure defdites eaus : ainfy il y beut 
cinq fois. Su* le doute de leur opé- 
ration , en laquelle il treuve autant 
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cToccafion de bien efperer qu'en nul- 
les autres , foit pour le breuvage , foit 
pour le bein , il confeilleroit; autant 
volontiers ces beings que nuls autres 
qu'il eut veus jufques lors: d'autant 
qu'il y a non feulemant tant d'ayfance 
& de commodité du lieu & du lo- 
gis , fi propre , fi bien party , félon 
la part que chacun en veut , fans 
iubje&ion ny ampefchemant d'une 
.chambre à autre, qu'il y a des pars 
pour les petits particuliers & autres 
cour les grands beings , galeries , cui- 
lines , cabinets , chapelles à part pour 
un trein > & au logis voifin du noftte, 
qui fe nome la cour de la ville , & le 
noftre la cour de derrière , ce font malt- 
ions publicques appertenante* à la Sei- 
gneurie des cantons , & fe tiennent 
par locateres. Il y a audit logis voifin 
encore quelques cheminées à la fbm« 
çoife. Les maiftrefles chambres ont 
toutes des poiles. L'exaéHon du paye- 
roant eft un peu tyrannique , ççme ea 
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toutes nations , &r notamment en U 
noftre envers les eftrangiers. Quattre 
chambres garnies de neuf lifts , def- 
<queles les deux avoint poiles & un 
being ,.nous couftarent un efeu par 
jour chacun des maiftres; & des fer- 
viteurs , quatre bats , ceft-à dire , neuf 
folds, $c un peu plus pour chaque; 
les chevaux fïx bats , qui font envi- 
ron quatorze folds par jour 5 mais 
.outre cela ils y adjouftarent plufieurs 
friponneries , contre leur couftume. Ils 
" font gardes en leurs viles & aux beins 
mefmes, qui n'eft qu'un village. Il y 
Z toutes les nuits deux fentinelles qui 
tondent autour des maifons , non tant 
pour fe garder des ennemis , que de 
peur du feu ou autre remuemant. 
Quand les heures fonnent , l'un d'eux 
çft tenu de crier à haute voix & pleine 
tefte à l'autre , & lui demander quelle 
heure il eft ; à quoi l'autre refpond 
<Ie mefme voix nouvelles de lhetire, 
& adjoufte qu'il face bon guet. Les 
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famés y font les buées à defcouvert y 
&c en lieu publicque drefïant près des 
eaux un petit fouier de bois où el^les 
font chauffer leur eau , & les font 
meilleures, &c fourbiffent aufli beau- 
coup mieux la vaiflelle qu'en nos 
hoftelleries de France, Aux hoftelle- 
ries chaque chamberiere a fa charge 
& chaque valet. Ceft un mai'heur 
que , quelque diligence qu'on faffe , 
il n'eft poffible que des gens du pais , 
fi on n'en rencontre de plus habile* 
que le vulgaire , qu'un eftFangier foit 
informé des chofes notables de cha- 
que lieu., & ne feavent ce que vous 
leur demandés. Je le dis à propos de 
Ce que nous avions efté là cinq jours 
avec toute la cûriofité ^[ue nous poù+ 
vions , & n'avions oui parler de ce 
que nous trouvâmes à Tiffuc de la 
ville. Une pierre de la hauteur d'un 
home qui femfeloit eftre la pièce de 
quelque-pilier , fsmshcon ny ouvrage , 
plantée à an couin de m^ifon pou* 
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paroître fur le paflage du grand che- 
min où il y a une infeription latine 
que je n'eus moyen de tranferire ; 
mais c'eft une (impie dédicace ^aus 
empereurs. Nerva & T rajan. Nous 
vinfmes pafler le Rhin à la ville de 
Keyferftoul (a) qui eft des alliés des 
Souiffes, & catholique j & delà fui- 
vimës ladite rivière par un très beau 
plat païs , jufques à ce que nous ren- 
contrâmes des faults , où elle fe rompt 
contre des rochers , qu'ils appellent 
les caihara&e* > comme celles du Nil. 
G'eft que audeflbubs de Schafibufe le 
Rhin rencontre un fond plein de 
gros rochiersi où il fe rompt, & au 
deflbubs d^n* ces mefmes rochiers 
il rencontre une p^nte d'environ deux 
piques de haut, où il Eûâ un grand 
fault , efeumant & bruiant eftrange- 
ment. Cela arrefte le cours des bat 
teaus & interrompt la navigation de 

* (4) Ville <Ju çoaiç^ dç.Badç. 

laditte 
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ïaditte rivière. Nous vinfmes fouppcr 
d'une trete à , 
Schaffovse ,4 lieues. Ville capitale 
de l'un des cantons des Souilles de 
la religion que j'ay fufdi& , de ceux 
de Zurich. Partant de Bade > nous 
laiflamcs Zurich à main droite ou 
M. de Montaigne eftoit délibéré d'al- 
ler , n'en eftant qu'à deux lieues; 
mais on lui rapporta que la pefte y 
eftoit. A Schaffbufe nous ne vifmes 
rien de rare, Ils y font faire une 
citadelle qui fera afles belle. -Il y a 
une bute à tirer de l'arbalefte , & une 
place pour ce fervice, la plus belle* 
grande & accommodée d'ombrage, 
de fieges , de galeries & de logis, qu'il 
eft poffible > & y en a une pareille à 
Thacquebute (a). Il y a des moulins 
d'eau à fier bois, comme nous en 
avions veu plusieurs ailleurs, & à 
broyer du lin & à piller {b) du mil. Il 

{ a ) L* Arquebufc. ( b ) Piler, 

Tomt h t> 
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y a auffi un abre (a) de la façon duquef 
nous en avions veu d'autres, mefmei 
Bade , mais non pas de pareille gran- 
deur. Des premières branches, & plus 
bafles , ils fe fervent à faire le plant* 
chier d'une galerie ronde , qui a vint; 
pas de diamètre; fes branches, ils les 
replient contre-mont , $£ leur font cm- 
brafler le rond de cette galerie, & 
fc haufler à-mont, autant qu'elles peu- 
vent. Ils tondent après labre, & le 
gardent de jettér (J?) jufques à la hau* 
teur qu'ils veulent donner à cette ga- 
lerie, qui eft environ de dix pieds. Ils 
prennent là les autres branches qu| 
viennent à Tabre , lefqueles ils cou- 
chent fur certennes clives pour faire 
la couverture du cabinet, & depuis las 
plient en bas , pour les faire joindre 
à celles qui montent contre mont, & 
•rempliflent de verdure tout ce vuidb. 



(a) Arbre, 
(*_) Ppuflçr, 
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Ils retondent encor après cela l'abrc 
jufques à fa teftc, où ils y laiflent ef- 
pandre fes branches en liberté. Cela 
rend une très belle forme & eft un 
très bel abre. Outre cela , ils ont fai<$fc 
fburdre à fon pied un cours de fot>- 
tene qui fe verfe audeffus du plan- 
chier de cette galerie. M. de Mon- 
taigne vifita les Bourguemaiftres de Ja 
ville , qui , pour le gratifier avecques 
autres officiers publiques (a) , vindrent 
ïoupper à noftre logis , & y firent pro- 
fenter du vin à M. d'Eftiflac & à lui. 
Ce ne fut fans plufieurs harangues ce- 
rimonieûfcs d'une part & d'autres. Le 
p'rincipafcfiourguêmaiftre eftoit gentil- 
homme & nourri pageches feu M. d'Or- 
léans ( b ) , qui avoit desja tout oblié fon 
François, Ce canton fait profeffion d'ef- 



(a) Publics. 

(4) Charles, frère-cadet d'Henri II, d'abord 
Duc d'Angouléme , puis d'Orléans , mort le 
2 Septembre 1547. 

D i) 
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tre fort noftre , &ena donné ce tcf- 
moingnage récent , d'avoir reftifé à 
nôtre faveur la confédération que feu 
M. de Savoie recherchoit avec les can- 
tons , de quoy j'ay fait cy deflus men- 
tion. Le famedy 8 e . d'O&obre, nous 
partifmes au matin à huit heures, après 
desjuné, de SchafFoufe , où il y a très 
bon logis à la Couronne. Un homme 
fçavant du pais, entretint M. «le Mon- 
taigne y & entre autres chofes , de ce 
que les habitans de cette ville ne fbint , 
à la vérité , guierre affectionnés à notre 
Cour ; de manière que toutes les dé- 
libérations où il s'etoit trouvé tour- 
chant la confédération ave&le Roy, 
la plus grande partie du peuple eftoit 
toujours d'avis de la rompre: mais que 
par les menées d'aucuns riches, cela 
fe çonduifoit autrçmant. Nous vifmes 
au partir, un engin de fer qye nous 
avions veu aufli ailleurs, par lequel 
on fouleve les grofles pierres, fans s'y 
fcrvir de la force de? homme? p£>m 
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charger les charretes. Nous paflames 
le long du Rhin, que nous avions à 
notre mein droite , jufques à S tain , 
petite ville alliée des cantons, de mefme 
religion que Schaffbufe. Si eft ce qu'ea 
chemin, il y avoit force croix de pier- 
re , où nous repayâmes le Rhin fur un 
autre pont de bois , & coutoyant la 
rive , l'aïant à notre main gauche , paf- 
fames le long d une autre petite ville , 
auffi des alliées des cantons catholi- 
ques. Le Rhin sefpand là en une mer- 
veilleufe largeur , corne eft notre Ga- 
ronne devant Blaye , & puis fe ref- 
ferre jufques à , 

Constance , 4 lieues , où nous ar- 
rivâmes fur les quatre heures. Ceft une 
ville de la grandeur de Chalons , appar- 
tenant à l'Archiduc d'Auftriche . & 
catholique , parce qu'elle a efté au- 
trefois, & depuis jo ans, pofTédée par 
les Luthériens, d'où l'Empereur Char- 
les V e . les deflogea par force. Les Egli- 
fes s'en fentent encores aus images. 

D iij 
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I/Evefque , qui eft Gentilhome du 
païs & Cardinal , demeurant à Rome , 
en tire bien quarante mille efcus de 
revenu. 11 y a des chanoinies , en l'Eglife 
Noftre Dame , qui valent mille cinq 
cens florins , & font à des Gentilsho- 
mes. Nous en vrfmes un a cheval , ve- 
nant de dehors, vêtu Ircentieufemenc 
Comme un home de guerre-, au AS dit- 
on qu'il y a force Lutériens dans la 
ville. Nous montafmesau clochier qui 
cfft fort haut , Se y trouvâmes un hom- 
me attaché pour fantinelle, qui n'en 
part jamais quelque occafion qu'il y 
ait , & y eft enfermé. Ils dreflent fur 
le bord du Rhin, un grand batimant 
couvert, de cinquante pas de long Se 
quarante de large ou environ \ ils met- 
tront -là douze ou quinze grandes 
roues, par 'le moyen defqueles ils en- 
lèveront fans ceflfe grande quantité 
d'eau , fur un planchié qui fera un ef- 
tage audeflus , & autres roues de fer 
en pareil nombre j car les baffes font 
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de bois, St relèveront de mefme de ce 
planchier à utf au tf e audeffbs; Cett'eau , 
iqui eftant limitée à certe hauteur , qui 
eft environ de cinquante pics, fe dé- 
gorgera par un grand- & large canal 
artificiel, fe conduira dans leur vil- 
lé , pour y faire moudre plufienrs mou* 
litis. L'artifan qui condmfoit cete mat* 
foh y feulement potf? fa main .,. a voit 
cinq mille fept cent florins, & fourni 
outre cela de vin; Tow au fons dtf 
fèau , ifelbnciin-pla^dtieb ftl-me tout 
au- tôùr , pôflr ronaptfey difpht-ils , fe 
toute de l'eau, & alfin* que dans cet 
eftuy elle s'efldôrme^aifin quelle s'y 
£uifle puifdr plus ayfécmant. Ils dret 
f entj àtfffî des engeinsy par Je moyen 
defqùefls ôtt puiffe haJafler & :. baiffét 
tout ce rouage* , fetoï* qpcitean tàent 
à eftre- haute ou bafTel Le Rhîa n'a 
pas là ce nom : car à la tefte de h 
ville, il s'eftâïïd en forme de lac,, qui 
a bien quattre Keuer^i'Àilemaigne de 
large, & cinq ou fix de îongi. IU dnt 

D iv 
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une belle ter rafle , qui reguarde ce 
grand lac en pouinte^ où ils recueil- 
lent les marchandifes ; & à cinquante 
pas de ce lac, une belle m^ifonnette 
où ils tiennent continuellement une 
faritinelle; & y ont attaché une cheine 
pair laquelle ils ferment le p^s de Tan* 
trée du pont , ayant rangé force pals (a) 
qui enferment de*deux coftés cete e(- 
pace de lac, dans lequel çfpace fe 
logent les bateaus & fe chargent. En 
l'Eglife Noftrè Dame , il y a un con- 
duit , qui , au deflus du Rhin , fe va ren- 
dre au fauxbourg de la ville. Nous re- 
connûmes que nous perdions le pais 
de SouiflTe, à ce que un peu avant que 
d'arriver à la ville , nous vifmes plu-r 
fieurs maifons de gentil'homes ; car il 
ne sert voit guieres en SouiflTe. Mais 
quant aus maifons privées, elles font 
& aus villes & aus champs , par la 
route que nous avons tenu , fans com- 

. (a) Pilotis. 
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pareifon plus belles qu'en France , &ç 
n'ont faute que d'ardoifes, & nota- 
ment les hoftpleries , 8c meilleur trai- 
temant* car ce qu'ils ont à dire pour 
aoftre fervice , ce n'eft pas par indi- 
gence, on le connoitïffés au refte dq - 
leur équipage j &V n'en eft point où 
chacun ne boive en grand* vajflèaux 
d'argent, la plufpart xiorés & labou- 
rés (a ) , mais ils font à dire par couf- 
tume. C'eft un pâïs tré? fertile, no-~ 
tament de vins. Pour revenir à Conf- 
tance, nous fumes mal logés à l'ai- 
gle , & y receumes de l'hotte un trait 
de la liberté & fierté barbare Ale- 
manefque , fur la querelle de l'un de 
nos homes de pied avec noftre guide 
de Balle. Et parce que la chofe en vint 
/ufques aux juges , aufquels il s'alla 
pleindre , le Prevot du lieu , qui eft 
un Gentilhome italien , qui eft là ha- 
bitué & marié, & a droit de bour- 

(a) Travaillés. 

D v 
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geoifie il y a longtemps , refpondit à 
M. de Montaigne , fur ce qu'on Fen- 
queroit, fi les domeftiques ferviteurs 
dudit feigneur feroint crus en tef- 
moingnage pour nous : il refpondk q'ue 
oui, pour/eu qu'il leur donnât congé , 
mais que foudain après il les pourroic 
reprendre à fon fer vice. Cétok une 
fiibtilité remercable. Lendemein qui 
fut Dimenche , à cauiè de ce defor- 
dre, nous arreftamçsjufques après dif- 
ner , & changeâmes de logis au brochet y 
où nous fiimes fort bien. Le fils du 
Capitene de la ville , qui a efté nourri 
page chez M. de Meru (a) , acconv- 
paigna tous-jours Meffieurs à leur re- 
pas & ailleurs > fi ne fçavok-il nul 
mot de françois. Les fer vices de leurs 
tables fe changent fouvent. On leur 
donna là , & fouvent depuis > après là 
■ — i — ■ ■ ' ; _j 

(*) Chartes de Montmorenci, depuis Duc 
d'Anville, & Amiral de France, fikdfc Coih 
nécable Anne de Montmorenci. 
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happe levée, d'autres ribuveaus fervi* 
ces parmy les vefres de vin : le pre- 
mier*, des cànaulu -, que les Guafcons 
appellent ; après , dit pain cTef^ice , 
& pbiit le tiers tin pain bîané, tan- 
dre , coupé a tailladés , k tenant 
pourtant entier \ dans les defeoupures, 
il y a force efpices & force fel jette 
parmy & audefftts auffï de la croûte 
du patin-. Gette contrée éft extrefme* 
ment pleine die Laânrits , & en font 
les cfiemïris 1 tbttt pleins. Lés gens de 
village férveat atir des-juner de leur* 
gens- de travail, des fonafles (a) fort 
pfkftè*, cm iF y a du fenouil, & au 
deflftri de h fotraflfe desl petits lopins 
dé lar& hachés fort niertus- & des gofles 
d'ail. Partar tes Afôihânds, pour ho- 
iiottrun ïromte, ilk^aigfitnt tous-jours 
fon cofte gatrche , en quelque affîete 
qu'il fdit j & ptchtfènt à offenfc de 

II* * " 'm . I ' '■ 

{ try ïtmarccsr rxfpècc de gaterrw. Vûyit 
Rabelais, liv, i , ch, i;. 
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fe mettre à Ton cofté droit , difant qacf 
pour déférer à un borne, il faut lui 
laifler le cofté droit libre , pour met- 
tre la main aux armes. Le dimenche 
après difner nous partîmes de Con- 
fiance 5 & après avoir pafle le lac à 
une lieue de la ville, nous en vinf- 
mes coucher à > 

Smardorff 3 deux lieues , qui eft 
une petite ville Catholique , à l'en- 
feigne de Coulogne {a) , &c logeâmes 
à la pofte qui y eft affife pour le paflagc 
d'Italie en Alemaigne, pour TEmpe^- 
reur. Là, corne en plufieurs autres 
lieus, ils remplirent les; paillafles de 
feuilles de certein abre qui fcrt mieus 
que la paille & dure plus longtemps* 
Ceft une ville entournée d'un gran 
païs de vignes , où il croît de très- 
bons vins. Le lundy 10 d'O&qbre, 
nous partifmes après des-juner : çaç 
M. de Montaigne fut convié par le 

( a ) Cologne* . 
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beau jour de changer le deffein d'al- 
ler à Ravesbourg ce jour-là, , & fe 
deftourna d'une journée pour aller à 
Unit [a). M. de Montaigne ne des* 
junoit jamais \ mais on lui apportait 
une pièce de pein fec qu'il mangçoit 
, en chemin , & eftoit par fois eidé 
des reifins qu'il trôXivoit , les vendan- 
ges fe faifant çncores en ce païs-là, 
le païs eftant plein dé vignes , & mef- 
nies autour de Liride. Ils les foule- 
vent de terre en treilles , &c y laiflent 
force belles routes pleines de ve*dure, 
qui font très -belles. Nous paflames 
une ville nommée Sohchtm , qui eft 
Impériale Catholique , fur là rive dit 
lac de Confiance ; en laquelle ville 
toutes les marchandifes d'Oulme (£), 
de Nuremberg & d'ailleurs fe ren- 
dent en charrois , & prennent delà 
la route du Rhin* par le lac. Nowfc 

( a ) Limîaw» 
{h) mjlm* 
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arriva (mes fur les trois heures après 
xnidy à, 

Linde(o) , trois lieues , petite ville 
affife à cent pas avant dans le lac, les- 
quels çgât ip&s on pafle fur un pont de. 
pierre : il A?y a que cette encrée > tout 
le reftede la ville eftantentôurné de ce, 
lac. Il a bien une lieùd de large , &c 
au delà dit lac* tfâilfëflt les montaignes 
des Grimons: Ce lac & toutes les riviè- 
res de Là autour font baffes en hiver , 
& grofles en été , à carafe des neges 
fonduf s. En tout ce pays les famés cou- 
vrent leur tefte de chappeaus ou bon- 
nets de fourrure , corne noscalotes 5 lç 
deffus , de quelque fourrure plus ho- 
nefte , come de gris ; &c ne coûte un 
tel bonnet que trois teftons , & le de- 
dans deigneaas(^). La fenêtre qui eft au 
devant de nos calotes, elles portent et% 
derrière* par où pâroit tout kur poil 

(a) Lindav. 

(£.) Ce laine d'agneau. 
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trèfle. Elles font âuflï volantiers chauf- 
fées de boffnes ou rouges ou blanches, 
qui ne leur fiefent pas maL II y a exer- 
cice de deux Religions. Nous fumes 
voir TEglife catholique bâtie Tan %66+ 
où toutes chofes font en leur entier , 
'& vifmcs aufli l'Eglife de quoi les Mi- 
niftres fe fervent. Toutes les villes Im- 
périales ont liberté de deux Religions 
Catholique & Luthériene , félon la vo- 
lante deshabitans. Ils s'appliquent plus 
ou moins à cefe qu'ils favorifent. À 
Linde il n'y a que deux ou trois Ca- 
tholiques, à ce que le preftre (a) dîc à 
M.de Montaigne. Les preftres ne laifle»tS 



(a) Ceft-à'-dire , le Curé. Dans fes Etfais; 
Montaigne appelle le Curé de fon village, 
mon Prçjlre. Jadis le Prêtre ou Curé étoic pres- 
que toujours le commenfal ou dorneftique du 
Seigneur & le gèrent de Jon domeftique. Le 
Concile de Trente- releva 8c ennoblir un peu 
cette profefïion prefque dégradée. Voye\ Rabe- 
lais, Liy. 1Y, chap. 131 14 6c 15. 
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pas d'avoir leur revenu libre & de faire 
leur office , comme auffi d«s Noneins 
qu'il y a. Ledit fïeur de Montaigne parla 
auffi au Miniftre , de qui il n'apprint 
pas grand chofe , fauf la haine .ordi- 
neire contre Zuingle & Calvin. On 
tient qu'à la vérité il eft peu de villes 
qui n'ayent quelque chofe de particu- 
lier en leur créance 5 & fous l'autorité 
de Martin (a) qu'ils reçoivent pour chef, 
ils dreffent plufïeurs difputes fur l'in- 
terprétation du fens ez eferits de Mar- 
tin. Nous lo james à la couronne, qui 
eft un beau logis. Au lambris du poile 
il y avoit une forme de cage de mefme 
le lambris , à loger grand nombre d'oi- 
féaus ; ell'avoit des allées fufpcnduës 
& accommodées de fil d'aréchai , qui 
fervoint d'efpace aus . oifeaus , d'un 
bout à l'autre du poile. Ils ne font mdu- 
blés ny fuftés ( b ) que de fapin qui eft 



(a) Luther. 
(*) BoifiÉs. 
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Tabre le plus ordinere de leurs forefts 5 
mais ils le peignent , verniflent & net- 
toyent curieufemant , & ont mêmes 
des vergettes de poil de quoi ils épouf- 
fetent leurs bancs & tables. Ils ont 
grande abondance de chou s- cabus ( a ) , 
qu'ils hachent menus à tout (b) un 
inftrumant exprés , & ainfi haché en 
mettent grande quantité dans des cu- 
ves à tout du fel (c) 9 de quoi ils 
font des potages tout l'hiver. Là M. de 
Montaigne effeïa à fe faire couvrir au 



( a ) Le chou - cabus eft fort ,eftiraé' en Suiflb 
6c en Savoie. Le Père Meneftrier parle d'une 
famille noble de ces contrées qui a pour aç- 
moiries un c^ou - cabus au naturel en champ 
d'argent , & pour devife , en contrepetterie : 
Tout n'eft quabus, 

(3) Avec. 

(c) C'eft ce que les Allemands nomment 
fciur-crott , vulgairement furcroutc. Voyez 
U CuifinUr Franfois ; Us Dons de Cornus , &c* 
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h& d'une coire , corne c'eft leur co- 
mme ôc fe loua fort de cet ufage , 
trouvant que c'eftoit une couverture & 
chaude &c legicre. On n'a à Ton avis à 
fe plaindre que du coucher pour lei 
homes délicats ; mais qui porterait un 
materas (a) qu'ils ne connoiflent pas là * 
& un pavillon dans fes coffres , il n'y 
trouverait rien à dire : car quant au 
tretemant de table , ils font fi abon^ 
dans en vivres , &r diverfifient leur fer* 
vice en tant de fortes de potages , dé 
fauces , de falades , corne hors de nof- 
tre ufage. Ils nous ont prefanté des 
potages fài&s de couins (£)> d'autres 
de pommes cuites taillées à ruelles fui? 
la fouppe , &r des falades de chou** 
cabus. Ils font auflî des brouets 9 fans' 
pein , de diverfes fortes , come de ris 
où chacun pefche en commun , car il 
n'y a nul fervice particulier , & cela 
■ t ■ ■ 

(a) Matelas. 
(£) Coings. 
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d'un fi bon gouft , aus bons logis , que 
à pêne nos cuifines de la noblelle fran- 
céfe lui fembloinc comparables ; & y 
en a peu qui ayent des fales fi parées. 
Ils ont grande abondance de bon poit 
fon qu'ils mêlent au fervice de chair j 
ils y ' defdeingnent les truites & n'en 
mangent que le foye -, ils ont force 
gibier , béeaffes , levreaux , qu'ils acou- 
trent d'une façon fort efloingnée de la 
noftre , mais auffi bonne au moins* 
Nous ne vifmes jamais des vivres fi 
tendres com'ils les fervent communée- 
mant. Us méfient des prunes cuites, des 
tartes de poires &c de pommes au 
fer Vice de la viande, & mettent tan- 
toft le rôti le premier & le potage à I* 
fin , tantoft au rebours. Leur fruidfc , ce 
ne font que poires , pommes qu'ils ont 
fort bonnes , noix & formage. Parmi 
la viande , ils fervent un inftrumant 
d'ar jant ou d'eftein , à quatre logettes > 
où ils mettent diverfes fortes d'epifleries 
gilées &c ont du .cumin ou un grein 
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femblable, qui cft piquant & chaut, 
qu'il méfient à leur pein , & leur pcin 
eft la plufpart faiét avec du fenouil. 
Après le repas ils remetent fur la table 
des verres pleins & y font deux ou 
trois fervices de plufieurs chofes qui 
cfmeuvent l'altération. M. de Mon- 
taigne trouvoit à dire trois chofes en 
fon voïage : l'une, qu'il n'eût mené un 
cuifinier pour Tinftruire de leurs fa- 
çons & en pouvoir un jour faire voir 
la preuve chez lui ; l'autre qu'il n'avoit 
mené un valet Allemand , ou n'avoit 
cherché la compaignie de quelque Gen- 
tilhomme du païs : car de vivre à la 
mercy d'un bélitre de guide , il y fan- 
toit une grande incommodités la tier- 
ce , qu'avant faire le voyage , il n'a- 
voit veu les livres qui le pouvoint 
avertir des chofes rares & remarcables 
de chaque lieu „ ou n'avoit un Munf- 
ur (a) , ou quelque autre dans fes 

(a) C'tft-à*dire la Cofmographic de Sebaf- 
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coffres (a). 11 mcloit à la vérité à fon 
jugement un peu de paffion du mépris 
de fon pais qu'il avôit à haine & à 
contrecœur, pour autres confidéra- 
tions ; mais tant y a qu'il préferoit les 
commodités de ce païs-là fans compa- 
refon aux Francèfes , & s'y conforma 
jufqu'ày boire le vin fans eau. Quant 
à boire à l'envi , il n'y fut jamais 
convié que de courtoifie & ne l'entre- 
prit jamais. La cherté en la haute 
Allemaigneeft plus grande qu'en Fran- 
ce ; car à noftre conte (b) l'home & che- 
val defpanfe pour le moins par jour un 
efeu aufolcil. Les hoftes content (etn pre- 

* \. > . — q m . . . ■ 1 ' ; ii ■ ■ 

tien Munfier , furnommé le Strabon de l Alle- 
magne. 

(a) Il eft étonnant, en effet, que Montai- 
gne, connoiflant fi bien le prix des voyages, 
eût négligé les deux derniers moyens : car les 
fecours qu'il eut tirés de fon Cuifinjer , nous 
touchent peu. 

(£) Compte. 

( c) .Comptent, 
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mier lieu le repas à quatre , cinq ou Gx 
An pour table d'hofte. Ils font un autre 
article de tout ce qu'on boit avant &c 
après ces deux repas , & les moindres 
cotations » de façon que les Alemans 
partent communéemant le matin du la* 
gis fans boire. Les fervices qui fe font 
après le repas & le vin qui s'y emploie, 
en quoi va pour eus la principale def- 
pance , ils en font un conte (*) avec les 
cotations. A la vérité , à voir la profil- 
fion de leurs fervices , & notammant 
du vin , là-mefmes où il eft extrême- 
ment cher & apporté de païs loingtain, 
je treuve leur cherté exçufabie. Ils 
vont eux-mcfmes conviant les fervi- 
teurs à boire , & leur font tenir table 
deux ou trois heures. Leur vin fe fert 
dans des vefleaus corne grandes cru- 
ches , & eft un crime de voir un go- 
belet vuide qu'ils ne rempliflent fou- 
dein , & jamais de l'eau, non pas àceu* 

. ■ 

(*) Compte» 
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mefmes qui en demandent , s'ils ne font 
bienrefpçâés. Ils content (a) après, l'a- 
voine des chevaus , &: puis Teftable (*) , 
qu i comprend auffi le foin. Ils ont cela de 
bon qu'ils demandent quafi du premier 
tiiot ce qu'il leur faut , & ne guaigne- 
t oh guiere à marchander. Us font glo- 
rieux ,choleres & y vrognes > mais ils ne 
font , difoit M. de Montaigne , ny tra- 
hiftres (0, ny voleurs. Nouspartimes de- 
là après des-jeuner , & nous randimes 
fur les deux heures après midi à , 

Vanùuen , deux lieues , où l'in- 
convéniant du coffre qui fe bleflbit; 
nous arrefta par force , & fumes con- 
treins de louer une charrete pour le len- 
demein , à trois efeus par jour; le char- 
retier qui avoit quatre chevaus , fe 
nourri0antdelà(^).Ceftunepetitevillc 



(a) Comptent, 
(6) L'écurie. 
( ç ) Traîtres, 
( d ) En outre, 
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impériale qui n'a jamais voulu rece- 
voir compagnie d'autre religion que 
catholique, en laquelle fe font les faulx, 
fi fameufes qu'on les. envoie vendre 
jufques en Lorrene. Il en partit lende- 
mein qui fut le mercredy au matin 12 
d'O&obre , & tourna tout-court vers 
Trante {a ) par le chemein le plus droit 
& ordinere & nous en vinfmes difner 
a, 

Isne , deux lieues , petite ville im- 
périale & très plefammant difpofée. 
M. de Montaigne , corne eftoit fa 
couftume , allafoudein trouver un doc- 
teur théologien de cette ville , pour 
prendre langue , lequel dodeurdifna 
avec eux. Il trouva que tout le peuple 
eftoit iutérien , & vit l'Eglife lutériene 
qui a efté ufurpée , corne les autres 
qu'ils tiennent es villes impériales , des 
eglifes catholiques. Entr'autres propos 
qu'ils eurent enfamble fur le façremant, 



(a) Trente 

nu 
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M. de Montaigne s'avîfant qu'aucuns 
Calviniftes Tavointaverty en chemein , 
que les Lutériens mefloint aus antien- 
nes -opinions de Martin , plufieurs er- 
reurs eftranges, corne YUbiquifme, main- 
tenant le corps de J. C. élire partout 
com'en l'hoftie j par oit ils tomboint 
en mefme inconvéniant de Zuingle, 
quoi que ce Sft par diverfes voies -, l'un 
par trop efpargner la préfance du corps, 
l'autre pour la trop prodiguer : car à ce 
conte le facremant n'avoit nul privi- 
liège fur le corps de l'Eglife , ou aflem- 
blée de trois homes de bien ; & que 
leurs principaus argumans eftoint que 
la divinité eftoit inséparable du corps \ 
par quoi U divinité eftant partout, 
que le corps Teftoit auffi ( a ). Seconde- 
ment , que J. C. devant eftre toijs-jôurs 
à la dextre du père , il eftoit partout , 
d'autant que la dextre de Dieu , qui 

{<*) Par-tout. 
Tome /• *E 
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çft fa puiflance , eft partout ( b). Ce 
Do&eur nioit fort, de parolle, cet im- 
putation , & s'en défendoit corne du- 
ne calomnie. Mais , parefFe&,il femble 
à M. cïe Montaigne qu'il ne s'en cou- 
vrait guiere bien. Il fit compagnie à 
M. de Montaigne a aier vifïtçr un mo* 
naftere très-beau & fumptueux , où la 
meffe fe difoit , & y Ifitra & affifta 
fans tirer le bonnet , jufques à ce quç 
MM.d'Eftiflac & de Montaigne euflent 
faiâ leurs oraifons. Ils alarent voir 
dans une cave de l'Abaïe une pierre 
longue & ronde fans autre ouvrage, 
arrachée , comç il famble , d'un pilier , 
où en lettres latines fort lifiblçs cette 
infcription eft : que les Empereurs P.erti* 
nax & Antoninus Verus ont rtfaicl les 
chemins & Us pans , à unçe mille pas de 
Campidonum , qui eft Rempten^ où qous 

(b) Il faut être Théologien pour bien ex* 
pliquer ce galimathias. Montaigne Tçipofç 
çopipc il l'entend. 
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alames coucher. Cette pierre pou- 
voit eftre ïà comme fur le chemein 
du rabillage; car ils tiennent que ladi&e 
ville d'Ifne n'eft pas fort antienne : 
toutefois ayant reconnu les avenues 
dudit Kempten d'une part &: d'autre, 
outre ce qu'il n'y a nul pont , nous ne 
pouvions reconnetre nul rabillage digne 
de tels ouvriers. Il y a bien quelques 
montaignes antrecoupées, mais ce nfcft 
rien de grande mariufa&ure. 

Kemptek> j lieues, une vile 
grande corne Ste. Foy ( à ) très belle & 
peuplée & richemarit logée (£). Nous 
fumes à l'Ours > qui eft un très beau 
logis, On nous y fervit de grands taf- 



(a) Sainte-Fol y petite ville de TAgénois 
fur la Dordogne. Montaigne l'employé fouvent 
pour terme de comparaifon , parce qu'elle lui 
étoit familière. La Terre & le Château de 
Montaigne , fitués auflî fur la Dordogne, font 
dans le voifinage de cette Ville. 

(J) Située 

E ij 
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fes d'arjant de plus de fortes, (qui 
n'ont ufage que cFornemant , fort la- 
bourées & femées d'armoiries de di - 
vers Seigneurs ; , qu'il n£ s'en tient en 
guiere de bones maifon. Là fe te£- 
moingna ce que difbit ailleurs ( M. de 
Montaigne ) que ce qu'ils oblient du 
noftre, c'eft qu'ils le mefprifent; car 
aïant grand'foifoQ de veffelle d'eftain , 
cfeurée conV à Montaigne, ils ne fer- 
virent que des affiettes de bois, très- 
polies la vérité & très belles. Sur 
)çs fieges , en tout cç paï's , ils fer- 
vent des cuffins(rf) pour fe foir, & 
la plufpart de Jeurs planchiers lam- 
bpfles font voûtés jcom'en demy çroif- 
fant , ce qui leur donne une belle 
grâce. Quarit au linge de quoy nous 
nous pleignions ' au commencement, 
bnques {b) puis nous n'en eûmes faute ? 
.j$c pour mon maiftre (c) je n'ay \$r 
___ . -_, p. 

(a) Couflins. (b) Jamais. 

Çc) On voit que le Secrétaire de nos Voya* 
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mais failli à en avoir pcmr lu; en faire 
des rideaus au liéb> & fi une ferviett* . 
ne luj fuffifoit , on lui en changeoic 
à plufieurs foi?. En cette Ville, il y 
a tel Marchand qui faiA traficque de 
çant • mille florins de toiles. M. de 
Montaigne , au partir de Confiance , 
fût aie à ce canton de Souiffe^ d'où' 
viennent les toiles à toute la crcf- 
îienté (a) , fans ce que , pour reve- 
nir à Lindc , il y avoit pour quatre 
ou cinq, heures de trajeft du lac. Cete 
Ville eft Luterienne, & ce qu'il y a 
d'eftrange, .c'eft.que, corn' à lfee, & 
là aufli l'Eglife catholicque y eft fer- 
vie très-folemnellement : car le len- 
demein qui fut jeudy matin, un jour 
ouvrier , la Meffe fe difoit en l'Ab- 
baye hors la Ville , com'elle fe diâ à 



genrs étoit nn Domeffique de Montaigne, 8c 
apparament fon Valet de chambre. 

(a) Peut-être à Stein, dans le canton de 
Zurick. 

E iij 
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Noftrc Dame de Paris le jour de Paf- 
ques, avec Muficque & Orgues, ou 
il n'y avoh que les Religieus. Le peu- 
ple, audehors des Villes impériales, 
n'a pas eu cette liberté de changer de 
religion. Ceus-là vont les feftes à ce 
fervice. Ceft une très belle Abbaïe. 
L'Abbé la tient en titre de principau- 
té, & lui vaut cinquante mille flo- 
rins de rante. Il eft de la maifon <¥Ef- • 
tain (a). Tous les Religieus font de 
neceflité jantilshomes. Hildegarde , 
famé de Charlemaigne , la fonda Tan 
78^ , & y eft enterrée & tenue pour 
Sainte 5 ks os ont été déterrés dune 
cave où ils eftoint, pour être enle- 
vés (b) en une châflfe. Le mefme jeudy 
matin, M. de Montaigne ala à TEglife 
des Luteriens, pareille aus autres de 
leur fe&e & huguenotes, fauf qu'à 
Tendre* de l'Autel qui eft à la tefte 

(a) De Scain, Stein. 
(*) Elevés, placés. 
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de la Néf , il y a quelques bancs de 
bois qui ont des , accoudoir? audef- 
fous, afin que ceux qui reçoivent leur 
cène , fe puiJTeût mettre à genous ,. 
com'ils font. Il y rencontra deux Mi* 
çiftres vitm , dont l'un prefchoit ea 
Alemant à une affiftance non guieré 
grande Quand il eut achève, enchan- 
ta qn pfalmç en Alemant , d'un chant 
un peu efloingné du noftre. A chaque 
verfet il y a voit des orgues qui y ont 
efté miles* frefcheniant > très^-belles , 
qui rfl^fendoint en mufique > autant 
de fois que le prêcheur uomoit Jefus- 
Chrift , & lui & lé peuple tiroint le 
bonnet. Apres le fermon , l'autre Mi- 
niftre s'alla mettre contre cet autel le 
vifage- tourne vers le peuple , aïant 
un livre à la mek ;, à qui s'ala pre- 
fenter une jeuneiame , la tefte nue Se 
les poils (a) efpars , qui fit là une petite 
reverance à la mode d#païs , & s'a- 
rêta là feule debout t tantofî après un . 

1 : > 

(a) Les cheveux. 

' E iv 
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garfon , qui étoit un artifan , à tout (a) 
une efpée au cofté , vint aufE fe prc- 
fantcr & mettre à coté de cete famé. 
Le Miniftre leur diâ à tous deux quel- 
ques mots à l'oreille , & puis com- 
manda que chacun dît le pate-noftre, 
& après fe mit à lire dans un livre. 
Ceftoint certenes règles pour les jans 
qui fe marient , & les fit toucher à I& 
mein l'un de l'autre , fans fe baifer. 
Cela faiâ, irs'en vint, & M. de Mon- 
taigne le print ? ils devifare^ long- 
temps enfamble ; il mena ïewt fieur 
en fa maifon & étude , belle & bien 
accommodée ; il fe nome Jokannes Ti- 
lianus , Auguftanus ( b ). Ledit fieur ( c } 
demandoit une confeffion nouvelle, 
que les Luteriens ont faite , où tous les 
do&eurs & princes qui la fôutiennent, 
font figues y mais elle n'eft pas en la- 



(a) Avec. (I) D'Ausbourg. 
( c ) Montaigne. 
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tin. ConVils fortoint de refglife , les 
violons & tabourins fortoint de l'autre 
codé qui eonduifoint les mariés* A la 
demande qu'on lui fit , s'ils permettoint 
les danfes ? il refpondit , p&irquoi 
non ? À cela ( a ) : pourquoi aus vitres 
& en ce nouveau batimant d'orgues, 
ils avoint faidb peindre J. C. & force 
images > ( b) que ils ne défandoint pas 
les images , pour avertir les homes , 
pourveu que l'on ne lés adorât pas. A 
ce : pourquoi donq ils avoint ofté 
les images antiennes des Egli fes ? que 
ce n'eftoint pas eus , mais que leurs 
bons difciples les Zuingliens , incités 
du malin efperit , y eftoint pafl€g avant 
eus , qui avoint faiâ: ce ravage, co- 
rne plufieurs autres: quieftcetemefmc 
refponfe , que d'autres de cete profef- 
fion avoint faiéte audit fieur \ mefme 



(a) A cette autre queflioiîr 
( b ) Réponfe , comme dans le xefte chi êi& 
îogue t 

E v 
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le dodteur d'Ifne , à qui/juand il de- 
manda s'il haïffbit la figure &: effigie 
de la croix , il s'çcria foudein : cornant 
feroi$-je fi atheifte de haïr cete figure 
fi heurlkfe & glorieufe aus Creftiens ! 
que. c'était des opinions diaboliques. 
Celui-là mêmesdîâ tout détrouféemant 
en difnant , qu'il cimeroit mieus ouir 
çant méfies , que de participer à «la 
cène de Calvin. Audiâ; lieu on nous 
fervit des lièvres; blancs. La ville eft 
affife fur la rivière d'Ifler $ nous y dit- 
natnes ledit Jeudy , & nous en vinmes 
par un chemin montucus & ftérile, 
coucher à , 

Friçnten , quatre lieues. , petit 
village catholique , comme tout le 
refte de cette contrée , qui eft à l'Ar- 
chiduc d'Auftriche. J'av.ois oblié de 
dire fur l'article de Linde , qu'à l'an- 
trée de la ville il y a un grand mur 
qui tefmoingne une grande antiquité , 
où je n'aperceu rien d'eferit. J'antan 
que fon nom en Alemant fignifie 
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vitlllt mvmîUe , qut>n m'a di& venir de 
là. Le vendredy au matin , quoique 
ce fat un bien chetif logis y nous n'y 
laiflàmes pas d'y trouver force vivres. 
Leur coftume eft de ne chauffer ja- 
mais ny leurs linceuls potrr fe coucher, 
ny leurs vqtfmans pour fe lever , & 
s'ofiencem: fi on alume du feu en leur 
cuifine pour cet effeâ: > ou fi on s'y fert 
de celui qui y eft 5 & eft l'une dics plus 
grandes querelles que nous enflions 
par les logis. Là, mêmes au milieu des 
montaignes & des forets , où dix mil- 
le pieds de fapin ne couftent pas 50 
fols , ils ne vouloint permettre non plus 
qu'ailleurs que nous fifltons du feu. 
Vendredy matin nous en partifmes & 
reprifmes àgauche le chemin plusdous, . 
abandonnant le fantier des montaignes 
qui eft le droit vers Trante ( a ). M. de 
Montaigne eftant d'avi$ de faire le de- 
tour de quelques jôuïn&s , polir voir 

(*) Trente. 
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certenes belles villeid'AIemaigne, & 
fe repentant de quoi à Fangiun , il 
avoic quitté le deffein d'y ater , qui 
eftoit le fien premier , & avoit pris 
cet'autre route. En chemin nous ren- 
contrâmes , corne nous avions faiéfc ail- 
lieurs en plufîeurs lieux ,*^es moulins 
à eau , qui ne reçoivent l'eau que par 
une goutiere de bois qui prand l'eau 
au pied de quelque hauflïire x & puis 
eflevée bien haut hors A 5e terre & ap*- 
puyée , vient dégorger fa courfe par 
une pante fort drette qu'on lui donne 
au bout de cete goutiere , & vînmes 
difhcr à , 

Friessen , une lieue : c'eft une pe* 
tke ville catholique appartenante à TE- 
yefque d'Augufte ( a) : nous y trouvaf- 
mes force gens du trein de l'Archiduc 
d'Auftriche qui eftoit en un château voi- 
findelà avec le Duc de Bavière. Nous 
mifmes là fur la rivière de Lçch , les 

m <■ ■ ■ — — *b— — — — i— — — % 

{a) Ausbowg, 
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coffres &: moi avec d'autres ,,pour les 
conduire à Augsbourg fur un floton , 
qu'ils noment : ce font dés pièces de 
bois jointes enfamble qui s'eftandent 
quand on eft à port (a). Il y a là une 
-Abbaïe : on y montra à Meflïeurs un 
calice & un'eftole, qu'on tient en re- 
liquere, d'un feint qu'ils noment Ma- 
g nus , qu'ils difent avoir efté fils d'un 
Roi dEfcoflè & difciple de Colomba- 
nus (k). En faveur de ce Magnus, Pé- 
pin fonda ce monaftere , & i'ea fit 
premier Abbé , & y a ce mot efcrit: 
au haut de la nef, & au-deffas dudiét 
mot des notes de mufique pour lui don- 
ner le for*: Compcnâ virtuu beau A/ag- 
ni famâ , Pipinus Princeps locum q\xtm 
Sanclus incoluit regia largitau donavit (c)+ 



(a) Sorte de radeau*. 

(b) S. Colomban. 

(r) » Le Roi Pépin ayant appris par la 
*> renommée les grandes vertus du bienheureux 
» Magnus y a richement doté , par fes libéra* 
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Charlemajgne l'enrichit depuis , corne 
il eft auffi eferit audiâ: monaftere. 
Apres difner, vinfmes Icsl uns & les 
autres coucher à , 

Chonguen , quatre lieues, petite 
ville du Duc de Bavière , & par con- 
féquentexadtemant catholicque : car ce 
Prince , plus que nui autre en Allemai- 
gne , a maintenu fon reflbrt pur de 
contagion , & s'y - opiniâtre. Ceft un 
bon logis à leftoile , & de % nouvelle 
cérimonie 5 on y ranjea les falîeres en 
une table carrée de couin en couin , & 
les chandeliers aus autres couins , & 
en fit-on une croix S. André. Ils ne fer- 
vent jamais d'œufs > au moins jufques 
lors , fi ce n'eft durs , coupés à quar- 
tiers dans des falades qu'ils y ont fort 
bones , & des herbes fort frefehes ; ils 
fervent du vin nouveau , communée- 
mant foudein après qu'il elLfaiâ: j ils 

, ■ > 

9>\hts royales, le lie» qne le Saint habi- 
w toit. «« 
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battent les bleds dans les granges à me* 
fure qu'ils en ont befouin , & battent 
le bled du gros bout du fléau. Le fame- 
dy alames difner à > 

Lanspergs , quatre lieues , petite 
ville au Duc de Bavière , affife fur, lad, 
rivière de Lecb , très-belle pour fa gran- 
deur , ville fauxbourg &c château,» 
Nous y arriyafmes un jour de marché , 
où il y avoit un graud nombre de pu- 
ple , &r au milieu d'une fort grande 
place une fontaine qui élance par cent 
tuiaus l'eau à une pique de hauteur, 
& Tefparpille d'une façon très artifi- 
cielle , où on contourne les tuieaus là, 
où Ion veut. Il y a une très belle Egli- 
fe , & à la ville & au fauxbourg qui 
font contre mont , une droite coline , 
com'eft auflî le château. M. de Mon- 
taigne y alla trouver un Colliege de 
Jéfuitps qui y font fort bien accommo-, 
dés d'un bâtiment tout neuf , Se font 
après à bâtir une belle Eglife. M. dç« 
Montaigne les entretint , félonie loi- 
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fir qu'il en eut. I,e conte de Hclfêfteia 
commande au château. Si quelqu'un 
fonge autre religion que la Romene , 
il faut qu'il fe taife, A la porte qui fé- 
pare la ville du fauxbourg , il y a une 
grande infeription latine de l'an 1552, 
où ils difent en ce? mots que Smatus 
Populufqut {a ) de cete vile , ont bâti 
ce monumant à la mémoire de Guil~ 
Uaumc &c de Louys frères , Ducs utriuf- 
fue Boïariœ (b). Il y a force autres de- 
vifes en ce lieu mefmes , come cete- 
cy: korridum mïlitem cjjedccu , nec aura 
cœlatum , fed animo & ferro fretum ( c ) > 
& à la tefte , cavta fiultorum mundus (d)* 



(a) Le Sénat & le peuple. 

(i) Des deux Palatinats ou des deux Ba~ 
•?icres. * 

( c ) » Il faut qu'un fofdat néglige I* pa- 
» rure & les ornemens ; qu'il ne compte que 
» fur fbn courage & fur fon épée. « 
* (d) » le monde neft qu'une cage de 
» foux. «* 
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& en un autre andret fort apparent , 
des mots extraits de quelque hiftorien 
latin , de la vi&oire que le Conful Mar- 
cellus perdit contre un Roi de cete 
nation : Carolami Boïorumque Rigis cum 
Marcello Cof.pugnâ quâ eum vicit , &c. 
{a). 11 y a plufieurs. autres bones de- 
vifes latines aus portes privées» Us re- 
peingnent fouvent leurs viles , ce qui 
leur donne un vifagc tout fleuriflant , 
& à leurs Eglifes; & com'à point no- 
me à la faveur de noftre paflage , de- 
puis trois ou quatre ans, elles eftoint 
quafi toutes renouvelées où nous foÊ 
mes T car ils mettent les dates de leur 
ouvrage. L'horologe de cete vile , co- 
rne d'autres plufieurs de ce païs-là , fone 
tous les quars d'heures , & di&on que 



(a) w Coitobat de Carolame (ou Car* 
loman ) » & du Roi des Boïens , avec le Çon- 
» fui Marcellus , où ce dernier fut défait, ce 
Nous laiffons à. deviner quel étoit ce Conful 
Marcellus, 
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celui de Nuremberch force les minu- 
tes. Nous en fomes partis âpres difner ; 
par une longue pleine de pafcage fort 
unie , corne la pleine de la Beauffe , & 
nous rendifmes à , 

Augsbovkg y quatre lieues , qui eft 
eftimée la plus belle ville d'Àllemai* 
gne , corne Strasbourg la plus forte. Le 
premier apprêt étrange, & qui montre 
leur propreté , ce fut de trouver à nof- 
tre arrivée les degrés de la vis (a) de 
noftre logis tout couvert de linges , par 
deflus lefquelç il nous falloir marcher t 
pour ne fhlir les marches de leur vis 
qu'on venbit de laver & fourbir {b) , 
corne ils font tous les famedisv nous 
Savons jamais aperçeu d'araignée , ni 
de fange en leur logis ; en aucuns il y 
a des rideaux pour eftandre au devant 
de leurs vitres, qui veut. Il ne fe trou- 
ve guiere de tables aus chambres , fi ce 
n'eft celés qu'ils attachent au pié de 

(a) De l'cfcalicr. (i) Nettoyer. 
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chaque lia; qui pandent là à tout (a) 
des gons , & fe hauflent & baiflent , 
corne on veut. Les pieds des li&s font 
élevés de deux ou trois pieds au defllis 
du corps du lift , & fouvent au niveau 
du chevet ; le bois en eft fort beau & 
labouré > mais notre noyer furpaflfe de 
beaucoup leur fapin. Ils fervoint là 
auffi les aflïetes d'eftein t résolu ifan tes , 
au deflbus de celés de bois par dedein > 
ils metent fouvent contre la paroy à 
côté des li&s , du linge & des rideaus, 
pour qu'on ne faliffe leur muraille en 
crachant. Les Alemans font fort amou- 
reus d'armoiries : car en tous les logis, 
il en eft une miliafle que les paflans 
jantils-homes du pais y laiflent par les 
parois , & toutes leurs vitres en font 
fournies. L'ordre du fervice y change 
fouvent 5 ici les ecreviffes furent fer- 
vies les premières , qui partout ailleurs 



(a) Avec. 
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fe fervoint avant l'iflue , Se d'une gran- 
deur eftrange. En plufieurs hofteleries, 
des grandes , ils fervent tout à cou- 
vert. Ce qui fait fi fort reluire leurs 
vitres , c'eft qu'ils n'ont point des fe- 
neftres attachées à noftre mode , & 
que leurs chaffis fe remuent quand ils 
veulent, & fourbiflent (a) leurs verrières 
fort fouvent. M. de Montaigne le len- 
demein qui eftoit dimenche , matin, 
fut voir plufieurs Eglifes , & aux Ca- 
tholicques qui font en grand nombre, 
y trouva partout le fervice fort bien 
faid. H y en a fix Luteriennes & feize 
Miniftres , les deux des fix font ufur- 
pées des Eglifes Gatholicques, les qua- 
tre font batties par eux. Il en vit une 
ce matin , qui famble une grand'fale 
de Colliege : ny images, ny orgues, 
ny crois. La muraille chargée de force- 
eferis en Alemant , des paflages de la 
bible y deux chefes , Tune pour le Mi- 
niftre , & Tors il y en avoit un qui 

(a) Nettoyeur. 
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prechoit , &: au deflbus une autre où 
£fl celui qui achemine (a) le chant des 
pfalmes. A chaque verfet ils atendent 
que celui-là donne le ton au fuivant ; 
ils chantent pefle mefle , qui veut , & 
çouyert jqui veut,<||j»rès cela un Mi- 
nière qui eftoit dans la prefle, s°en alla 
à l'autel , où il leut force orefons dans 
un livre , & à certenes orefons , le peu- 
ple jfe le voit Se jofrgnoit les meins , 
& au nom de J. C. faifoit des grandes 
révérences. Apres qu'il eut achevé de- 
lire defcouvprt , il avait fur l'autel une 
ftrviettcune eguieee {b)&\mfaucur{c) 
x>ù il y avoit de l'eau ; une famé fiiivie 
de dix ou douze autres faunes lui pre- 
jfanta un enfant emmailloté , le vifage 
découvert. Le Miniftre à tout (4) fes 
doit? print tj-ois fois de J'ejiu dans ce 
foncier, &4es vint lançant fur le vifage 
de l'enfant 8c difant certenes paroles. 

(a) Entonne i commence. 

■(*) Aiguière, (c) Une Saucière^ 

(«0 a ycc. 
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Ce faiâ , deux hommes s'approchèrent 
& chacun d'eus mit deus doigs de la 
mein droite fur cet enfant : le Minis- 
tre parla à eus , & ce fiit fai&. M. de 
Montaigne parla à ce Miniftre en Sor- 
tant. Ils ne toucflfct à nul revenu des 
egiifes , le Sénat en public les paie ; il y 
avoit beaucoup plus de prefle en cette 
eglife fuie , qu'en deux ou trois Ca- 
tholiques. Nous ift vifrnes nulle belle 
famé fleurs vetemans font fort diflfc- 

. rans les uns des autres 5 entre les homes 
il eft mai-aifé de diftinguer les nobles , 
d'autant que toute façon de janspor- 

, tent leurs bonnets de velours , & tous 
des efpées au cofté s .nous eftions logés 
à l'enfeigne d'un abre nomé Unit au 
païs , joingnant le palais des Fout~ 
crus (a). L'un de cette race mourant 

(a) Fameux négocians d'Allemagne , qui 
prêtèrent des fommes très^confidérabjes à Char- 
les-Quinc , pendant les guerres de religion. 
Rabelais j>arJe de ces riches coramerc.ans. 



y Google 



DE MONTAIGNE. u<> 

quelques années y a , laifla deux mil- 
lions d'efcus de France vaillant à fesheri- 
tiers y & ces héritiers, pour prier pour fon 
ame , donnèrent aus Jefuitès qui f ontlà, 
crante mille florins contans, de quoi ils 
fe font très-bien accommodés. Laditte 
maifon des Foulcrcs eft couverte de cui- 
vre. En gênerai les maifons font beau- 
coup plus beljes , grandes & hautes 
qu'en nulle ville de France , les rues 
beaucoup plus larges ; il (a) refti- 
me ( b ) de la grandeur d'Orléans* 
Après difner , nous fumçs voir efcri* 
mer en une fale publicque où il y avoit 
une grand'prçffe , Ô£ païe-t-on à l'an* 
trée > com'aus bateleurs, &• outre cel$ 
les fieges des bancs. Ils y tirarent au 
pouigiytrd , à l'efpée à deqs mains , 
#u bâton à deus bouts , & au braque-* 
mart(c) ; nous vîmes après des jeusde 
""pris à Tarbalefte & à Tare , en lieu en- 

( a ) Montaigne* 

(£) La ville d'Aûsbourg. 

( ç ) -Epée courre & large, 
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core plus magnifique que à Schafoufe. 
De là à une porte de la ville par où nous 
étions antres , nous vimes que fous le 
pont où nous étions paffés s il coule 
un grand canal d'eau qui vient du de- 
hors de la ville , & eft conduit fur un 
pont de bois au deflbus de celui fur 
lequel on marche , & au deffus de la 
rivière qui court par le fofle de la ville. 
Ce canal d'eau va branfler certcncs 
roues en grand nombre qui remuent 
plufieurs pompes , &c hauflent par deux 
canaus de plomb l'eau d une fontene 
qui eft en cet endroit fore baffe , en 
haut d'une tour , cinquante pieds de 
haut pour le moins. Là elle fe verfe 
dans un grand vefleau de pierre , & de 
ce veffeau par plufieurs canau* fe ra- 
vale en bas , & de là fe diftribue par 
la ville , qui eft par ce fui moyen toute 
peuplée de fontencs. Les particuliers 
qui en veulent un doit pour eus , il 
leur eft permis , en donnant à la vile 
dix florins de rante ou deux cent$ flo- 
rins 
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tins une fois paies. 11 y a quarante ans 
qu'ils fe font ambellis de ce riche ou-»> 
vrage. ' Les mariages des Catholiques 
aus Lutériens fe font ordinerement 9 
&c le plus defireus' fubit les lois de 
l'autre 5 il y a mille tels mariages : 
noftre hôfteeftoit Catholique, fa famé 
Luterienne. Ils nettoient les verres à 
tout (a) une efpoufettc de poil am- 
manchée au bout d'un bâton 5 ils di- 
fent qu'il s'y treuve de très beaus che- 
vaus à quarante ou cinquante efcus. 
La corps de la ville fit cet honneur à 
Meilleurs d'Eftiflac & de Montaigne 
de leur envoïer prefanter à leur fou- 
per , quatorze grands vefleaus pleins 
.de leur vin , qui leur fut offert par fept 
ièrjans vêtus de livrées , & un honno- 
rable officier de la ville qu'ils convia* 
rjpt à fouper : car c'eft la couftume, 
& aus porteurs on faiéfc donner quel- 
que chofe -, ce fut un efcu qu'ils leur 

(a) Avec» 
Tome I. F 
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firent donner. L'Officier qui fouppa 
avec eus dî& à M. de Montaigne , 
qu'ils eftoint trois en la ville ayant 
chargç dajnfi gratifier les eftrangiers 
qui avoint quelque qualité , & qu'ils 
eûointàcette caùfeen fouin defçavoir 
leurs qualités , pour, fuivant cela , 
obferver les cerimonies qui lçur font 
dues : ils donnent plus de vin aus uns 
que aus autres. A un Duc, l'un des 
Bourguemaiftres en vient prefanter: 
ils nous prindrent pour barons &r che- 
valiers. M. de Montaigne , pour au- 
cunes raifons , avoit voulu qu on s'y 
contrefit , & qu'on qç dî# pas leurs 
conditions , & fe promena fui tojut le 
long du jour par la ville (a ) \ ii croit 
que cela mefme fervit à les faire ho- 
norer davantage. Ceft un honèur que 
toutes les villes d'AUemaigne Içu^^ont 



( a ) On reconnoît bien là Montaigne ; c'étoit 
aufll Thumeur d'Horace : Quacunque libido ejl 3 
inçedo folus , ôcç. lib. i , fat, 6. 



yGoogk 



DE MONTAIGNE.. 125 

fai&. Quand ilpafla par TEglife Notre- 
Dame, ayant un froid extrême, (car 
les froids commençarent à les picquer 
au partir de Kempten , & avoint eu 
jufques lors la plusheureufe fefon qu'il 
eft poffîble ) , il avoit , fans y panfer 9 
le mouchoer au nés , eftimant auïfî 
qu'einfi feul & très mai accommodé, 
nulnefeprandroitgardede lui. Quind 
ils furent plus apprivoifés avec lui, ils 
lui dirent que les jans de l'eglife avoint 
trouvé cete contenance cftrange. Enfin 
il encourut le vice qu'il fuioit le plus, 
de fe rendre remercable par quelque 
façon ennemie du goaft de ceus qui le 
vôioient; car entant qu'en lui eft , il'fe 
conforme & range aus modes du lieu 
où il fe treave , & portoit à Auguf- 
u (a) un bonnet fourré par la ville. Ils 
difent à Augufic , qu'ils font exempts , 
non des fouris , mais des gros rats , de 



(a) Ausbourg, 

Fij 
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quoy le refte de rAllemaigne eft infec- 
té; & làdeflfus content force miracles , 
attribuant ce priviliege à l'un .de leurs 
évefques qui Sft là en terre 5 &: de la 
terre de fa tumbe , qu'ils vendent à 
petits lopins , corne une noifçte , ils 
difent qu'on peut chafler cete vermine, 
en quelque région qu'on la porte (a). 
Le iundy nous fumes voir en l'Eglife 
Notre-Dame la pompe des noces d'une 
riche fijle de la ville, Se lede, avec 



(d) Voyçz l'Hiftoirc des Rats de Sigrais. 
Ratopolis (Paris) 1737* La Lettre critique de 
l'Abbé * * ( des Fontaines ) fur cette Hift. & 
la Rép. de l'Aut. 1738. Les Mémoires pour 
fervir de fupplément à i'Hift. des Rats , par 
l'Auteur de l'Europe illuftre, 1753-1754, de 
fur-touc pour ce qui concerne les Rats Aille*» 
mands , Voye* la Cofmographic de Sébaft. Mun- 
fter, liv. 4, pag. ou colon. 1783 & fuiv; Çc 
les Rats Danois, ou l'Hiftoirc des rats tombés du 
çltl 9 d'Olaus Vonpius , x*; 3 > Hafhi^. 
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un fadeur des Foulcres , Vénïtian : 
nous n'y vimes nulle belle famé. Les 
Foulcres qui font plulîeurs & tous très- 
riches , tienent les principaux rèngs 
de cete ville là. Nous vimes auffi deus 
fales en leur maifon , l'une haute, 
grande , pavée de mabre'j l'autre baf- 
fe j riche de médailles antiques & mo- 
dernes , avec une chambrette ail bout. 
Ce font des plus riches pièces que j'aye 
jamais veues. Nous vimes auffi ladanfe 
de cet'affamblée : ce ne furent qu'^/e- 
mandes: ils les rompent à chaque bout 
de champ , & ramènent feoir les dames 
qui font affifes en des bancs qui font 
par les coftés de la fale , à deus rangs , 
couverts de drap rouge : eus ne fe méf- 
ient pas à elles. Après avoir faid une 
petite pofe > ils les vont reprendre : ils 
baifent leurs mains , les, dantes les re- 
çoivent fans baifer les leurs, & puis 
leur metant la mein fous l'aiffelle , les 
embraflent & joingnent les joues par le 
cofté , & les dames letfr metent la 

F iij 
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main droite fur fefpaulc (a). Ils (tari- 
fent & les entretiennent , tout décou- 
vers , & non fort richement vêtus. 
Nous vifmes d'autres maifons de ces 
Foulcres en autres endrets de la ville, 
qui leur eft tenue de tant de defpances 
qu'ils amplolent à l'embellir : ce font 
Biaifons de pleifir pour 1 efté. En l'une 
nous vifmes un horologe qui fe remue 
au mouvemant de l'eau qui lui iêrt de 
contre pois. Là même deus grands gar- 
doirs (b) de poiflbns , couvers, de vint 
pas en carré , pleins de poiflbn par tout 
les quattre coftés de chaque gardoir. 
11 y a plu fieurs petits tuiaus , les uns 
droits y les autres courbes contre mont : 
par tous ces tuiaus , l'eau fe verfe très 
plefamment dans ces gardoirs , les uns 
envoiant l'eau de droit fil , les autres 

(a) Telle eft encore à peu-près ,*à l'excep- 
tion des bai fers , notre Allemande , cette danfe 
fi modefte & fi noble. 

(&) Viviers.- 
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s'élançant contre mont à la hauteuf 
dune picque. Entre ces deux gârdoirs, 
il y a place de dix pas de large plan- 
chée d'ais; au traders de ces ais, il y a 
force petites pouintes d'airain qui ne 
fe voient pas. Cependant que les da- 
mes font amu fées à voir jouer ce pôîf- 
fon , on ne Fai& que lâcher quelque 
reflfbrt : foudein toutes ces pouintes 
élancent de l'eau menue &: roide juf- 
ques à la telle d'un home , & ram- 
pliflbnt les cotillions dès dames & leurs 
cuiflesde cette frechettr(<z). En un au- 
tre endroit où il y a un tuieau de fon- 
teriè plefante, pendant que* vous la re- 
gardez , qui veut , vous ouvre le paf- 
fagé à des petits tuieaus imperceptibles 
qfti vous jettent de cent lieus Fdau au 
vifage à petits filets , & là il y a ce 
mot latin : Qu&Jîjli nugas , tiugis gau* 



(a) Voyez la defcrîptiôn de l'ancien lâby* 
rinthe de Versailles. 
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duo repertïs (a). 11 y a auflî une vo- 

* liere de vint pas en carré , de douze 

* ou quinze pieds de haut , fermée par 
tomd'arefchal bien noué&entrelafle; 
au dedans dix ou douze fapins , & une 
fontene : tout cela eft plein d'oifeaus. 
Nous y vifmes des pigeons de Polongne, 
qu'ils appellent d'Inde , que j'ai veu 
ailleurs : ils font gros , & ont le bec 
comme une perdris. Nous vifmes auflî 
le mefnage d'un Jardinier , qui pré- 
voïant l'orage des froidures , avoit 
tranfporté en une petite logettecou- 
vertç , force artichaus , chous y létues , 
epinars, çicorée& autres herbes qu'il 
avoit ceuillées , corne pour les manger 
fur le champ, & leur mettant le pied 
dans certene terre , efperoit les con-. 
ferver bones & freches deus ou trois 
mois* & de vray , lors il avoit çant ar- 
tichaus nullement flctris , & fi les avoït 

( a ) » Vous cherchiez des amofemens , ac- 
» comraodez-vous de ceux-ci. « 
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ceuillis il y avoit plus de fix fepmenes. 
Nous vimes auffi un inftrumant de 
plomb courbe , ouvert de deus coftés 
& percé. (Si) , l'ayant une fois ram- 
pli d eau , tenant les deus trous en haut, 
on vient tout foudein &: dextrement à 
le renverfer , fi ( a ) que l'un bout boit 
dans un vefleau plein d'eau , l'autre 
dégoutte au dehors : ayant acheminé 
cet efcoulemént , il avient , pour évi- 
ter le vuide , que l'eau ramplit tous- 
jours le canal & dégoutte fans cefle {b). 
Les armes des Foulcres , c eft un efcu 
mi-party : à gauche , une flur de lis 
d'afur en champ d'or ; à drete une flur 
de lis d'or à champ d'azur , que i'Eiç- 
t pereur Charles V leur a données en les 
anobliflant. Nous alames voir des jans 
qui conduifoint de Venife au Duc de 
Saxe , deus autruches \ le mafle eft plus 



(a) Si, c'cft-à-dirc, de manière, de façon 



que. 

(*) Ceft le Siphon, * } 
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noir & a le col rouge j la femelle plus 
grifarde,&pondoit force œufs. Ils les 
menoint à pied , & difent que leurs 
betes fe laflbint moins qu'eus , & leur 
echapeoint tous les coups ( a ) \ mais ils 
les tiennent atachés par un colier qui 
les fangle par les reins au deflus des 
çuifles, & à un autre au deflus desef- 
paules, quientournent tout leurs corps, 
&c ont des longues laifles par où ils les 
arreftent ou contournent à leur pofte (b). 
Lemardy , par une finguliere cotirtoi- 
fie des feigneurs de la vHIe , nous fu- 
mes voir une fauffi-porte ( c ) qui eft err 
ladite ville , par laquelle on reçoit à 
toutes heures de la nui& quiconque y 
veut antrer , foit à pied , foit à cheval y 
pourveu qu'il die fon nom , & a qui 
il a fon adreffe dans la ville , ou le 
nom de Thoftellerie qu il cherche. Deus- 

(a) A tout moment, continuellement» 
(h) A leur gré. 
(.0 Une poterne. 
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bomrries fidèles , gagés âë là tyîfté , 
pf efîdent à cet entrée. L<» gèfts de cHe- 
val païen t deux Bats pour entrer , Se 
les gens de pied un. Lu porte qui TeF- 
pond au dehbrs , eft une porté revéftud 
de fer - y à doté il y a une pièce de fe^ 
qui tient à une cheine , laquelle pièce 
de fer on tire , cette cheîne par un fori 
long chemein & force détours , ref- 
pond à la chambre dé l'un de cei 
portiers , qui eftfort haute ,-'& batitnè 
clochette. Le portier de fon ïk en éhe- 
mife , pat certein engin qu'tf retire &? 
avance , ouvre cette première porte k 
plus de cent bons pas de fa chambre. 
Celui qui eft entré fe trouve d^nsuri 
pont de quarante pas ou envUbn , totit 
couvert , qui eft au deffus (du foffé dé 
la ville ; lefong de ce pont eft un ca- 
àal de bors , le long duquel fe meu- 
rent les engins qui vont ouvrir cette 
ptfetaiere porte y laquelle tout fùudeiri 
eft refermée fur ceûs qui* font entrés^ 
Quand ce pont eft paflé> ottfe tfouve 

F vj 
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dans une petite place où on parle à ce 
premier portier , §c diék-on fon nom & 
fbn adrefle. Ceïa olli , cetui - çj , à 
fout (a) une clochette , avertit fon 
compaignon qui eft logé un étage au 
deflbus en ce portai , où il y a grand 
logis ; cetui-ci avec un reflbrt , qui eft 
en une galerie joingnant fa chambre , 
ouvre en premier lieu une petite bar- 
rière de fer , & après , avec une grande 
roue , hauffe le pont-levis , fans que 
de tous ces mouvemans~on en puifle 
rien apercevoir : car ils fe conduifent 
par les pois du mur & des portes , & 
foudein tout cela fe referme avec un 
grand tintamarre. Après le pont, il 
s'ouvre i^ge grand'-porte , fort efpefle , 
qui eft de bois & renforcée de plulieurs 
grandes lames de fer. L'eftrangier fe 
trouve en une falle , & ne voit en tout 
fon chemin nul à qui parler. Apres 
qu'il eft là enfermé , on vient à lui ou- 

(a) Aycc. 



m i^ittr ; onlr 



DE MONTAIGNE, ijf 

vrir une autre pareille porte -, il .entre 
dans une féconde falle où il y a de la 
lumière : là il treuve un vefleau d'ai- 
rain qui pand en bas par une cheine ; 
il met là l'argent qu'il doit pour fon 
paffage. Cet arjant fe monte à mont 
par le portier : s'il n'eft contant , il le 
laifle là tranper {a) jufques au lende- 
main ; s'il eft fatisfait , félon la coftu- 
me , il lui ouvre de même façon en- 
core une grotte porte pareille aus au- 
tres , qui fe clôt foudein qu'il eft paflfé, 
& le voilà dans la ville. Ceftjune des 
plus artificielles chofes qui fe puifle 
voir y la Reine d'Angleterre {b) a en- 
voie un Ambafladeur exprés pour prier 
la Seigneurie de defcouvrir l'ufage de 
ces engins : ils difent qu'ils l'en refufa- 
rent. Sous ce portai , il y a une grande 
cave à loger cinq cens chevaus à cou- 
vert pour recevoir fecours , ou envoïer 
j ' , , - — 

(a) En dépôt. 

(b) Biifabeth. 
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à la guerre fans le fceu du commun 
de la ville. Au partir de là , nous ala- 
mes voir l'eglife de Sainte-Croix qui 
eft fort belle. Ils font là grand fefte 
du miracle qui avint il y a près de 
cent ans, qu'une famé n'aïant. voulu 
avaler le corps de Noftre Seigneur , &. 
l'ayant ofté de fa bouche & mis dans 
une boîte, enveloppé de cire , fe con- 
fèfla , &,trouva-t-on le tout changé en 
cher (a) : à qaoy ils allèguent force 
tefmoingnages, & eft ce miracle efcrit 
en plufieurs lieus en latin &c en aie- 
mant. Ils montrent fous du criftàl , 
cete cire , & puis un petit lopm de rou- 
geur de cher^ Gete églife eft couverte 
de cuivre, corne la meifon <ies Foui- 
cres , Se n'efli pas là cela fort rare ; 
l'eglife de Luteriens eft tout joingnant 
cete-cy ; com'aufTy ailleurs ils font lon- 
gés & fe font bâtis , corne dans les cloî- 
tres àcs ég+Hès cathoKcques. A la 

(<0 Chair. •** ( 
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porte de cete églife , ils ont mis l'i- 
mage, de Noftre - Dame tenant Jefus- 
Chriil , avecques autres Saints & de* 
enfans , &c ee mot : Siniu parvulos ve- 
nin ai me, , &c. ( a )j 11 y avoit en nof- 
tre logis un engin de pièces de fer qui 
tomboint jufques au fons d'un puis fort 
profond à deux endrets, & puis par le 
haut un garçon branflant un certein inf- 
trument , en faifant haufler &c baifler T 
deus ou trois pieds de haut , ces pièce» 
de fer , elles allqint bâtant & preflant 
l'eau au fons de ce puis Tune après l'au- 
tre , & pouffant de leurs bombes l'eau f 
la contreingnent de rejaillir par un ca- 
nal de plomb qui la rand aus cuifînes 
& partout où on en a befoin (£),!!$ 



(a) » LaifTez approcher de moi les petits 
a> enfans. « Luc» ch. 18. v. i£. 

(*■) On voit que T Auteur décrit affez eu* 
rieufement toutes les machines & ks inven»-* 
tions qui s'attiroient l'attention de nos voya- 
geurs. Si tout cela a'eft pas fiait clair, les Léo 
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ont un blanchifleur gagé à repaffer tout 
foudein ce qu'on a noirci en leurs pa- 
rois. On y fervoit des paftés & petits 
& grans , dans des vefleaus de terre 
de la coleur & entieremant de la forme 
d'une croûte de parte ; il fe pafle peu 
de repas où on ne vous prefante des dra- 
gées & boîtes de confitures \ le pein le 
plus excellant qu'il eft poffible ; les vins 
bons, qui en cete nation font plus fou- 
vent blancs •* il n'en croit pas autour 
d'Augfpourg , & les font venir de cinq 
ou fix journées de là. De çant florins 
que les hottes amploïent en vin > la Re- 
publique en demande foixante , &c 
moitié moins d'un autre home privé 
qui n'en acheté que pour fa provifion. 
Ils ont encore en plufieurs lieus la cou- 
tume de mètre des parfums aus cham- 
bres* & aus poiles. La ville eftoit prê- 
teurs incelligens aideront aifément à la lettre , 
à proportion de l'intérêt qu'ils pourront prendre 
à ces descriptions. 
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tnieremànt toute Zuinglienne. Depuis, 
les Catholicques y eftant rapelés , les 
Luteriens prindrent l'autre place 5 ils 
font afteure plus de Catholicques en 
authorité , & beaucoup moins en nom- 
bre. M. de Montaigne y vifita auffi les 
Jefuiftes , & y en trouva de bien fça- 
Vans y mercredy matin 15? d'o&obre , 
nous y desjunames. M. de Montaigne 
fe pleignoit fort de partir , eftant à une 
journée du Danube,, fans le voir, & 
la ville d'Oulm (a) , où il pafle , & d'un 
bein à une demie journée au delà qui 
fe nome Sourbronne. Ceft un bein, en 
plat paï's, d'eau freche qu'on échauffe 
pour s'en fervir à boire ou à beigner * 
eli'a quelque picqure au gouft qui la 
rand agréable à boire , propre ans maus 
de tefte & d'eftomach > un bein fameux 
& où on eft très magnifiquèmant logé 
par loges fort bien accommodées , co- 
rne à Bade , à ce qu'on nousdid : mais 

(a) Ulm. 
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le tamps de Thy ver fe avaoçoit fort , & 
puis ce chemin eftoit tout au rebours 
du noftre , & eût fallu revenir encore 
fur nos pas à Augufte: & M. de Mon- 
taigne fuïoit fort de repaffer mefme 
chemin. Je laiflai un efcuflbn des ar- 
mes de M. de Montaigne au devant de 
la porte du poile où il eftoit logé , qui 
eftoit fort bien peint , & me cota (a) 
deux efeus au peintre , &r vint folds au 
menuifier (£).- Elle eft beignée de la 
rivière de Lech , Lycus. Nous paflames 
un très beau païs & fertile de bleds &C 
vifmc$:( c ) coucher à , 

Brong , cinq lieues , gros village 
en très belle affiete , en la duché de 
Bavieres , catholicque. Nous en par- 
tîmes lendemein qui fut jeudy 20 d'oc- 
tobre*, & après avoir continué une 



(a) Coûta. 

Çè > Pour la bordure on le cadre. 

( c ) Yinmes. 
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grand'pleine de bled , ( car cete contrée 
n'a point de vin* ) & puis une prairie 
autant que la veue fe peut étandre, 
vifmes difner à , 

Munich r 4 lieues , grande ville 
environ corne Bourdcaus , principale 
du duché de Bavieres, où ils ont (a) 
leur maiftreflTe demure fur la rivière 
dTfer , Ifter. ElU a un beau château 
& les plus belles écuciries que j'aye ja- 
mais veues en France ny Italie , voû- 
tées , à loger deus cens chevaus. Ceft 
une ville fort catholicque , peuplée, 
belle & marchande. Depuis une jour- 
née au defliis d'Auguftç , on peut faire 
eftatpour la defpenfe à quatre livres 
par jour home & cheval , & quarante 
folds home de pied , pour le moins. 
Nous y trouvâmes des rideaus en nos- 
chambres & pouint de ciels (•£) , & 
toutes chofes au demeurant fort pro- 

("«) Les EU&curs. 
(b) De lit. 
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près ; ils netoïent leurs planchidrs 
à tout (a) de la fieure de bois qu'ils 
font bouillir. On hache partout en ce 
pais là des raves & naveaus avec mê- 
me fouin & prefle , com'on bat les 
bleds ; fept ou hui& hommes ayant en 
chaque mein des grands çouteaus y 
battent avec mefure dans des vefleaus , 
corne nos treuils : cela fert , corne leurs 
chous cabus , à mètre faler pour l'hi- 
ver. Ils rampliflent de ces deus fruits là , 
non pas leurs jardins, mais leurs terres 
aus chans , & en font mcftives ( b ). 
Le Duc qui y eft à prefant , a epoufé 
la fur (c)de M. de Lorene (d), & en 
a deux enfans maies grandets, & une 
fille. Ils font deux frères en mefme 
ville y ils eftoint allés à la chafle , &c 

dames & tout (e) , le jour que nous y 

. #— — i^— ^— — — — ^ — ^ 

(a) Avec. 

(A) RécoUes. 

(c) Soeur. 

( d) Charles II ou Charles IH. 

(0*Et leur fuite. 
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filmes, Le vendredy matin nous en 
partîmes, & au travers des forets du- 
dit Duc , vifmes un nombre infiny de 
betes roufles ( a ) à tropeaux , corne 
moutons , & vînmes d'une trete à , 

Kinief , chetif petit village , fix 
lieues , en ladite duché. Les Jefuites 
qui gouvernent fort en cete contrée , 
ont mis un grand mouvemant , & qui 
les fait haïr du peuple , pour avoir 
faiét forcer lespreftres de chaflter leurs 
concubines , fous grandes peines ; & 
à les en voir pleindre , il famble qu'an- 
tienemant cela leur fuâ: fi toléré qu'ils 
en ufoiht comme de chofç légitime , 
& font encor après à faiee là-deflus 
des remontrances à leur Duc. Ce font 
là les premiers eufs qu'on nous e#t fer- 
vy en Allemaigne en jour de poiffon , 
ou autremant , finon en des falades , 
& quartiers. Auffi on nous y fervit çles 



Ça) Fauves, 
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gobelets de bois à douilles (a) &r cer* 
clés, parmi pluficurs d'arjant. La da- 
moifelle {b) d'une mefon dejantiï'ho- 
me qui eftoit en ce village , envoïa de 
fon vin à M. de Montaigne. Le fame- 
dy bon matin , nous en partifmes -, & 
après avoir rancontré à notre mcin 
droite , la rivière Yfer , & un grand 
lac au pied des mons de Bavière , & 
avoir monté une petite montaigne d'u- 
ne heure de chemin , au haut de la- 
quelle il y a une infcription qui porte 
qu'un Duc de Bavière avoit faid per- 
cer le rochier H y a cent ans ou envi~ 
ron , nous nous engouffrâmes tout à 
fait dans Je vantre des Alpes , par 
un chemin ayfé & comode & amufé- 
mant ( c ) entretenu , le beau temps & 
ferein nous y aydant. A la defcente de 

( a ) Douves. 

(h) Ceft-à-dire, la dame, la femme d'un 
Gentilhomme. 

(c) Agréablement, peut-être planté en ave- 
nue. 
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cete petite montaigne , nous rançon- 
nâmes un très-beau lac d'une lieue de 
Guafcogne de longueur & autant de 
largeur , tout entourné de très- hautes 
& inacceffibles montaignes 5 & fui- 
vant toujours cete route , au bas des 
jnons , rancontrions par fois de petites 
pleines de preries trés-plefantes , où il 
y a des demures {a) , & vinimes cou- 
coucher à , 

: Mjtevol , petit village au duc de 
Bavière , aflez bien logé ( b ) le long de 
la rivière dTfer. On nous y fervit les 
premières châtaignes que on cous avoit 
fervi en Allemaigne , & toutes crues. 
H y a là une étuve en l'hoftcllerie où 
les paflans ont acouturaé de fe faire 
fuer , pour un bats & demy^ J'y al- 
lai ( c ) , cependant que Meffieurs fou- 



{a) Maifons. 

( b ) Situé , aflrs. 

( c ) le Secrétaire de JWontaignç. 
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point. Il y avoit force Allemans qui 
s'y faifoint corneter (a) & feigner. Len- 
demçin dimanche matin 23 d'o&obre, 
nous continuâmes ce fantier entre les 
nions , & rancontrames fur icelui une 
porte & une meifon qui ferme le paf- 
fage. Ceft l'antrée du pais deTirol* 
qui appartient à l'Archiduc <d*Auftri" 
che : nous vinfmes difner à , 

Secfelden , petit village & A&- 
baï'e , trois lieues , plefante affiete : 
Téglife y eft aflez belle , femeufe d'un 
tel miracle. En 1 384 > un quidam , qui 
y eft nomé es tenans &: aboutiflfans , 
ne fç voulant contanter le jour de 
Pafques , de l'hoftie commune 5 de- 
«mandç (£ ) la grande ( c ) , & l'ayant ea 

(a) Ventaufcr. 

( b) Apparemment celle qui étoit expofée fur 
l'autel dans le fufpenfoir ou dans le foleil » 
& peut-être celle du célébrant. 

( c ) La Chronique ou Légende dit qu'il la 
prit de force, 

la 
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la bouche , la terre s'entrouvrit fous 
lui , ou il fut englouty jufques au col, 
&/ampouigna (a) au couin de -l'au- 
tel i le preftre lui ofta cete oftie de la 
bouche. Us montrent encor le trou, 
couvert d'une grille de fer, & Faute! 
qui a reçeuTimpreffion des doigts de; 
Cet horfcç , & Thoftié qui eft toute rou- 
geaftre, corcime . des gouttes de fang- 
Nquî y trouvâmes auffi un écrit ré- 
cent, en latin , d'unTirolien qui ayant 
avalé quelques jours auparavant un 
morceau de cher qui lui etoit arrêté 
au gofier , & ne le pouvant avaler ny 
randre par trois jours f fe voua , &c 
vint en cete églife ou il fat foudein 
guery. Au partir de là , nous trovames 
en ce haut où nous étions , aucuns 
beaus vilages ; &c puis ctans dévalés 
une defeente de demie heure , ren* 
contrâmes au pied d'icelle une belle 



(a) C'eft-à-dire, S'accrocha: ce qui dopna 
le tems au Prêtre de rattraper i'hoftie. 
Tome L G 
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bourgade bien logée , &r au deflfus fur 
iin rochier coupé , & qui famble inac- 
ceffibte , un beau chafteau qui roman- 
de le chemin de cete defcente qui eft 
étroit & antaillé dans le roc. 11 n'y a 
de longueur (a ) un peu moins qu'il 
ri* en £aut à tine charrete commune > 
corne il eft bien ( b ) ailleurs en plu- 
sieurs liéus entre ces montaignes : en 
manière que les charretiers qui s'y am- 
barquent ont accoutumé de retenir 
le* charetes communes d'un pied pour 
le moins. Delà nous trouvâmes un 
vallon d'une grande longeur, au tra- 
vers duquel pafle la rivière d'Inn , 
qui fe va ràndre à Vienne dans le 
Danube. On l'appelle en ktin JEnus. 
11 y a cinq ou fix journées par eau 
d'Infprug jufques à Vienne. Ce val* 
Ion fembloit à M. de Montaigne , 

(a) Ou plutôt de largeur, 

(è) C'eft-à-dire , comme il trouve ail- 
leurs. 
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reprefanter le plus agréable païfage 
qu'il eut jamais veu 5 tantôt fe re- 
ferrant , les montaignes venant à fe 
prefler , & puis s'eflargiflant afteure 
de noflre cofté .-, qui citions à meih 
gauche de la rivière, & gaignant du 
pais à cultiver &c à labourer dans la 
pante mefmes des mons qui n'eftoint 
pas fi dvoïbp h tantôt de l'autre part , 
&: puis découvrant des pleines à deux 
eu trois étages Tune fur l'autre , & 
tout plein de t>eles meifons de jan- 
til'homes & àcs églifes. Et tout cela 
enferrtoé & emmuré de tous cotés de 
mons d'une hauteur infinie. Sur notre 
éoiè nous découvrîmes dans une mon- 
taignede rochiers, un crucifix, en un 
lieu où il eft impoffible que nul home 
foit aie fans artifice de quelques cor- 
des , par oà il fe foit dévalé d'en 
haut. Us difent que l'Empereur Maxi- 
milien , aïeul de Charles V , alant à 
la chafle , fe perdit en cete montai- 
gne î & pour tefmoingnagc du dangrer 

1 G i] 
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qu'il avoit échappé , fit planter cetc 
image. Cete hiftoire eft auffi peinte 
en la ville d'Augufte , en la faile qui 
fert aus tireurs d abalefte. Nous nous 
rendifmes au foir à, 

Insprug, 3 lieues. Ville principale 
du Conté de Tirpl , j£nopontum en 
latin. Là fe tient Fernand{a) , Archiduc 
d'Auftriche : une très-belle petite ville 
&c très-bien baftie dans le fond de ce 
vallon , pleine de fonteiqes & de 
ruiiTeaus , qui eft une commodité fort 
prdmene aus villes que ftous avons 
veu en Allemaignç & Spuiffè. Les 
meifons font quafi toutes batties ça 
forme de terrafle, Nous logeâmes à 
la Rofe , très- bon logis : on nous y 
/ervit des aiïïetes d'eftein. Quant aus 
fervietes à la Francefc , nous en avions 
fles-ja eu quelques jourpçes aupara- 
vant. Autour des lifts il y avoit de$ 
rideaux en aucuns 5 &: pour mpnftrer 
l'humeur de la nation , ils pftoint beau* 

(a) 0^ Ferdinand, 
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& riches ,. d'une certene forme de 
toile , coupée & ouverte en ouvrages, 
courts au demeurant & étroits, fo-' 
me (a) de nul ufage pour ce à quoy 
nous nous en fervons , & un petit 
ciel de trois doigts de large , à tout ( b ) 
force houpes. On me dona pour M. de 
Montaigne des linceuls , où il y avoit 
tout au tour quatre doigts de riche . 
ouvrage de paflemant blanc, corne en 
lapiufpart des autres villes d'Allemar 
gne r 11 y a toute la nuid des jans 
qi*L crient les heures qui ont foné , 
parmi les rues. Partout où nous avons- 
efté ils ont cete .coutume, de fervir^ 
du poiflbn parmi la cher \ mais non 
pourtant au contrere , aus jours de 
poiflbn, méfier de la cher, au moins 
à nous. Le lundy nous en pàrtifmes 
coroïant ladite rivière d'Inn à notre 
mein gauche, le long de cette belle 
pleine; nous allâmes difner à, 

(a) En Comme, enfin. 
(*) Avec, 

G ii; 
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H Ah a (*),, 2 lieues, & fimes ce 
voïage feulemant pour la voir. Ceft 
une petite ville corne Infprug , de- 
là grandeur de Libourne ou environ, 
fur ladite rivière , que nous repafla- 
mes fur un pont» Ceft delà où fe 
tire le fei qui fournit à toute l'Aile- 
maigjae, & s'en faidk toutes fes fep«* 
meines neuf çans peins, à vm efctt 
la pièce. Ces peins font de Tepefleur 
d'un demy nauy , &r quafi de cete 
forme ; car le vefïëau qui leur fert 
de moule eftde cete forte. Cela aper- 
tient à ÏÀrchtdwc : mais la deipenfe 
en eft fort grande. Pour le fervicè 
de ce fel, je vis là plus de bois eh- 
famble que yt n'en vis jamais ailleurs; 
car fous plufieUrs grandes poiles de 
lames.de fer, grandes de trente bons 
pas en rond , ils font bouillir cet* 
eau falée , qui vient là de plus de 
deux grandes lieues, de Tune des mon- 

(a) Hall fur rinn. 
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taignes vojfines, de quoi fe faiék leur 
fel. Il y a plufieurs belles églifes , & 
notamment celle des Jefuiftes , que 
M. de Montaigcie vifita * & en fit au- 
tant à Infprug s d'autres (*) qui font 
magnifiquemaftt logés & accommo- 
dés. Apres difner reviftnes encore ce 
coté de rivière , d'autant qu'une belle 
maifon ovk l'Archiduc Fernand d'Atif- 
tricbe fe tient eft en cet endroit* auquel 
M, de Montaigne vouioit baifer les 
meins , & y eftoit pafle au mâtin.; 
mais il l'avoit trouvé empefbhé au 
ConfcU , à ce que lui dit un certein 
Cont*. Apres djfber, nous y rep&flTa- 
mes , & le trouvâmes dans un jar- 
din , au moins nous panfames l'avpir 
cntreven y fi eft-ee que cens qui àla- 
rcûÉ vers lui pour lui dire que Mei- 
lleurs eftoînt 1k & roeçafioto, rappoc- 
xarenr qu'il les priait de l'çxcufcr , 
mais que lendemein il feroit plus en 

(4) Religieux. 

G iv 
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commodité \ que toutefois s'ils avofrst 
befouin de fa faveur , ils le fiflent 
entendre à un certein Conte Milanois. 
Cete fredur (*), joint qu'on ne leur 
permit pas feulemant de voir le chaf- 
teau*, offenca un peu M. de Mon- 
taigne y & corne il s en pleignoit ce 
xnefme jour à un Officier de la mai- 
fon , il lui fiift refpondu que ledit 
Prince avoit refpondu qu'il ne voïoit 
pas volontiers les François -, & que 
Ja Maifbn de France eftoit ennemie 
de la fienne. Nous revinmes à, 

Hisprong > 2 lieues. Là nous vif- 
mes en une églife , 18 effigies de 
bronfe très-belles des Princes & Prin- 
cefles de la Maifon d'Auftriche. Nous 
allafmes auflî affilier à une partie du 
fouper du Cardinal d'Auftriche & Mar- 
quis de Burgaut , enfants dudit Ar- 
chiduc , & d'une concubine de la ville 

(a) Froideur, ce mot eft écrit fnivant la pro- 
nonciation Gafcone $ on en trouvera pluficur* 
autres exemples. 
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cFAugufte , fille d'un marchand , de 
laquelle ayant eu ces deux fils & non 
autres, il rèfpoufapour les légitimer* 
éc cete mefme année ladite famé eft 
trefpaffee. Toute la Cour en porte 
encore le dueil. Leur Service fut à peu- 
près corne de nos Princes - y la falle 
eftoit tandue & le dais & chefes de 
drap noir. Le Cardinal eft Faîne , & 
crois qu'il n'a pas vint ans. Le Mar- 
quis ne boit que du boucha {a) 9 & 
le Cardinal du vin fort méfié (b). Ils 
n'ont point de nef ( c ) , mais font à 
demourant (rf)> & le fervice des 
viandes à noftre mode. Quand ils 
viennent à fe foir , c'eft un peu loing 
de table, & on la leur approche toute 
chargée de vivres ; le Cardinal au- 

(a) Hipocras ftit avec de l'eau, du fucre 
6c «te la caneilc 
. (*) D'eatu 

, (c) Etui ou boîte ou (c met le- couvert dfes 
Princes & des Rois» 
(^1 A découvert* 

C * 
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deflus : car leur deffus eft toufiours 
le codé droit. Nous vifmes en ce pa- 
lais de* jeus de paulme & un jardia 
affes beau. Cet Archiduc eft grand 
batiflêur , & devifeur de telles com- 
modités. Nous vifmes chez lui dix ou 
doute pièces de campaîgne , portant 
come un gros oeuf d Vie , montées fur 
roues , le plus dorées & enrichies qu'il 
eft poffible , 6c les pièces mefmes 
toutes dorées. Elles ne font que de 
bois, mais la bouche eft couverte 
cFune lame de fer , & tout le dedans 
doublé de mefme lame. Un feul home 
en peut porter une au col , & leur 
faiéfc tirer non pas fi fouvent , mais 
quafi anffi grans coups que de fonte. 
' Nous vifmes en fon chafteau aus 
champs , deus beufs d'une grandeur 
inufitée, tout gris, à la tête blanche , 
que M. de Ferrare lui a donné j car 
ledit Duc de Ferrare a efpoufé une 
de fes feurs , celui de Florance l'autre, 
celui de Mantoue une autre. Il en 
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avoit trois à Hala , qu'on nottioit U$ 
trois Reines ; car aus filles, de l'Empe- 
reur on done ces titres là , corne on 
en appelle d'autres Conteflcs ou Du- 
chefles , à caufe de leurs terres ; & 
leur donne-t-on le furnom des Royau- 
mes que jouit {a) l'Empereur. Des 
trois , les deus font mortes ; la troi- 
fiefme y eft encore , que M. de Mon- 
taigne ne fut (F) voir. Elle eft refermée 
corne religieufe , & a là recueilli Se 
eftably les Jefuiftes. Ils tiennent là 
que ledit Archiduc ne peut pas laifler 
fes biens à fes enfans , & qu'ils re- 
tournent aus fuccefleurs de l'Empire y 
mais ils ne nous furent faire entandre 
la çaufe , & ce qu'ils difent de fa 
famé , d'autant qu'elle n'étoit point 
de lignée convenable ., puifqu'il l'ef- 
poufa ; & chacun tient qu'elle étoit 
légitime, & les enfans, il n'y a pas 

(a) Pofsède, 
(*) Put. 

G vj 
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d'apparance. Tant y a qu'il fait grand 
amas d'efcus, pour avoir de quoy leur 
donner. Le mardy nous partifmes au 
matin & reprimes notre chemin , tra.- 
verfant cete pleine , & fuivant le fanr 
tier des montaignes. A une lieue du 
logis montâmes une petite montaigne 
d'une heure de hauteur , par un che- 
min ayfé. A meîn gauche > nous avions 
la veue de plufieurs autres montai- 
gnes, qui, pour avoir l'inclination 
plus étendue & plus molle , font ram- 
plies de villages » d'églifes x & la pluf- 
part cultivées jufques à la cime , très* 
plefentes à voir pour la diverfité & 
variété des fîtes. Les mons de meia 
droite étoint un peu plus fauvages* 
& a'y avoir qu'en des endroits ra- 
res (a) , où il y eût habitation. Nous 
paflfomes plufieurs ruiffèaus ou torran*, 
aiant les cours divers 5 & fur noftrc 
chemin , tant au haut qu'au pied de 



(a) Unis ^ clairs* 



. 
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nos montaignes , trouvâmes force gros 
bourgs & villages, & plufieurs belles 

'hoftelleries , & entr'autres chofes deus 
chafteaus &c mefons de jantilshomes 
fur notre mein gauche. Environ quatre 
lieues disbourg , à notre mein droite > 
fur un chemein fort étroit , nous ran- 
contrames un tableau de bronze riche- 
niant labouré , ataché à un rochier > 
avec cete infeription latine 1 » Que 
» l'Empereur Charles eipquiefme re- 
^ venant d'Efpaigne &c d'Italie, de re>- 
» cevoir la couronne impériale , & 
j> Ferdinand , Roi de Horçguerie & de 

. » Bohême ,fon frère, venant de Pan- 
» nonie , s'entrecherchans , après avoir 
»> été huit ans fans fe voir , fe ren- 
» contrarent en cet endroit , Fan 1$ 30» 
» & que Ferdinand ordonna qu'on y 
» fit ce mémoire, « où ils font repre- 
nantes s'ambraflant Tun l'autre. Un 
peu après , paffant audeffbus d'un por- 
tai qui enferme le chemin , nous y 
prouvâmes des vers latins faifant maiv 
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t ion du paflagedudid Empereur,& logis 
en ce lieu là , ayant prins le Roy de 
France (a) Se Rome (A). M. de Mon- 
taigne difoit s'agréer fort en ce détroit , 
pour la diverfité des objedts qui fc 
prefantoint , & n y trouvions incom- 
modité que de la plus efpefle & in- 
fupportable poufficre que nous euffions 
jamais fanty , qui nous accompaigna 
en cet entredeus des montaignes. Dix 
heures après , M. de Montaigne difoit 
que c'eftoit la lune de fes tretes (c) : il eft 
vrai que fa couftume eft , foit qu'il 
aye à arrefter en chemin ou non , de 
faire manger l'avoine à fes chevaus, 
avant partir au matin du logis. Nous 

( a ) François I , fait prîfonnicr à Pavic» 

(b) Rome fut prife par le Connétable de 
Bourbon, qui y fut tué par un Prêtre. Eranr 
tome. 

(O Parce que cette pouflîere obfcurcitfàne 
le jour , ne lui laiflbit , ainfî que la lune , 
que ce qu'il falloit de clarté pour fe co&duirc» 
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arrivâmes, & lui , toufîours à jun, 
de grand nuift , à 

Sterzikguen, 7 lieues. Petite ville 
dudit conté de Tirol , aflfés jolie , au* 
deflus de laquelle , i un quart de lieue, 
il y a un beau château neuf. On nous 
fervir là les peins tout en rond , fur 
la table , jouins l'un à l'autre. En toute 
TAllemaigne, la mouftarde fe fert li- 
quide & eft du gouft de la mouftarde 
blanche de France. Le vinaigre eft 
blanc partout. Il ne croit pas du 
vin en ces montaïgnes , oui bien 
du bled en quafi affez grand'abon- 
dance pour les habitans-, mais on y 
bok de très bons vins blanrt. Il y a 
une extreme fureté en tous ces pafc 
fages, or font extrememaht fréquen- 
tés de marchands , voituriers & char- 
retiers. Nous y eufmes, au lieu du 
froid , de quoy on décrie ce pafFage , 
une chaleur quafi ihfupportabîe. Les 
famés dé ceté contrée portent des bon- 
nets de drap, tout pareils à nos to- 



j*o V O t A G E S 

ques, & leurs poils, trèfles & pan-» 
dans comme ailleurs. hL de Montai- 
gne rancootiant une jeune belle gar- 
ft ( m ) , en un Eglife , lui demanda G 
elle oc fçavoit pas parler latin , la prê- 
tant pour un efcolier. 11 y avoir la 
des rideau* aus lids, qui eftoint de 
grofle toile teinte en rouge, mi partie 
par le travers de quattre en qnattre 
dois 9 Tune partie eftant de toile plein , 
l'autre les filets tirés. Nous n'avons 
trouvé nulle chambre ny /aile* en tout 
noftre voyage d'Allemafgne , qui ne 
fut lambriflee, étant les planchïers 
fort bas. M. de Montaigne eut cette 
mii& la colicque deus ou trois heu- 
res, bien ferré à ce qu'il dit Tende- 
mein , & ce lendemein à Ton lever 
fit une pierre de mofenne grofleur , qui 
febrifa ayfeemant. Elle effoit jaunâtre 

( a ), On nemmoît autrefois, ainff le? jeune» 
files, fans y attacher rien d'injurieux, Gara 
eft fliomonyme féminin de garçon» 
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f par le dehors & brifée , au dedans plus 
blanchâtre. Il s'eftbit morfondu le jour 
auparavant & fé trouvoit mal. Il n'à- 
Voit eu la colkfque depuis celle de 
Plommieres (a). Cete-ci lui ofta une 
partie du foupcon en quoy il eftoit , 
que il lui etoit tumbé audit Plom- 
mieres , plus de fable en la veflfie qu'il 
n'en avoit randu , &C creignoit qu'il 
s'y fuft arrefté là quelque matière qui 
fe print & colat ; mais voiant qu'il 
avoit rendu ccte ci, il trouve raison- 
nable de crere qu'elle fe fut attachée 
aus autres , s'il y en eut eu. Dès le 
chemin il fe pleignoit de ks reins, 
qui fut caufe , did-il , qu'il alongea 
cete trete , eftimant eftre plus foulage 
à cheval, qu'il n'eût efté ailleurs. Il 
apella en cette Ville le maiftre d'é- 
cole, pour l'entretenir de fon latin j 
mais c'etoit un fot de qui il ne put 
tiret nulle inftrudion des chofes du 

(b) Plombières. 



y Google 



1*2 VOYAGES 

pais. Lendemein après desjuner, qui 
fut mercredy 16 d'Oâobre , nous par- 
tîmes de là par une pleine de la lar- 
geur d'un demy quart de lieue , ayant 
la rivière de Alfoc ( a ) à noftre coté 
droit; cete pleine nous dura environ 
deus lieues, & audeflus des montai- 
gnes veifines ( b ) , plufieurs lieus cul- 
tivés & habités & fouvent entiers ( c ) , 
dont nous ne pouvions diviner les ave- 
nues. Il y a fur ce chemin quattre ou 
cinq chateaus. Nous paflames après 
la rivière fur un pont de bois, & la 
fuivimes de l'autre cofté. Nous trou- 
vâmes plufieurs pioniers qui acou- 
troint les chemins , fulemant parçc- 
qu'ils eftoint pierreux, environ (d) 
corne en Perigort. Nous montâmes 
après , au travers d'un portai de pierre, 

(tf)Eifoclc. 

( b ) Supplés nous votons, 
(c) Plains, unis. 
(<0 A-pcu près. 
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fur un haut, ou nous trouvâmes une 
pleine d'une Keue ou environ , & en 
découvrions, delà {a) la rivière, un 
autre de pareille hauteur; mais tou- 
tes deus fteriles & pierreufes ; ce qui 
reftoit le long de la rivière audeffbus 
de nous, c'eft de très- belles preries: 
Nous vinmes fôuper d'une trete à, 

Brixe (A), 4 lieues. Très-belle 
petite ville, au travers de laquelle 
pâfle cete rivière ( c) , fous un Pont 
de bois : c'eft un Evefché. Nous y vif 
mes deus très belles EgHfes, & fumes 
logés à l'Aigle , beau logis. Sa pleine 
n!eft guiere large; triais les montai- 
gnes d'autour , mefmes fur noftre mein 
gauche, s'etandent fi mollemant qu'el- 
les fe laiflent teftonner & peigner juf- 
ques aus oreilles. Tout fe voit ramply 
de clochiers & de villages bien haut 

( a ) Au-delà de. 
(b) Brixen. 
(*) I/Eifock. 
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dans la mootaigoc , & près de la ville , 
plufieurs belles maifons très plefara- 
roanc bafties & affifes, M. de Mon- 
taigne difoit, » qu'il s'etoit toute fa 
» vie meffié du jugemant d'autruy fur 
» le difcotirs des commodités des pais 
» eftrangiers , chacun ne (cachant gouf- 
» ter que félon l'ordonnance de fa couf- 
» tume & de lufage de fon village , 
*» & avoit fai& fort peu d'eftat des 
» avertiflemans que les Voiageurs lui 
#* donnoint : mais en ce lieu , il s'efc 
» merveilloit encore plus de leur be- 
» tife , aïant , & notamant en ce voïa- 
» ge, oui dire que i'entredeus des Alpes 
» en cet endroit etoit plein de diffi- 
*> cultes , les meurs des homes eftran- 
» ges , chemins inacceffibles , logis fau- 
wvages, l'air infuportable. Quant à, 
• l'air, il remercioit Dieu de l'avoir 
» trouvé (i dous; car il inclinoit pluP 
» toft fur trop de chaud que de froit ; 
»& en tout ce voïage, jufques lors, 
» n'avions eu que trois jours de froit 
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» & de pluie environ une heure; mais 
*> que du demourant s'il avoit à pro- 
» mener fa fille , qui n'a que huit 
»ans (a), il laimeroit autant en ce 
» chemin , qu'en une allée de fon jar- 
*><Jin ; &: quant aus logis, il ne vit 
» jamais contrée où ils fuflent fi dru* 
« femés & fi beaus , aïant tous- jours 
» logé dans belles villes bien fournies 
*>de vivres, de vins, & à meilleure 
» raifon qu'ailleurs «. Il y avoit là une 
façon de tourner là broche qui eftoit 
d'un engin à plufieurs roues , où mon- 
toit à force une corde autour d'un gros 
vefleau de fer. Elle venant à le dé- 
bander j on arreftoit fon reculemant , 
en manière que ce mouvement duroit 
prés d'une heure , & lors il le failloit 
remonter : quant au vent de la fu- 

(à) Leonor, fille unique de Montaigne, Il 
fait fon éloge * Éflais , Liv. i , chap. 8. , & 
Liv. î, chap. j. Voye^ auffi les Lettres de 
Pafquier, Liv. x8, Lett. i. 
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mec, naos en avions veu plufieurs. Ils 
ont fi grande abondance de fer , qu'oa- 
tre ce que tomes les feneftres font gril* 
lées & de diverfes façons , leurs por- 
tes, mefroes/*j contre feneftres, font 
couvertes de lames de fer. Nous re- 
trouvâmes là des vignes , de quoy nous 
avions perdu la veue avant Augufte {a ), 
Icy autour, la plufpart des maifons 
font voûtées à tous les étages; & ce 
qu'on ne /çait pas faire en France , de 
fe fervir de tuile creux à couvrir des 
parues fort étroites, ils le font en Aile* 
maigrie, voite & des clochiers. Leur 
tuile eft plus petit & plus creux, & 
en aucuns lieus plâtré fur la jouin- 
ture. Nous partîmes de Brixe lende- 
mein marin, & rencontrâmes cete mef- 
nie yaléc fort ouverte , & les couteaux 
la plufpart du chemin enrichis de plu- 
fieurs belles maifons -> aïant la rivière 
d'Eyfoc fur notre mein gauche, paG- 

(«) Augsbourg. 
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femes au travers une petite Villette , 
où il y a plufieurs Artifans de toutes 
fortes, nommée Claufc : delàvinfmcs 
difner à , 

Colman, j lieues , petit village où 
l'Archiduc a une maifon de pleifir. Là 
on nous fervit des gobelets de terre 
peinte parmy ceus d'arjant, & y la- 
voit-on les verres avec du fcl blanc; 
& le premier fervice fut d'une poile 
bien nette, qu'ils mirent fur la table 
à tout {a ) un petit inftrumant de fer, 
pour l'appuyer & lui haufTer la que ( b ). 
Dans cete poile, il y avoit des œufs 
pochés au burre. Au partir de là , le 
chemin nous ferra un peu, & aucuns 
rochiers nous preflbint, de feçon que 
le chemin fe trouvant étroit pour nous 
& la rivière enfamble, nous étions 
en dangier de nous chocquer, fi on 
n'a voit mrscntr'elle &: les paflans, une 
barrière de muraille, qui dure en di- 

{a) Avec, {b) Queue. 
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vers endroits plus d*une lieue d'Alle- 
maigne. Qûdyque laplufpart des mon- 
taignes qui nous touchoint là , (oint des 
roebiers fauvages, les uns maffifs, les 
autres crevafles & entrerompus par Te- 
coulemantdestorrans, & autres ecail- 
leus qui envoyent au bas pièces in- 
finies d'une étrange grandeur, je croy 
qu'il y fai& dangereux en tems de 
grande tourmente, corne ailleurs. Nous 
avons auflî veus des forets entières de 
fapins, arrachées de leur pied & am- 
portans avec leur cheute des petites 
montaignes de terré, tenant à leurs 
racines : fi eft-ce que le païs eft fi peu- 
plé , qu'audeflusde ces premières mon- 
taignes , nous en voyions d'autres plus 
hautes cultivées & logées (a) , & avons 
aprins qu'il y a audefliis des grandes 
& belles pleines qui fourniflent de 
bled aus villes d'audeflbus , Se des très 
riches laboureurs & des belles meifons. 

(*) Bâties. * 

Nous 
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Nous paflamcs la rivière fur un Pont 
de bois, de quoy il y en a plufieurs, 
&c la mifmes à notre; mein gauche. 
Nous defeouvrimes , entr'autres, un 
Château à une hauteur de montaigne 
la plus eminente & inacceffible qui 
fe pire&ntat à noftre veue, qu'on diât 
être à un Baron du pais , qui s'y tient 
& qui a là haut , un beau païs Çc 
belles chafTes. Audelà de toutes ces 
montaignes , il y en a tous-iours une 
bordure des Alpes : celles-là, on le* 
laide en paix, & brident Tiflue de ce 
détroit, de façon qu'il faut tous-iours 
revenir à noftre canal & reflbrtir par 
l'un des bouts. L'Archiduc , tire de 
ce conté (*) de Tirol, duquel tout 
le revenu confifte en ces montaignes* 
trois çans mille florins par ans & a 
mieus de quoi delà , que du refte de 
tout fon bien. Nous paflames encore 
un coup la rivière fur un Pont de pier- 

■ ■ i ■ i i ■ m» 

(a) Comté. 
Tome I. H 
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re > &: nous rendi fines de bonne heure à , 
Bolzah , 4 lieues. Ville de la gran- 
deur de Libourne, fur ladite rivière, 
afles mal plefante au pris des autres 
d'Allemaigne > de façon que M. de 
Montaigne s'écria, » qu'il connoiflbit 
* bien qu'il commançoit à quiter l'Al- 
h lemaigne «• : les rues plus eftroites , 
& point de belle place publicque. 11 
y reftoit encore fonteines, ruifleaus , 
peintures , & verrières. 11 y a là fi 
grande abondance de vins , qu'ils en 
fournirent toute T Allemaigne. Le meil- 
leur pein du monde fe mange^ le-long 
de ces montaignes. Nous y vifmes TE- 
glife qui eft des belles. Entre autres > 
il y a des orgues de bois 5 elles font 
hautes, près le Crucifix , davant le grand 
Autel; &-fi (a) celuj qui les ione fe 
tient plus de douze pieds plus bas au 
pied du pilier où elles font atachées, 



ta)EtJ! 9 8c cependant. 
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& les foufflets font audelà le mur de 
l'Eglife, plus de quinze pas derrière 
TOrganifte, & lui fournirent leur vent 
par deflbus terre. L'ouverture où eft 
cete ville n'eft guiere plus grande que 
ce qu'il lui faut pour fc loger; mais 
les montaignes mêmes fur notre mein 
droite, etandent un peu leur vantre 
& Talongent. De ce lieu M. de Mon- 
taigne eferivit à François Hottoman , 
qu'il avoit veu à Bafle : » Qu'il a voit 
m pris fi grand plefir à la vifitation d'Al- 
»lemaigne, qu'il l'abandonnoit àgrand 
» regret , quoyque ce fut en Italie qu'il 
«aloit; que les Eftrangiers avoint à y 
» fbuffrir corne ailleurs de Texadion 
» des hoftes ; mais qu'il penfoit que 
» cela fe pourroit corriger (a), qui 
» ne feroit pas à la mercy des guides 
» 8c truchem^ns qui les vàndent & 



r 



(n) Sous etitendu, par celui, par le Voia- 
geur, qui, &c. 
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» participent à ce profit, (a) Tout le 
» demourant lui fambloit plein de corn- 
» modité & de courtoifie, & furtout 
» de juftice & de fureté «. Nous partî- 
mes de Bolzan le vendredy bon matin, 
& vinmes donner une mefure d'avoine 
& desjûner à , 

Broun sol, i lieues. Petit village 
audeflus duquel la rivière d'Eyfock, 
qui nous avoit conduit jufques là, 
fe vient méfier à celle dtAdiffe {b)> 
qui court jufques à la mer Adriatique , 
& court large & paifible , non plus 
à la mode de celles que nous avions 
rancontré parmy ces montaignes, au- 
deiTus bruiantes & furieufes. Aufli cete 
pleine, jufques à N Trante, -commance 
de s'alargir un peu , & les montaignes 
à baifler un peu les cornes en, quel- 
ques endrets; fi çft-ce qu'elles font 



(a) Quau refte, *oitf,,« 
(*) L'Adige, 
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moins fertiles par leurs flancs que les 
précédantes. Il y a quelques marets, 
en ce vallon , qui ferrent le chemin % 
le refte très ayfé & quafi tous-iours 
dans le fons & plein. Au partir de 
Brounfol, à deux lieues , nous ren- 
contrâmes un gros bourg où il y avoit 
fort grande affiuence de peuple, à- 
caufe d'une foire. Delà un autre vil- 
lage bien bafti , nomé Solornc , où l'Ar- 
chiduc a un petit Château , à notre 
mein gauche , en étrange affiete , à la 
tefte d'un rochier. Nous en vînmes cou- 
cher à , 

Tranjè , 5 lieues. Ville un peu 
plus grande que Aagen ( a ) , non guie- 
res plelante , & ayant du tout perdu, 
les gracçs des villes d'Allemaigne : les 
rues la plufpart étroites & tortues. 
Environ deux lieues avant que d'y ar- 
river, nous étions entrés au langage 

( a ) Agen , capitale de 1* Agénois , dans la 
Gafcognc, patrie de Jofcph Scaligcr. 

Hiij 
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Italien. Cette ville eft my partie en 
ces deus langues, & y a un quartier 
Je ville & Eglife, qu'on nome des 
Alltmans, & un prêcheur de leur lan- 
gue. Quant aus nouvelles religions, 
il ne s'en parle plus depuis Augufte (a). 
Elle eft affile fur cete rivière d'JdiJfi (£). 
Nous y vifmes le dôme, qui (amble 
eftre un batimant fort antique, &c 
bien près de là , il y a une tour quar- 
ree, qui tefmoingne une grande an- 
tiquité. Nous vi/mes I Eglife nouvelle, 
Notre Dame, où fe tenoit (c) notre 
Concile. 11 y a en cete Eglife des or- 
gues qu'un home privé y a données, 
d'une beauté excellente, foublevées 
en un batimant de mabre (d), ouvré 

(a) Augsbourg. 

U) d'Adige. 

(c) Ceft à-dire, od s'etoit tenu le dernier 
Concile œcuménique , qui dura près de 1 8 ans 
& ne finie qu'en 1563. 

(rf) Marbre. Le Peuple" dit encore mâbre, 
& âbre, pour arbre. 
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(k labouré de plufieurs excellentes fta- 
tues i & notamment de certins petits 
enfans qui chantent (a). Cette Eglife 
fut bâtie, com'elle did , par Btrnardus 
CUjius , CardinaliS) Tan 1510, qui ef- 
toit Evefque de cette ville & natif de 
ce mefme lieu. Ceftoit une ville li- 
bre & fous la charge 8c empire de 
TEvéfque. Depuis, à une néceffité de 
guerre contre les Vénitiens , ils apela- 
rent le Conte de Tiroi à leurs fècours , 
en recompenfe de quoy il a retenu cer- 
tene authorité & droit for leur ville, 
L'Evefque & luy conteftent, mais l'E- 
vefque jouit, qui eft pour le prefant 
le Cardinal Madruccio. M. de Mon- 
taigne difoit , » qu'il avoit remerqué 
» des Citoyens qui ont obligé les villes 
» de leur naiflance, en chemin, lesfcoul- 
» cres à Augufte ( b ) , aufquels eft deu 

( a ) Des Automates à la Vaucanfon ou à la 
Richard. 
(b) Augsbourg. 

H iv 
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» la plufpart de rambelliffemant de 
» cete ville : car ils ont ramply de 
» leurs Palais tous les carrefours , & 
» les Eglifes de plufieurs ou vrages, & (a) 
» ce Cardinal Clefius : car outre cete 
» Eglife & plufieurs rues qu'il redrefla 
» à Tes defpans , il fit un très-beau ba- 
*> timant au château, de la ville «. Ce 
ûcft pas au dehors grand. chofe , mais 
an dedans c'eft le mieus meublé & 
peint &: enrichi & plus logeable qu'il 
eft poffible de voir. Tous les lambris 
dans le fons ont de force riches pein- 
tures & devifes -, la bofe fort dorée & 
labourée ; le planchier de certene 
terre , durcie & peinte corne mabre [b) y 
en partie accommodé à noftre mode , 
en partie à l'Allemande , avec des poi- 
les. Il y en a un entr'autres faiâ de 
terre brunie en airein, faiâ à plufieurs 
grands perfonnages, qui reçoivent le 

(a) Et, c'eft-à-dire , ainfi que, 
(3) De Stuc ou Marbre fadicc. 
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feu en leurs mambres , & un ou deus 
d'iceus prés d'un mur , rendent l'eau 
qui vient de la fontene de la cour fort 
baffe audeflôus : c'eft une belle pièce. 
Nous "y vifmes auffi, parmy les autres 
peintures du planchier, un triomphe 
no&urne aux flambeaus (a), que M. 
de Montaigne admira fort. Il y a deux 
ou trois chambres rondes ; en Tune , il 
y a un infcription (b) que » ce Clefius, 
» Tan 1550, étant envoyé au coron- 
» nemânt de l'Empereur Charles V. 
3> qui fut fai&pafr le Pape Clemant VII, , 
»le jour de St. Mathias, Ambafladur 
» de la part de Ferdinand , Roy de 
* Hongrie & Bpëme, Conte de Tirol , 
» frère ductit Empereur, lui eftant 
» Evefque de Trante 3 il fut faiâ: Car- 
dinal «5 & à faiét mtettre autour 
de la chambre & pendre contre le 

( a ) Vraifemblablemcnt une Orgie, ou: fête 
de nuit de ceçte efpece. 
(£) Postanu 

Ht 
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mur, les armçs & noms des Jantils- 
homes qui l'accompagnarent à ce 
voïage , environ cinquante , tous vaf- 
faus de cet Evefché, & Contes ou 
Barons. Il y a auffi une trappe en Tune 
des dites chambres , par où il pouvoit 
s'écouler en la ville, fans fes portes. 
Il y a auffi deux riches cheminées. Ce- 
toit un bon Cardinal. Les Foulcres ont 
bâti , mais pour le fervice de leur pof- 
terité j celui-cj pour le public : car il 
y a Jaifle ce château meublé de mieux 
de çant mille efeus de meubles , qui 
y font encore, aus Evefques fuccef- 
feurs y & en la bourfe publicque des 
Evefques fuivans , çant cinquante mille 
talers {a ) en arjant contant, de quoy 
joûiflènt fans intereft du principal ; & 
(i ont laifle fon Eglife Noftre-Dame 



(a ) Ou Daltrs, monnoye d'aïgenr d* Alle- 
magne. Le daier a maintenant à peu-près la 
valeur de Técu de France $ mais celle du tems 
de Montaigne étoit (urement différente 
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imparfaiété, & lui allés chetifvemcnt 
enterré. Il y a entr'âutres chofes plu- 
(îéurs tableaus au naturel & force 
Cartes. Les Evefques fuivans ne fe fer- 
vent d'autres meubles en ce château , 
&: y en a pour les deus félons d'hi- 
ver & d'efté , & ne fe peuvent alié- 
ner. Nous fomes afture {a) aux milles 
d'Italie, defquels cinq mille revien- 
nent à un mille d'Allemaigne, & on 
conte 14 heures-faid, partout, fans les 
mi partir (£). Nous logeâmes à la 

(a) A cette heure. 

(6) Ceci mérite une explication, & c'eft 
M. de la Lande, de l'Académie des Sciences, 
qui nous la fournira; la matière cft bien du 
reffort d'un Aftronome, qui de plus a voyagé 
dans le pays. Voici ce qu'on lit dans la Pré- 
face du Voyagt d'un François en Italie 9 dans 
les années 17*5 & *766> ouvrage de M. de 
la Lande. » Les Italiens comptent 14 heures 
w de fuite , depuis un fotr jufqu'à l'autre» La 
» 14* heure fonne une demie-heure après le 
» coucher du foleil, c'eft-à-dïre, à la nuit tom- 

Hvj 
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Rofc y bon logis. Nous partîmes de 
Trante, fomedy après difner, & fui- 
vimes un pareil chemin dans cete val- 
lée eflargie & flanquée de hautes mon- 
taignes inhabitées, aiant laditte rivière 
d'Adiflfe {a ) à notre mein droite. Nous 
y paflamcs un Château de l'Archiduc» 
qui couvre le chemin , corne nous 
avons trouvé ailleurs plufieurs pareil- 
les clôtures qui tiennent les chemins 
fujedts & fermés 5 & arrivâmes , qu il 
eftoit desja fort tard , [& n'avions en- 
core jufques lors tafté de ferein y tant 
nous conduifions regléement notre 
voïage], à 

Rov ère , ij milles. Ville aparte- 
nant audiâ Archiduc. Nous retrouva* 



m bante , & lorfqu'on commence i ne pouvoir 
* lire qu'avec peine. Si la nuit dure 10 heu* 
a res 6c le jour 14 , on dit que le foi cil fe 
» levé à 10 heures, & qu'il eft midi à 17 
» heures « # 



(a) D'Adiçe. . 
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mes là-, quant au logis, nos formes, 
& y trouvâmes à dire , non-fulemant 
la .neteté des chambres & meubles 
d'Allemaigne & leurs vitres , mais 
encore leurs poiles -> à quoi M. de 
Montaigne trouvoit beaucoup plus 
d'aifance qu'aus cheminées. Quant 
aus vivres , les efcrevifles nous y 
faillirent ; ce que M. de Montaigne 
remefquoit , pour' grand' merveille , 
leur en avoir efté fervi tous les repas, 
depuis Plommieres , & prés de deux 
çans lieues de païs. Ils mangent là, &c 
le long de ces montaignes , fort or- 
dinairement des efcargots (a) beau- 
coup plus grands & gras qu'en France, 
& non de fi bon gouft. Ils y mangent 
auffi des truffes qu'ils pèlent., & puis 
les metent à petites lèches à l'huile 
Se au vinaigre , qui ne font pas- mau- 

(a) C'eft une efpèce de gros limas ou li- 
maçon 5 on en mange en Bourgogne, & fur* 
tout dansie Morvant» Mauvaise nourriture t 
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vaifes. A Trantc on en fèrvit qui eftoint 
gardées un an. De nouveau , & pour 
Je gouft de M. de Montaigne, nous 
y trouvâmes force oranges, citrons, 
& olives. Aus lids , des rideaus de- 
coupés , foit de toile ou de cadis , 
à grandes bandes, & ratachés de louin 
à louin (a ). M. de Montaigne regret- 
toit auffi ces lids qui fe mettent pour 
couverture en Allemaigne (b) Ce ne 
font pas liéls tels que les nôtres, mais 
de duvet fort deliezt, enfermé dans 
de la futene bien blanche , aus bons 
logis. Ceus de deflbus en Allemaigne 
mefme, ne font pas de cete façon, 
& ne s'en peut-on fervir à couverture 
fans incommodité. Je croy à la vé* 
rite que , s'il eut été fui avec les Gens , 
il fut allé pluftot à Gracovic ou vers la 
Grèce par terre, que de prendre le 



(a ) Ç'çû-à-dire , feftonés. : 

(£) *Et qu'il a déjà nommé Coït ta. 



y Google 



DE' MONTAIGNE. i8j 

tour vers l'Italie > mais le plefir qu'il 
prenoit à vifiter les païs inconnus , le- 
quel il trouvoit fi dous que d'en ou- 
blier la foiblefle de fon eage & de 
fa fanté, il ne le pouvoit imprimer 
à nul de la troupe, chacun ne deman- 
dant que la retrete. Là , où il avoit 
accoutumé de dire , qu'après avoir pafle 
une nui& inquiette , quand au matin 
fl venoit à fe fouvenir qu'il avoit à 
voir ou une ville ou une nouvelle 
contrée , il fe levoit avec defir & al- 
legrefle. Je ne le vis jamais moins las 
ny moins fe pleingnant de fes doleurs , 
ayant l'efperit , & par chemin & en 
logis, fi tandu à ce qu'il rancontroit, 
& recherchant toutes occafiôns d'en- 
tretenir les Etrangiers, que je crois 
que cela amufoit fon mal. Quand on 
fe pleingnoit à luy de ce que il con- 
duisit (ouvent la troupe par chemins 
divers & contrées , revenant fouvent 
bien près d'où il étoit party [ce qu'il 
faifoit , ou recevant l'advertiffemant 
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de quelque chofe digne de voir, ou 
chanjant d'avis félon les occafions] , il 
refpondoit , qu'il n'aloit , quant à luy , 
en nul lieu que là où il fe trou voit, 
& qu'il ne pouvoit faillir ny tordre 
fa voie , n'aïant nul projed que de fe 
promener par des lieus inconnus ; &, 
pourveu qu'on ne le vit pas retumber 
fur mefme voie, & revoir deus fois 
mefme lieu , qu'il ne feifoit nulle faute 
à fon deflein. Et quant à Rome , où 
les autres vifoint , il la defiroit d'au* 
tant moins voir , que les autres lieus , 
qu'elle eftoit connue d'un chacun , & 
qu'il n'a voit (a) laquais qui ne leur 
peut (b) dire nouvelles de Florence 
& de Ferrare. Il difoit auffi qui! lui 
fambloit eftre à-mefmes (c) cens qui 
lifent quelque fort plefant conte, d où 



(a) Qu'il n'y avoir. 

(*) Peuft, pût. 

(O Commic ceux, {ce; 



y Google 



DE MONTAIGNE. 185 

H leur prent creinte qu'il vieigne bien- 
tôt à finir , ou un beau livre : lui de. 
mefme prertoit fi grand plefir à voïa- 
ger , qu'il haïflbit le voifinage du lieu 
où il le deût repofer, & propofoit 
plufieurs defleins de voïager à fon eife, 
s'il pouvoit fe randre feul. Le diman- 
che au matin, aïant envie de recon- 
noitre le lac de Garde , qui eft fa- 
irieus en ce pais là, & d'où il vient 
fort excellant poiflbn , il loua trois 
chevaus pour lui & les feigneurs dt 
Çafelis & de Mattecoulon , à 20 B. ( a ) 
la pièce ; & M. d'Eftiflac en loua deus 
autres pour lui , & le Sr, du-Hautoy ( *): 



( a ) Bats. 

( b ) On voit ici la compagnie de Montaigne 
augmentée de deux maîtres; mais il y a bien 
de l'apparence qu'ils étoient partis tops enfem- 
ble. Le premier feuillet du manuferit qui man- 
que, nous auroit .peut-être donné quelques 
lumières fur la perfonne de M. de Cafelis. On 
Terra plus bas ce M. de Cafelis les quitter à. 
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& fans aucun ferviteur, laiflant lcuri 
chevaus en ce logis ( à Rovere ) pour 
ce jour , ils s'en alarent difner à , 

Torbolé , huift milles. Petit vil- 
lage de la jurifdi&ion de Tirol. 11 eft 
aflis à la tefte de ce grand lac 5 à l'autre 
cofté de cete tefte , il y a une vil- 
lette & un chafteau, nomé la Riva y 
là où ils fe firent porter fur le lac, 
qui eft cinq milles aler & autant à 
revenir , & firent ce chemin avec cinq 
tireux, en trois heures ou environ. Ils 
ne virent rien audit la Riva , que une 
tour qui famble eftre fort antienne , 
& , par rancontre, le feigneur du lieu , 
qui eft le feigneur Honimato Madmc- 
cio , frère du Cardinal , pour cet heure , 
Evefque de Trante. Le profpeét du lac 



Padoue. Quant à M. du-Hautoi, c'étoit un 
Gentilhomme Lorrain, d'une famille distin- 
guée, qui fubfifte encore. Voyt\ la Généalo- 
gie de la maifon du Chatclet , & le Nobiliaire 
de Lorraine, 
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contre bas , eft infini j car il a trente 
cinq milles de long. La largeur & 
tout ce qu'ils en pouvoint découvrir, 
n'eftoit que defdits cinq milles. Cete 
tefte eft au conté de Tirol , mais tout 
le bas d'une part & d'autre , à la fei- 
gneurie de Venife, où il y a force 
bêles Eglifes & tout plein de beaus 
parcs d'oliviers , orangiers , & autres 
tels fruitiers. C'eft un lac fujed à une 
extrême & furieufe agitation, quand 
il y a orage. L'environ du lac , ce font 
montaignes plus rechignçes & fèchçs 
que nulles autres du chemin que nous 
euffions veues , à ce que lefdits fieurs 
raportoint ; ( ajoutant ) , qu'au par- 
tir de Rovere, ils avoint pafle la ri- 
vière d'Adifle {a) , & laifle à mein 
gauche le chemin de Vérone , & 
etoint antres en un fons où ils avoint 
trouvé un fort long village & une pe- 
tite vilette 5 que c'eftoit le plus afpre 
■ « . — * - 1 . . 

(a) D'Adige. 
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chemin qu'ils euffent vcu , & le prof- 
peâ le plus farouche , à caufe de ces 
montaignes qui ampefchoint ce che- 
min. Au partir de Torbolé, revindrent 
fouper à , 

Rovere , huit milles. Là, ils mi- 
rent leurs bahus fur de ces Zattl (a), 
qu on appelloit flottes en Allemaigne , 
pour les conduire à Vérone fur la- 
ditte rivière d'Adifle , pour un fleu- 
rin ; & j'eus la charge landemein de 
cette conduite. On nous y fervit à 
foupper des œufs pochés pour le pre- 
mier fcrvice, & un brochet, parmy 
grand foifon de toute cfpece de cher. 
Landemein , qui fut lundy matin , ils 
en partirent grand matin; & fuivant 
cete valée aflTés peuplée, mais guieres 
fertile & flanquée de hauts monts 
tfuuilhus {b) & fecs, ils vindrent dif- 

ner à, 

- 

(a) Radeaux. 

(£) Remplis de précipices. 
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Bourguet, quinze milles. Qui eft 
encore du conté de Tirol : ce conté 
eft fort grand. A ce conte (a) , M. de 
Montaigne s'informant fi c'eftoit au- 
tre chofe que cete valée que nous, 
avions paflee, & le haut des mon- 
taignes qui s'eftoint prefantées à nous: 
il lui fut refpondu , qu'il y avoit plu- 
fieurs tels entredeus de montaignes 
auffi grands & fertiles & autres bel» 
les villes, & que c'eftoit comm'une 
robe que nous ne voyons que plifleé; 
mais que fi elle eftoit epandue , ce fe- 
roit un fort grand pais que le Tirol. 
Nous avions tous-iours la rivière à 
noftre mein droite. Delà , partant après 
<difner, fuivimes mefmes forte de che- 
min jufques à Chlufa , qui eft un pe- 
tit fort que les Vénitiens ont gaigné* 
dans le creus d'un rocher fur cete ri- 
vière d'Adiffe (£), du long duquel 
■ ■ ■ , j ■ ■ ■ ■ ii ■ * 

(a) Compte. 
(4) D'Àdige. 
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nous defcendifmes par une pente roide 
de roc maffif , où les cbevaus aflu- 
rent mal-ayféemant leurs pas, & au 
travers dudiél fort où l'eflat de Ve- 
nife, dans la jurifdi&ion duquel nous 
étions antres , un ou deux milles après 
eftre fortis du Bourguet, entretient 
vingt cinq foldats. Ils vindrent cou- 
cher à , 

Polar ne, douze milles. Petit vil- 
lage & miferable logis , corne font 
tous ceus de ce chemin jufques à Ve- 
ronne. Là , du château du lieu , une 
Damoifelle , fille , feur du feigneur 
abfant, envoya du vin à M. de Mon- 
taigne. Lendemin matin ils perdirent 
du tout, les montaigncs à mein droite, 
& laiffbint louin à coté de leur mein 
gauche > des collines qui s'entretenoint. 
Ils fuivirent long-temps une plene fte- 
rile , & puis approchant de laditte ri- 
vière, un peu meilleure &c fertile de 
vignes juchées fur des arbres, corne 
elles font en ce païs là > & arrivarent 
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le jour de Toufleints avant la mcflc , à , 
Ve r one , douze milles. Ville de la 
grandeur de Poitiers , & ayant einfin (a) 
une clôture (b) vafte iur ladite ri- 
vière d'Aditfe (c) qui la traverfe, & 
fur laquelle ella trois pons. Je m'y 
randis auflî avec mes bahus. Sans les 
bokusde la fanita (d) t que ils avoint 
prinfes à Trante , & confirmées à Ro- 
vere , ils ne fuflent pas antres en la 
ville , & fi (e) n'eftoit nul bruit de 
dangier de pefte > mais c'ett par cou- 
tume , ou pour friponner quelque qua- 
trin qu'elles coûtent. Nous fûmes voir 
le dôme où il (M. de Montaigne) trou^ 
voit la contenance des homes eçrange, 
un tel jour, à la grand méfie; ils de- 



(<0 De même. 

(b) Un Quai. 

(c) L'Adige. 

(d) Billets de fanté. 
(/) Et cependant. 
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vifoint au chœur mefmes de J Eglife, 
couverts , debout , le dos tourné vers 
T Autel , & ne faifant contenance de 
panfer au fervice quejors de releva- 
tien. Il y avoir des orgues & des 
violons qui les accompagnoint à la 
meflè. Nous vifmes auffi d'autres Egli- 
fes , où il n'y avoit rien de fingulier , 
ny , entre autres chofes , en ornemant 
& beauté des- famés. Ils furent, entre 
autres > en TEglife St. George , où les 
Allemans ont force tefmoingnages d'y 
avoir efté , & plulieurs coiffons. 11 y 
a , entre autres, une infcription , por- 
tant, que certeins Jantilshomes Alle- 
mans, aiant accompaigné l'Empereur 
Maximilian à prandre Vérone fur Ifcs 
Venitians , ont là mis je ne fcay quel 
ouvrage fur un Autel. Il (iH de Mon* 
taignc ) remerquoit cela , que cete fei- 
gneurie meintient en fa ville lçs tef- 
moingnages de fes pertes \ comme auffi 
elle meintient en Ton entier les bra- 
ves fepultures des pauvres feigneurs 

de 
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de TEfcale (a). Il eft vray que noftrc 
hofté du , Chevalet, qui eft un très* 
bon logis , où nous fumes fuperflue- f 

mant tretés, où vîmes au conte d'un \ 

quart plus, qu'en France ( 6) , jou i t pour t 

fa race de Tune de ces tumbes. î^ous 
y vîmes le Chafteau, où ils (c) fu- 
rent conduits partout par le Lieute- 
nant du caûellan (d). La feigneurie 
y entretient foixante foldatsj plus, à 
ce qu'on lui (c) dit là mefrnes, con- 
tre ceus de la ville, que contre les 
ctrangiers. Nous vîmes auffi une rel- 
ligion (/) de Moitiés , qui fe noment 
jefuatts de Se. Jcrofme. Ils ne font pas 



(a) Les Scaligers prétendoient ea defcendre> 

(h) Ccft-à-dirc, où nous apperçumes par le 
compte de la dépenfe, que cétoit plus chère* 
ment d'un quart , qu'en France. 

(é) Montaigne & fa compagnie. 

{d) C'eft-à-dire, du Gouverneur, ou Com- 
mandant du Château» 

(O A Montaigne. 

(/) Couvent | Monaftcre* 
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Préfixes ny ne difent là mefle ou preP 
chent, & font la pliîfpart ignorans, 
& font état d'être excellans diftilla- 
teurs d'e&usnafes (a) , & pareilles eaux , 
& là &* ailleurs. Ils font vêtus de blanc, 
& petites berreus ( b ) blanches , une robe 
enfumée (c) par deflus ; force beaus 
jeunes homes. Leur Eglife fort bien ac- 
commodée , & leur refeétoire , où leur 
table eftoit des-ja couverte, pour Cou- 
per. Ils virent là cenencs vieilles nu- 
fures très' antiennes du temps des Ro- 
meins, qu'ils difent avoir efté un am- 
phithéâtre (</),& les raprifent (e) avec 

(a) Eau de naffe. Ceft une liqueur faite 
avec ûc la fleifr de Citron. 

(b) Barrettes, calottes, tocques. On écrit 
aufli birette. La barrette des Cardinaux elfc 
une des principales pièces de leur trouffeau. 

(c ) De brun foncé. 

( d ) Vraifemblablemenf ils difoieht maf ; car 
quelle apparence qu'il y eut deux amphitcâcrcs 
à Vérone ! On va voir le véritable.. 

(e) Les venteftt beaucoup. 
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autres pièces qui fe découvrent au- 
deflbus. Au retour delà, nous trou- 
vâmes qu'ils nous avoint parfumé leurs 
cloitres & nous firent antrer en un ca- 
binet plein de fioles &c de vefleaus de 
terre , & nous y parfumarent* Ce que 
nous y vifmes déplus beau & qu'il ( a ) 
difoit eftre le plus beau batimant qu'il 
eut veu en fa vie, ce fut un lieu qu'ils 
appellent XAnna (b). Ceft un am- 
phitéatre en ovale, qui fe voit quafî 
tout entier , tous les fieges , toutes les 
votes {c) & circonferance , fauf la 
plus extrême de dehors : fomme qu'il 
y en a affez de refte pour découvrir 
au vif la forme & fervice de ces bàti- 
mans. La feigneurie (d) y fait ém- 

(a). Montaigne. 

(b) Le faineuf ampliitéâtrc de Vérone, dont 
Scîpioa Maffci a publié le plan , gravé par fes 

. ibins* 

(c) Voûtes. . 
{d) De Venife. 
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ployer quelques amandes (a) des cri- 
minels , & ena refaiâ quelque lo- 
pin ; mais c'eft bien louin de ce qu'il 
faudrait à la remettre en fon antier, 
& doute fort que toute la ville vaille 
ce rabillage ( b). U eft en forme ovale; 
il y a quarante trois degrés de rangs 
d'un pied ou plus de haut chacun, 
& environ fix cens pas de rondeur en 
fon haut (c). Les Jantilshomes du pais 
s'en fervent encore pour y courre aus 
joutes & autres plefirs publiques (</). 
Nous vifmes aufli les Juifs , & il 



(41) Amendes. 

(*) Ce rabillage a été tait. Le Théâtre eft 
prefque entièrement découvert; & c'eft le plus 
bel ornement de Vérone. 

( c) Voyt\ fur ce beau monument, la Dtf> 
cription hiftoriqae de F Italie > de M*. l'Abbé 
Richard, tome », pag. 541 & feqq. de U 
ic. édition 5 & le Voyage £ Italie, de M. do 
la Lande, tom. S, pag. 314, 

id) Publics, 



_ 
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\Montaignc) fut en leur Sinagogue & 
les entretint fort de leurs ferimonies. 
11 y a des places bien belles & beaus 
marchés. Du château qui eft haut $ 
nous découvrions dans la pleine Man- 
toue qui eft à vint milles à mein droite 
de notre chemin- Ils n'ont pas faute 
d'infcriptions ; car il n'y a rabillage 
de petite goutiere , où ils ne facent 
mettre , & en la ville & fur les che- 
mins , le nom du Podtfta , &c de TAr- 
tifan. Ils ont de commun avec les 
Allemans qu'ils ont tous des Armoiries , 
tant marchans qu'autres \ & en Aile- 
maigne , non les villes fuiemant , 
mais la plufpart des Bourgs ont cer- 
tenes armes propres. Nous partîmes 
de Vérone , & vifmes , en fortant , 
TEglifede Notre-Dame des miracles, 
qui eft fameufe de plufietirs accidens 
étranges , en considération defquels 

( a ) -Podeftat , premier Magiftrat de robe & 
d'épée, dans les villes de l'Etat de Venife. 

iiij 
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on la rebaftit de neuf, d'une trés-> 
belle figure ronde. Les ctochiers de 
là , font cou vers ( a), eri plufieurs liens 
dç brique couchée de travers. Nous 
paflames une longue pleine de diverfc 
façon 3 tantoft fertile ,. tantoft antre, 
ayant tes montaignes bien loum à 
noftre mein gauche , & aucunes à 
droite ^ & vinfmes , dune trete , fou- 
per à , 

Vincbnza (b) i trante milles. 
C*eft u,ne grande ville, un peu moins 
que Vérone , où y a tout plein de 
palais de noblefle. Nous y vifmes 
lendemain plufiein-s Eglifes, & la 
foire qui y tenoit lors , en une gran- 
de place , plufieurs boutiques qui fe 
batiflent de bois fur le champ pour 
cet efFeft. Nous y vifmes aufïï des 
Jefuatesqm y ont un beau Monaftere , 
&c vifmes leur boutique d eaus , de 

(a) Bâtis, maçonnés* 

(£) Yiccnce. , 
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quoy ils font boutique & vente pu- 
blicque , & en eufmes deus (a), de? 
fenteur pour un efcu : car ils en fonç 
des mcdecinales pour toutes maladies. 
Leur fondateur efl: P. Urb. S. Jan 
Colombini y JantilhomeSienois, qui le 
fonda Tan 1367. Le Cardinal dq 
Pclneo eft tpçmr cette heure leur pro- 
tecteur. Ils a ont des Monafteres qu'eq 
Italie , & y en ont trante. Ils ont 
une très-belle habitation. Us fe foi- 
ient (b) , difent-ils , tous les jours: 
chacun afes chenettes en fa place de 
leur Oratoire 3 où ils prient Dieu fans 
vois (c) , & y font enfamble à certenes 
heures. Les vins vieus failloirit déjà 
lors y qui me metoit en peine à caufe de 
fa colique ( de Montaigne) , de boire ces 
vins troubles, autremant bons toutefois. 
Ceux d'ÀUemaigne fe faifoint regret- 



té) Ploies. 

(b) Pouettent. 

(c) Sans chanter* 

I iv 
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ter , quoy qu'ils foint pour la plut 
part aromatifés ;* ôc ayent diverfes fan- 
teurs qu'ils prennent à friandife , met 
mes de la fauge , & l'apelent vin-de- 
fauge , qui n'eft pas mauvais , quand 
en y eft accoutumé $ car il eft au 
demûrant bon & genereus. Delà nous 
parûmes Jûdy après difner , & par 
un chemin très-uni, large, droit, 
foflbyé de (a) deus pars, & un peu 
relevé, aïant de toutes pars un ter- 
roir très-fertile, les montaignes corne 
de coutume , de louin à noftre veuë; 
vinmes coucher à , 

Papoue , dix- huit milles. Les hof- 
telleries n'ont nulle comparefon , en 
nulle forte de tretemant , à ceux (i) 
d'Allemaigne. Il eft vrai qu'ils font 
moins chers d'un tiers , & approchent 
fort du pouint (c) de France. Elle eftbien 

(a) Des. 

(b) A celles. 

(f) Du prix, ou taux» 
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fort vafte , & à mon avis , a fa clô- 
ture de la grandeuj- de Bordcaus pour 
le moins. Les rues étroites & ledes , 
fort peu peuplées, peu de belles mai* 
fons : fon affiete fort plefante , dans 
une pleine defeouverte , bien louin 
tout au tour. Nous y fufmes tout le 
lendemain , & vifmes les efcoles d'ef- 
crimes , du bal , de monter à cheval , 
où il y avoit plus de çant Jantils- 
homes François ; ce que M. de Mon- 
taigne contoit (a) à grand incom- 
modité pour les jeunes homes denoftre 
pais qui y vont , d'autant que cete 
fociété les acouftume aus meurs & 
langage de leur nation , & leur ôté 
le moïen d'acquérir des connoiflances 
étrangieres. L'Eglife S. Amhoine lui 
famble bélier la voûte n'eft pas d'un 
tenant, mais de plufieurs enfonçures 
en dôme. Il y a beaucoup de rares 
/culptures de marbre & de bronfe. 

{a) Comptoit. 

I V 
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Jl y regarda de bon œuil le vifage 
du Cardinal Bembo {a) qui montre 
la douceur de fes mœurs, & je ne fçay 
quoy de la jantiliefle de fon efprit. 
Il y a une (aile, la plus grande, fans 
piliers , que j'aïe jamais veue, où 
fe tient leur juftice (b) -, & à l'un bout 
eft la tefte de Titus Livius(c) mai- 
gre, raportant un home ftudieus & 
xnelancholicq , entien ouvrage auquel 
il ne refte (d) que la parole* Son 
epitaphe auffy y eft , lequel ayant 
trouvé , ils l'ont ainfi élevé pour s'en 

( a ) Le fameux Bembe , l'un <îes plus beaux 
cfprits du feizieme fiécle , bon Poète Latin , 
célèbre fur-tout par la pureté dont il affe&oic 
d'écrire en. cette langue. 

(t>) Sur cette magnifique falle d'audience, 
( la plus grande qu'il y ait au monde , ) Voyt^ 
les Voyages d'Italie de Meûicurs Richard 6c 
de Lalande. , . 

( c) Titc-Live l'Hiftorien. Latin , Se déroute 
l'antiquité , le plus éloquent» 

(d) A defirer. 



byl^Qpgle 



DE MONTAIGNE. 205 

faire honneur , & avecque raifons» 
Paulus le Jurifconfulte (a) y eft auffi 
fur la porte de ce Palais 5 mais il 
( Montaigne ) juge que Ce foit ou- 
vrage récent* La maifon qui eft au 
lieu des antienes Arènes n'eft pas in- 
digne d'eftre veue , & fon jardin. Les 
Efcoliers (b) y vivent à bonne raifon 
à fept efeus pour mois , le métré, & 
fix le valet, aus plus honneftes pail- 
lions. Nous en partîmes le famedy 
bien matin , Ôc par une très- belle 
levée le long de la rivière , aïant à 
nos côtés des pleines trës-fertiles de, 
bleds & fort ombragées d'arbres , en- 
tre femés par ordre dans les champs, 
où fe tiennent leurs vignes , & le 
chemin fburny de tout plein de belles 



( a ) Ceft Julius Vaulas , né à Padoue , qui fut 
fuccefllvement Prêteur, Conful & Préfet du Pré- 
toire , après Ulpien. Le Code eft rempli de fes 
décidons ,,& il a écrit huit Livres du Digefte» 

(£) Ceft- à-dire, les Académiftes. 
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mefons de plefances , & entre autres 
d une maifon de ceus de k race Con- 
tarcnc {a ) f à la porte de laquelle il 
y a un'infeription que le Roy y logea 
revenant de Poloigne (£). Nous nous 
randifmes à la, 

Chaffousine , vingt milles , où 
nous difnames. Ce neft qu'une hof» 
tellerie , où Ton fe met fur l'eau pour 
fe rendre à Venife. Là abordent tous 
les bateaux le long de cete rivière , 
avec des engeins &: des polies, que 
deux chevaux tournent à la mode de 
ceux qui tournent les meules d'huile. 
On emporte ces barques à tout (c) 
des roues qu'on leur met au deflbus, 
par deflus un planchier de bois pour 
les jetter dans le canal qui fe va ren- 
dre en la mer {d) , où Venife eft af- 

(a) C'eft- à-dire , Contarini , ancienne & 
noble maifon Vénitienne. 

(b) Henri III, lors regnann 

(c) Avec. 

(d) Adriatique. 
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fife. Nous y difnamcs , & nous eftans 
mis dans une gondole , vifmes (a) fou- 
per à , 

Venise , cinq milles, Lendemeinr 
qui fut Dimenche matin , M. de Mon- 
taigne vit M. de Ferrhr{b) Ambafla- 
deur du Roy , qui lui fit fort bonne 
chère , le mena à la Meflfe -, & le 
retint à drfner avec lui. Le Lundy 
M. d'Eftifïac & fui y difnarent enco* 
res. Entre autres difeours dudiâ: Anr 
bafladeur, celui-là lui (cj famblaeftran- 
ge , qu'il navoit commerce aveq nui 
home de la ville, & que c'etoit uii 

(a) Vinmcs. 

{b ) » Ce vieillard qui a pafle y 7 ans, à ce 
qu'il dit , jouit d*ùn cage fein Se enjoué. Ses 
façons & fes difeours ont , je ne fçay quoi , 
de fcholaftiquc , peu de vivacité & de pouinte. 
Ses opinions panchent fort évidemment , en 
matière de nos affaires, vers les innovations 
Calviniennes «. Note du Manu/cric t de la propre 
main de Montaigne. 

(c) À Montaigne* 
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humeur de jans fi foupc&nneufe que, 
fi un de leurs Jantilshomes avoit parlé 
deux fois à lui , ils le tienderoint 
pour fufpeét ; & auffi cela, que la 
ville de Venife valoit quinze çans 
mille efcus de rante à la Signeurie. 
Au demenrant les raretés de cete 
ville font affés connues. Il (Mon- 
taigne ) difoit l'avoir trouvée autre 
qu'il ne Ta voit imaginée, & un peu 
moins admirable. Il la reconnut (a) y 
& toutes fes particularités , avec 
extrême dilijance. La police, la fitua- 
tion , l'arfenal , la place de S* Marc , 
& laprefle des peuples etrangiers, lui 
famblarent les chofesplus remercables. 
Le Lundy à fouper , 6 de Novembre, 
la Signora Vaonica Franca (£), janti 



( a ) La parcourut , & examina. 

(3) Quelques années auparavant on avoit 
imprimé à Venife des Lettres Galantes de Cé~ 
lia , dame Romaine ; mais nous n'avons aucune 
idée de l'Ouvrage de Vèronica Franca. 
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famé Venitiane , envoïa vers lui pour 
lui prefenter un petit livre de Lettres 
quelle a compoféj il fit donner deus 
efcus aiidid home (a). Le Mardy après 
difner il eut la colicque qui lui dura 
deus ou trois heures , non pas des plus 
extrêmes à le voir , & avant fouper 
il randit deux grofles pierres Tune 
après l'autre. Il n'y trouva pas cete 
fameufe beauté qu'on atribue ans 
Dames de Venife , &r fi ( £ ) vid les 

plus nobles de celles qui en font tra- 
fique (c)$ mais cela lui fambla au- 
tant admirable que nulle autre chofe, 
d'en voir un tel nombre , comme de 
cent cinquante ou environ , faifant 
une dépenfe en meubles & veftemans 
de princefles j n'ayant autre fons à fe 

( a ) Au commiffionnairc ou porteur. 

( b ) Et fi , cependant. 

(c) Trafic. On fçait combien étoient fa>- 
meufes autrefois les Courtifanes de Venife , 
«|ui faifoient payer bien cher le feul plaififf 
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maintenir que de ecte traficque(<*) 
& plufieurs de là noWcfle de là mef* 
me , avoir des courtifancs à leuts def- 
pens , au veu & feeu d'un chacun. 
Il louort pour fon fervice une gon- 
dole , pour jour & nuiét , à deux 
livres , qui font environ dix fepr folds , 
fans faire nulle defpenfe au barqueroî. 
Les vivres y font chers corne à Paris ; 
mais c'eft la ville du monde ou on 
vit à meilleur conte (£), d'autant 
que la fuire des valets nous y eftdu touc 
inutile, chacun y allant tout fui-, &c 
la defpenfe des vetemans de mefmes 
& puis qu'il n'y faut nul cheval. Le 

de quelques rriomens d'entretien, 8c dont les 
moindres faveurs avoient un prix fixe» Le goûi 
de la mufique y a fait fuccéder les Virjuofes* 
C'eft maintenant chez les Cantatrices , & en 
général chez toutes lés femmes ^e Théâtre , 
qui font au fond prefque la même chofe > qu'il 
faut chercher cette opulence. 

(a} Ce trafic. 

(£) Compte; 
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Samcdy, douGefme de Novembre, 
nous en partîmes au matin, & vif- 
mes (a) à , 

La Cmaffovsike , cinq milles. 
Où nous nous mîmes homes &c ba- 
gage , dans une barque pour deus 
efcus. Il ( Montaigne ) a accoutumé 
creindre l'eau , mais ayant opi- 
nion que c'eft le fui {b) mouvemant 
qui offence fon eftomac , voulant ef- 
faïerfi le mouvement de ccte rivière, qui 
eft eguable (c) & uniforme ,atendu que 
des chevaux tirent ce bateau , loffence- 
roit$iI Teflaïa , & trouva qu'il n'y avoit 
eu nul mal. Il faut pafler deux ou trois 
portes (d) dans cette rivière, qui fe 
ferment & ouvrent aus paflans. Nous 
vînmes coucher , par eau , à , 

Padoue , vint milles. M, de Ca- 

( a ) Viornes, ou plus exactement , revinmes. 

( b )l^cuI. 

(0 Egal. 

(d) Ou éclufes. 
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fclis laifla là fa compagnie, & s'y. 
arrefta enpanfion , pour fept efeus pix 
mois , bien logé & treté. Il eût peu 
avoir un lacquais pour cinq efeus -, 
&: fi ce font des plus hautes panfions, ; 
où il y avoit bonne compagnie, & 
notamment le fieur de Millau , fils, 
de M, de Salignac. Ils n'ont commu- 
nément point de valets & fulement 
un garçon du logis , ou des famés qui 
les fervent : chacun une chambre fort 
propre ; le feu de leur chambre & la 
chandele , ils fe le fourniflent. Le 
trçtemant , comme nous vîmes , fort 
bon, On y vit à très grande raifpn (a ), 
qui eft, à mon avis , la raifon que 
plufieurs etrangiers s'y retirent, de 
ceux mefmes qui n'y font plus efeo- 
liers. Ce n'eft pas la coutume d'y aller 
à cheval par la ville ny guiere fuivy (£). 



(a) A très-grand marché, 
(J) Par des Valets. 
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En Allemaigne je remerqitois que 
chacun porte efpée au codé, jufques 
aus maneuvres. • Aus terres de cette 
Seigneurie , tout au rebours , perfon- 
ne n'en porte. Dimenchc après difner, 
13 de Novembre, nous en partîmes 
pour voir des beins qu'il y avoit 
fur la main droite. 11 (Montaigne) 
tira droit à Abano. Ceft un petit vil- 
lage près du pied des montaignes , 
au defliis duquel, trois ou quatre cent 
pas, il y a un lieu un peu (bublevc, 
pierreux* Ce haut qui eft fort fpa- 
cieus, a plufieurs furjons de fontenes 
chaudes & bouillantes qui fortent du' 
rochier. Elles font trop chaudes en- 
tour leur fource pour s'y beigner, &c 
encore plus pour en boire. La trace 
autour de leur cours eft toute grife, 
comme de la cendre bruflée. Elles 
laiflent force excremans (a) qui font 



(a) Sédimens, Scories. 
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en forme d'eponges dures. Le gouit 
en eft un peu falé & foufteux. Toute 
k contrée eft enfumée ; car les ruif- 
feaux qui efcoulent par-cy par -là 
dans la pleine, emportent bien louin 
cete chaleur & la fantur (a). Il y a là 
deus ou trois maifonnetes aflez mal 
accommodées pour les malades, dans 
lefqueles on dérive des canals de ces 
eaus , pour en faire des beins aus mei- 
jfons. Non fulemant il y a de la fu- 
mée ou eft l'eau , mais le rochier 
ftiémes fume par toutes fes crevaffes 

& jouintures , & rand chaleur par- 
tout , en manière qu'ils en ont percé 
aucuns endroits , où un home fe peut 
coucher , & de cete exhalation fe 
mettre en fueur : ce qui fe faid foub- 
deinement. Il ( Montaigne ) mit de 
cet eau en la bouche, après qu'elle 
fut fort repofée pour perdre fa cha- 
leur exceffive : il leur (b) trouva le 

( a) Senteur, odeur, 
(*) Luû 
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gouft plus falé qu'autre chofe. Plus , 
à mein droite , nous découvrions l'ab- 
baïe de Praïe , qui eft fort fameufe 
pour fa beauté , richeffe & courtoifie 
à recevoir & treter les etrangiers. Il 
r( Montaigne ) n'y voulut pas alcr , 
faifant état que toute cette contrée, 
& notamment Venife , il avoit à la 
revoir à loifir , & n'eftimoit rien 
cete (a) vifite 5 & ce qui la lui avoit 
faid entreprandre , c'eftoit la faim 
extrême de voir cete ville. Il difoit 
qu'il n'eut fçeu arrefter ny à Rome , 
ny ailleurs en Italie en repos, fans 
avoir reconnu Venife , &c pour cet 
effaid fe feroit détourné de chemin, 
Il a laiffe à Padoue , fur cet cfpe- 
rance, à un maiftre François Bourges f 
François , les œuvres du Cardinal Cu* 
(an (£) , qu'il avoit acheté à Venife. 

{ a ) Préfcntc. 

(b) Nicolas de Cufa. Tous fes Ouvrages de 
Théologie & 4c Mathématiques furent impri- 
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De Abano , nous paflames à un 
lieu nommé S. (San) Pictro , (lieu) 
bas, & avions toujours les montai- 
gnes à noftre main droite, fort voi- 
fines. Ceft un pais de preries & paf- 
cages qui eft de mêmes tout enfumé 
en divers lieus deceseaus chaudes , les 
unes brûlantes , les autres tiedes , autres 
froides : le gouft un peu plus mort &c 
moufle (a) que les autres , moins de 
fantur de fouflfre , & , quafi pouint 
du tout, un peu de falure. Nous y 
trouvâmes quelques traces d antiques 
baftimans. Il y a deux ou trois che- 
tifves maifonnettes autour , pour la 
retraite des malades 5 mais , à la vé- 
rité, tout cela eft fort fauvage , & ne 
ferois d'avis d'y envoïer mes amis. 
Ils difent que c'eft la Seigneurie qui 

tncs à Baie, en x$6$ , en 3 vol. in-folio, & 
peut-être eft-ce cette collection cjue Montaigne 
avoit achetée. 

{a) Infipide, moins, acidulé.. 



Diaitized by 



Google 



DE MONTAIGNE. 215 

n'a pas grand foin de cela , &: creint 
l'abord des Seigneurs etrangiers. Ces 
derniers beins lui firent refou venir, 
difoit-il , de ceus de Preifac, près 
d'Ax .(a). La trace de ces eaus eft 
toute rotigcaftre, & mit (b) fur fa lan- 
gue de la boue 5 il n'y trouva nul 
gouft ; il croit qu'elles foint plus fer- 
rées. De là nous paflàmes le long 
d'une très- belle maîfon d'un Jantil- 
horiie de Padoue , ; où eftoit M. le 
Cardinal d'Efte (c), malade des coû- 
tes, il y avoit plus de deux mois, 
pour la commodité des beins , 8c 
plus , (pour) le voifinage des Dames 
deVenife, & toift jouingnant , de là 
vinmes coucher à , 

Bataille (d) , huit milles , petit 



( a) De Dax, ou mieux d'Acqs, en Gafcognc. 

(b) LaifTa, dépofa. 

(c) Louis d'Eft, frère du Duc de Ferrarcj 
Alphonfe II. 

(d) Bataglia. 
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village fur le canal Del Fraichine (a) ^ 
qui n'ayant pas de profondeur , deux 
ou trois pieds par fois , conduit pour- 
tant des batteaus fort étranges. Nous 
fumes là fervis de plats de terre 8c 
aflïetes de bois à faute d'eftein ; autre* 
niant allés paflablemant. Le Lundy 
matin je m'en partis devant avec le 
mulet. Ils (A) alarent voir des beins 
qui font à cinq cens pas de là , par 
la levée le long de ce canal II n'y 
a» à ce qu'il {Montaigne) rappor- 
toit, qu'une maifon fur le being, 
avec dix ou douze chambres. En May 
& en Avril ils difent qu'il y va afles 
de jans , mais la plufpart logent audit 
bourg ou à ce Château du feigneur 
Pic > oûlogeoit M, le Cardinal d'Efte. 
L'eau des beins defeend d'une petite 
crope (c) de montaigne , & coule par 



(*) Frcfchinc 

(l) Montaigne & (es compagnons de voyage* 

l*) Crospc* 

de* 
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des canals en ladite fnaifon & au 
deflbus ; ils n'en boivent point , & 
boivent pluftot de celle de S. Pierre, 
qu'ils envoient quérir. Elle (F eau) 
defceht de cete mefme croupe par des 
canaux tout voifins de 'l'eau -douce, 
& bonne 5 félon qu'elle prand plus 
longue ou courte courfe , elle eft plus 
ou moins chaude. Il fut pour voir 
la fource jufques au haut , ils ne la 
lui furent montrer ," " & le païcrent 
(a) qu'elle venoit fous (b) terre. 11 
lui trouve i la bouche peu de gouft, 
corne à celle de S. Pierre > peu de 
fantur de fouffre , peu de falure. Il 
penfe que qui en boiroit en rccevroit 
même effaift que de celés de S. Pierre. 
La trace qu elle faidt , par fes conduits , 
eft rouge. Il y a en cete maifon des 
beins & d'autres lieus.oû il dégoûte 
fulemant de l'eau , fous laquelle o;i 

(<*) De cette raifon. 
(6) De deflbus. 
Tome L K 
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prefantc le mambre malade (a). On 
lui diâ que comtnuoéemant c'eft le 
front, pour les maus de telle. Ils ont 
auffi en quelques eodrets , de ces ca- 
nais , fàiâ de petites logettes de pier- 
res , où on s'enferme , & puis ouvrant 
le fou fpi rail de ce canal , la fumée 
& la chaleur font incontinant fort 
fuer : ce font étuves fecKes, de quoy 
ils en ont de plufieurs façons. Le prin- 
cipal ufage eft de la fange ( b). Elle 
fe prand dans un grand bein qui eft 
audeflbus de la maifon , au defeouvert , 
a-tout (c) un inftrumaht de quoy on 
la puife pour la porter au logis qui 
eft tout voifin. Là ils ont plufieurs 

(a) C'eft-à-dire , où Ton prend 'la douckz. 
Voyez les EfTais, Liv. 2, ch. $?. 

(b) Ceft ce qu'on nomme boues en méde- 
cine. D'où le mot borbeux, bourboneux 9 fan* 
geux 9 & le nom de Bourbon, Bourbonc; Trip- 
pault, pag. 50. Orléans, 1580. 

(O Avec. 
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inftrumans de bois propres aus jam- 
bes, aus bras, cuiffes , & autres par- 
ties , pour y coucher & enfermer lef- 
dits mambres , ayant ramply ce vef- 
feau de bois tout de cete fange j la- 
quelle on renouvelle félon le befouin. 
Cete boue eft noire comme çele de 
Barbotan , mais non fi graneleufe , Qc 
plus gratte , chaude d'une moïene cha- 
leur, fc qui n'a qu^fi pouint de fan- 
tur (a). Tous ces beins-Ià n'ont pas 
grande commodité , fi ce n'eft le voi* 
finage de Venifc ; tout y eft groflîer 
Se mauflade. Ils partirent (£) de fia- 
taille , après des-iuner, & fuivirent 
<e canal , qu'on nomme le canal à 
<leus chemins, (qui font) élevés d'une 
part & 4'autre. En cet endroit on a 
fait des routes (c) par le dehors , delà 
hauteur defdi&s chemins , fur lefquel- 

( s) D'Odeur. 

(J) Montaigne & fa compagnie. 

<r) Des chauffées. 
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les les Voyageurs paffenéj Les roûtds 
par le dedans fe vont baiflant jufques 
au niveau du fonds de ce canal: là 
il le faiél uri pont de pierre qui jouint 
ces deux routes , fur lequel pont coule 
ce canal par te defliis d'une voûte à 
Tautre. Sur ce canal:, ily:a ud pont 
Fort haut , foubs lequel paflent les ba- 
teaux qui fuivent le canal , & au- 
deflus ceus qui veulent traverfer ce ca- 
nal/ Il f a un autre gros ruifleau tout 
au fond delà pleiftfc , qui vient des 
montaignes , duquel le cours traverfe 
ce canal ; pour le conduire , fans 
interrompre ce canal , a été faiâ ce 
pont de pierre fur lequel cotfrt leca* 
nal ;' & au-déffous duquel court ce 
ruiffèau & te tranche for un pknehier 
rèveftu de bois par les flancs, en ma- 
nière que ce ruifleau cft capable de 
porter bafteatrc ; il aroit {* ) aues de 
place & en largeur & en hauteur. Et 

(a) Auroit. " ' 
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puis fur le. canal d'autires hâteaift y , 
paflant continuellemant >&fur la voijte 
da plus haut dopons, des cocher ; il 
y avoir trois, coûtes l'une fur l'autre (*). 
De là , tenant, tous-iours cç canal à 
mein droite , nous cou tejanoe$(£) une: 
vilete nommée Mantfdifc ( é ) , baffë , 
mais de laquelle la clofturè va ju£- 
ques au 1 haut d'une montagne, &: 
enferme un vieus château qui appor- 
terait *aus antieni feigneurs de cetq 
ville : oe^ne font aftçure (J) que ruines, 
Et laifîant là les montaignes à (jroicc, 
fuivifmes le chemin à gauche , relevé, 
beau , plain(«>, & qui doit eftro 

m ( a ) Toute cette description n'eft pas fort 
claire. Ces ponts., ces voûtes, ces routes, ces' 
coches , ces canau* , ce ruifleâu <jdi vient les* 
tfaverfer, Tembrouilknt un peu$ mais javeW 
quelque attention on s'en tire, & l'on con»i 
cou à peu -près, la chofe, 
(B) Côtoyâmes. 



(e) Montcdcfe. 
(d) A cette heure. 
{*) Aplani, plat. 



K iij 



^*T 



Digitiz^VGÔÔgle 



m VOYAGES 

en la faifon plein d ombrages -, à nos 
codés des pleines très- fertiles , aïant, 
fui van t l'ufage du pais , parmy leurs 
champs de bleds, force abres rangés 
par ordre , d'où pandent leurs vignes. 
JLes beufs fort grands & de couleur 
gris, (ont là fi ordineres que je ne 
trouvai plus étrange ce que j'a vois 
remerqué de ceux de l'Archiduc Fer- 
nande Nous nous rencontrâmes fur 
une levée , & des deus parts dés ma- 
rêts qui ont de largeur plus de quinze 
milles , & autant que la veue fe peut 
eftandre. Ce font autrefois efté (*) 
des grands eftangs , mais la Seigneu- 
rie s'eft eflaïé de les affécher, pour 
en tirer du labourage ; en quelques 
endrets ils en font venus à-bout , mais 
fort peu. Cçft à prefant une infinie etan- 
due de païsbouèus ,fterile , & plein de 
cannes (£). Ils y ont plus perdu que 

(<i) Cet oient autrefois. 
(£) De joncs, de rofeaux* 
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gagné à lui vouloir faire chapger de 
forme. Nous paflames la rivière d'A- 
diffè (a) , fur noftre mein droite , fur 
un pont planté fur deus petits bateaux 
capables de quinfe ou vint chevaux j 
coulant le long d'une corde attachée 
à plus de cinq cens pas de là dans; 
l'eau ; & pour la foutenir en l'air , il 
y a plufieurs petits bateaux jetés entre 
deus , qui, à tout (b) des fourchet- 
tes , foutienent cete longue corde. De 
là nous vinraes coucher à , • ... . 

Rovigo , vint &: cinq milles, 
petite vilete appertenant encore à 
ladite Seigneurie ( c ). Nous logeâmes, 
au dehors. Ils commençarent à nous, 
y fervir du fel en mafle , duquel on 
en prend comme du fucre. 11 n'y a 
pouint moindre foifon de viandes qu'en 
France , quoyqu'on aïe acoutumé de 

(*)D\Adige. 
■C*) Avec. 
(ODeVcnifc 

K iv 
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dire , & de ce qu'ils ne lardent ponint 
leur rofti, (cela cependant) neluiofte 
guiere de faveur. Leurs chambres, à 
faute de vitres & clofturedes feneftres^ 
moins propres qu'ea France ; les Héfcs 
font mieux fai&s> plus unis, à tout 
(*) force de materas {b)\ mais ils n'ont 
guiere que des petits pavillons mal 
tiflus , &r font fort efpargnans de lin- 
fuis (c) blancs. Qui iroit fui , ou à 
petit trein , n'en auroit pouint. 4 La 
cherté , comme en France , ou un peu 
plus. Ceft là la ville de la naiflance 
du bon Çilius , qui s'en furnomma Ro- 
àoginm (d): elle eft bien jolie , & y a 
une très-belle place ; la rivière d'A- 

' : ( a ) Avec. ' 

(b) Matelas. 

* (c) De Draps. 

• ( d ) Ludovicus-Cœlius , dit Rodiginus , fça- 
vant profeffeur de Padoue , maître de Juies- 
Céfar Scaliger , & connu principalement par 
fes Antique Lefiiones , mort en JJiJ» 
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<difle (a) paflc au milieu, Mardy au 
matin , 1 5* de Novembre , nous par- 
tifmes de là , & après avoir faiâ un 
long chemin fur la chauflee , corne 
celle de Biois > & traverfé la rivière 
d'Adifle (b) , que nous rancontratrçes 
à noftre mein droite,; & après > celle 
du Po , que nous trouvâmes à là 
gauche , fur des pons pareils au jour 
précédant , fauf que fur ce plânehier 
il y a une loge (c) qui s'y tient, 
4kf\s laquelle on paie les tribus (d) 
en paflant , fuivant l'ordonnance qu'ils 
ont là imprimée & pfeferipte ; & au 
milieu du paflàge arrêtent leur ba- 
teau tout court , pour conter (e) & 
fe faire païer , avant que d'aborder. 
Après eftre defeendus dans une plei- 



(a) D'Adige. 

<*) D'Adige. 

<<) Ou patachc fixée. 

<<0 J-çs droits de péage 

{t) Compter. 

Kv 
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ne baflè , où il famble qu'en temps 
bien pluvieus le chemin feroit inac- 
ceffible , nous nous randimes d'une 
trete , au foir, à 

Ferrare, vint milles. Làpourleur 
£6y & bollette (a) , on nous arrefta 
longtemps à la porte , & ainfi à tous 
( b). La ville eft grande comme Tours > 
affîfe en un pais fort plein (c) > force 
palais i k plufpart des rues larges & 
droites ; fort peu peuplée. Le Mer-; 
credy au .maria MM- d'E&iffkc & ^ 
Montaigne atarent baifer les mems 
au Duc (</). On lui & entendre leur 



{a) Pour les parte ports & billets de fimtfi 

f J ) Les autres endroits. 

i c) Plain, uni. 

(rf) Alphonfe d'Eft, te du nom, Duc de 
ïerrare, de Modènê & de Rcggîo, mort fans 
poftérttéle 17 O&ob. 1557» Il étoit Sis unique 
d'Hercule II, mort en if 58 9 & de Renée de 
ïranec, fille cadette du bon Roi Louis XII > 
bienfaitrice de CUmeat Marot, de Liûa Jàmê* 
fc de François Rabelais* > 
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deflein : il envoya un Seigneur de 
fa Court les recueillir , & mener 
en fon Cabinet, où il étoit avec deux 
ou trois. Nous paflames au travers de 
P lu fleurs chambres clofes , où il y avoi)^ 
pluficurs Jantishommes bien vêtus. 
On nous fit tous entrer. Nous le trou-* 
vames debout contre une table, qui 
les attendoit. Il mit la mein au bon- 
net, quand ils entrarent, & fe tint 
tous- i ours defeouvert tant que M. de 
Montaigne parla à luy , qui fut aflea 
longtemps. Il lui demanda premiere- 
roant , s'il entendoit la langue (a) ? 
& lui ayant efté refpondu que oui y 
il leur did en Italien trés-eloquent, 
qu'il voïoit trés-volarïtier les Jantils- 
homes de. cette nation , étant feryi- 
teur du Roy Très Creftien , &' trés- 
©bligé. Ils eurent quelques autres pro- 
pos énfàmble , & puis fe retirarent ; 
le Seigneur Duc né s'eftant jamais cou-. 

\a) Italienne. 
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vert. Nous vifmes en un'eglife(*), 
l'effigie de T Ariofte (A) , un peu plus 
plein de vifage qu'il n'eft en fes li- 
vres (c) -, il mourut eagé de cinquante 
neuf ans le 6 de Juing 1535. Ils y 
fervent le fruit fur des affietes. Les 
rues font toutes pavées de briques. 
Les portiques qui font continuels à 
Padoue & fervent d'une grande com- 
modité pour fe promener en tous* 
teitips à couvert & fans crotes , y font 
à dire (d). A Venife les rues & pa- 
vés dé mefme matière , & fi pan* 
dant ( e ) , que il n'y a jamais de boue, 
Javoy oblié à dire de Venife, que 



(a) Dans celle des Blfiédiâins. 
- (&) Ceft- à-dire, (on bufte en marbre blanc 
qui eft fur fon tombeau. 
. (c) C'cft-à-dire, dans fbn portrait "rois à 
la r tétç de fes œuvres , dans les anciennes édi- 
tions d'Italie* 
(<f) Manquent à Ferrare. 
(*) En talus ou bifeau* <♦ 
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le jour que nous en parûmes, nous, 
trouvâmes fur noftre chemin , plu- 
fieurs barques, aïant tout leur van- 
tre chargé d'eau douce ; la charge du 
bateau vaut un efeu randue à Ve- 
nife , & s'en fert-on à boire ou à tein- 
dre les draps. Eftant à Chaffoufine f 
nous vïfmes comment à tout (a) des 
chevaus, qui font inceffamment tour- 
ner une roue, il fepuife de l'eau d'un : 
ruiflèau & fe verfe dans un canal , 
duquel canal lefdits batçaus la re- 
çoivent, feprefantans audeflbus. Nous 
fumes tout ce jour là à Ferrare, & 
y vimes plufieurs belles Eglifes, jar- 
dins, &c nuirons privées, & tout ce 
qu'on nous dît être jemerqugble : 
entre autres, aux Jéfiiates, un pied, 
de roficr qui porte fleur tous les 
mois de l'an, & ïors mefmes (b) s'y 
en trouva, une qui fat donnée à M. 

{<*) Avec." , 

(6) Au mois de Novembre ij 80* .i 
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de Montaigne. Nous vifmes auffi le 
fiucentaure que le Duc avoit faid faire 
pour fa nouvelle famé (*), qui eft 
belle & trop june pour lui , à l'envi 
de celui de Venife,.pour la conduire 
fur la rivière <lu Pô. Nous vifmes auffi 
l'arfenal du Duc , où il y a une pièce (t) 
longue de trente cinq pans (c) , qui 
porte un pied de diamètre. Les vins 
nouveaus troubles que nous beuvions, 
& l'eau tout ainfi trouble qu'elle vient 
de la rivière, lui (</) faifoint peur pour 

(a) Marguerite de Gonzaguc , fille de Guil- 
laume Doc de Mantoue. 

(à) C. à. d. une coulcvrine , efpèce de ca~ 
non ,. qui étant plus long que les pièces ordi- 
naires , chafle beaucoup plus loin. Xe diamètre 
de fon calibre eft d'environ cinq pouces, & 
fon boulet de feize livres. On le nomme aufli 
paffh-mur } pélican 9 ribadoquin. La coule vri ne 
de Nanci eft célèbre $ elle a 2 5 pieds de long. 
Voyc% Calmet , Hift. de Lorr. \ 

( c ) Pans. Xe pan de France eft de f pon* 
ces 1 lignes, comme la palme de Gènes. 

(d) A Montaigne, , 
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Ùl colicque. A toutes les portes de* 
chambres de Thoftelerie, il y a ef- 
criç : Ricordati délia bolttta (<*). Sou- 
dein qu'on eft arrivé, il faut enVoyer 
Ton nom au magiftrat & le nombre 
d'homes (£}, qui mande qu'on les 
loge, autremant on ne les loge pas» 
Le judy matin nous en partîmes & 
fui vi mes un pais plein (c) & très fer- 
tile , difficile aus jans de pied en tamps 
de fange, d'autant que le païs de Lom- 
bardie eft fort gras, & puis les che- 
mins étant fermés de fofles de tous 
coftés , ils n'ont de quoy fe guarantir 
de la boue à cartier (d) : de manière que 
plufieurs du païs marchent à- tout ;(<) 
des petites echafies d'un demy pied 



(a) Souvenez- tous do billet «Je ville, o»<k 
fanté. 
(£) De fa fuite ou compagnie. 
{c) Uni* 

(d) En fe JétouroaBt 4» cfceaMû feattffc 
(«) Ayec. 
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de haut Nous nous randifmcs au foir , 

d'une trete , à , 

Boulongne (ii), trante milles., 
Grande & belle ville plus grande &C 
puplée de "beaucoup que Ferrare. Att 
logis où nous logeâmes, le june fei-> 
gneur de Montluc y etoit arrivé uni 
heure avant, venant de France, &c 
s'arrefta en ladite ville pour Tefcole des 
armes & des chevaus. Le: vendredy 
nous vifmes tirer des armes le Véni- 
tian qui fe vante d'avoir trouvé des ia- 
vendons iiouvfcltes en cet art là, qui 
commandent à toutes fcs autres (*)* 
corne de vray , fa mode de tirer eft 
en beaucoup de chofes différante des 
communes ( c). Le meilleur dq Ce» 
efeoliers eftoit un june home de Bor- 



(a) Bologne. 

(b) Ccft-à-dirc, tefwrpsffcàt, Icsçffiicent. 

(c) L'Italie a été long-tems en ^ réputation 
pour Tari de* armes*, les plus ancieni livfcs 
<T£fcrimc que nous coanoiflions , font Italie 
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deatrc , nomé Bintt. Nous y vifmes un 
clochier carré , antjen , de telc ftru&u- 
re, qui eft'tout pandant (a) & fan* 
ble menaffer fa ruine. Nous y vifmes 
auffi les efcoles des feiences, qui eft 
le plus beau batirtiant que j'aye ja-, 
mais veu pour ce fervice (*)» Le fa-? 
medy après difner nous vifmes de$ 
Comédiens , de quoy il ( Montai- 
gne ) fc contenta fort , & y print* 
ou de quelque autre caufe, une do- 
leur de tefte qu'il n'avoit fanty il y 
avoit plufieurs ans $ & fi , en ce tem$ 
là, ildifoit fe trouver en un iodo-! 
lence de fes reins, plus pure- qu'il n'a* 
voit acouftumé il y avoit longtans, 
& jouiflbit d'un bénéfice de vantre (c), 



(a) Ou panché. G'cft la tour appellée Ga~ 
rifenda , dont le furplomb eft effrayant. 

(t>) C'eft ce qu'on nomme lt fcuolt, bâties 
par Vignolc. 

(c) Cette naïve expofition de l'état pby- 
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tel qu'au retour de Banieres: fà ddleur 
de tefte lui paffa (a ) la nuift. Ceft une 
ville toute enrichie de beaux & larges 
portiques & d'un fort grand nombre de 
beaus palais. On y vit comme à Pa- 
douë, ou environ , & a*très-bonne rai- 
fon 5 mais la ville un peu moins pai- 
fiblè pour les parts (£) antienes qui 
font entre des partis d'aucunes races (c) 
de la ville , defqueles Tune a pour foy 
les Francés de tout tamps , l'autre les 
Efpaignols qui (ont Jà en grand nom- 
bre. En la place , il y a une très- 
belle fontene (</). Le dimanche, il 
( Montaigne ) avoit délibéré de praa- 



fique de Montaigne, retrace la franchife du 
bon Horace. 

Si venir i benc , fi lateri t/?..... nil 
Divitiét poterunt régales addere ma jus» L. i. Ep. n, 

(a) Se diflîpa pendant la nuit, 
( b ) Les divifio'ns. 

(c) Maifons ou familles. 

(d) Celle du Géant, 
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dre fon chemin à gauche vers Imola, 
la marche cTAncone & Lorette , pour 
jouindre {a) à Rome 5 mais un Àle- 
mant lui di& qu'il avoit efté volé des 
banis (b) fur le duché de Spolete. Eln- 
fin (c) il print à droite vers Florance. 
Nous nous jettames foudin dans un 
chemin afpre & pais iliontueux, & 
vinmes coucher, à, 

Loyan (d)> CeCe milles , petit vil- 
lage afles mal commode. 11 n'y a en 
ce .village que deus hofteleries qui font 
fameufes entre toutes celles d'Italie, 
de (e) la trahifon qui s'y fai& aus 
paflans , de les paiftre de bçlles pro- 
mefles de toute forte de commodi- 
tés, avant qu'ils mettent pied à terre, 
& s'en mocquer quand ils les tiennent à 

(a) Parvenir, arriver. 

(b) Brigands qui infeftent les grands che* 
mins. 

(c) En conféqucncc, ainfi. 
( à ) Loïano. 

(r) Par la trahifon. 
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leur mercy : de quoy il y a des pro- 
verbes publiques (a). Nous .en parâ- 
mes bon matin lendemcin , & fuivi- 
mes jufques an foir , un chemin qui > 
à la vérité , eft le premier de notre 
voïage qui fe peut nommer incom- 
mode & farouche , & parmy les mon- 
taignes plus difficiles qu'en nulle au- 
tre part de ce voïage : nous vifmes {b ) 
coucher à , 

Scarperie ( c) , vint & quattre 
milles. Petite villete de la Tofcane, 
où il fe vend force eftuis & cifeaus, 
& famblable marchandife. 11 (Mon- 
taigne ) avoit là tous les plefirs 
qu'il eft poffible , au débat des hoftes- 
Ils ont cete coftume d'envoïer aude- 
vant des etrangiers fept ou huit lieues > 
les éconjurer de prandre lebr logis. 
Vous trouverez fou vent Thofte mef- 



(a ) Ou des di&ons populaires. 
( b ) Vînmes. 
Ce) Scarperia. 
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mes à cheval , & en divers lieus plu- 
fieurs homes bien veftus qui vous 
guetent ; & tout le long du chemin , 
lui qui les vouloit amufer , fe faifoit 
plaifammant entretenir des diverfes 
offres que : chacun lui faifoit , & il 
n'eft rien qu'ils ne promettent (a). 11 
y en eut un qui lui offrit en pur don 
un lièvre, s'il vouloit fulemant vifî- 
ter fa maifon. Leur difpute,& leur 
conteftation s'arrefte aux portes. des 
villes, & nofent plus dire mot. 11$ 
ont cela en gênerai de vous offrir un 
guide à cheval à leurs defpans , pour 
vous guider & porter partie de votre 
bagage jufqu es au logis où vous allez; 
ce qu'ils font tousjours , 6c paient 
leur defpcnfe* Je ne fcay s'ils y font 
obligés par quelque ordonnance à caufe 
du dangier des chemins. Nous avions 
faid le marché de ce que nous avions 
à païer & à recevoir à Loïan , dès 

' ( a) Anche ragoût t raga\\u 
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Boulongne. Preffes par les jans de 
Thofte où nous logeâmes & ailleurs, 
il envoioit quelqu'un de nous autres, 
vifiter tous les logis , & vivres & 
vins , & fanrir les conditions , avant 
que defeendre de cheval , & accep- 
tait la meilleure ; mais il eft impof- 
fible de capituler fi bien qu'on échape 
à leur tromperie : car où il vous font 
manquer le bois , la chandelle*, le 
linge , ou le fouin que vous avez 
oblié à fpécifier. Cete route eft pleine 
de paflans-, car c'eft le grand chemin 
& ordinere à Rome. Je fus là averty 
«Tune fotife que j'avois faite (*) , ayant 
oblié à voir à dix milles deçà (B) 
Loïan , à deus mille du chemin , le 
haut d'une montaigne , d'où en tamps 
pluvieus & orageus & de nuidt , on 
voit fortir de la flâme d'une extrême 
hauteur (c); & difoit le rapporteur 

( <0 C'eft évidemment Montaigne qui parle* 

(£) Au-defTous de. 

(c) Ce doit être le fingnlicr volcan dç 
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qu'à grandes fecoufles il s'en regorge 
par fois des petites pièces de monnoie , 
qui a quelque figure. Il eût fallu voir 
(ce) que c'étoit que tout cela. Nous 
partimes landemein matin de Scarpt-. 
ri'a , ayant notre hofte pour guide, &: 
paffames un beau chemin eptre pla- 
ceurs collines peuplées & cultivées. 
Nous détournâmes en chemin fur la 
mein droite environ deus milles , pour 
voir un palais que le Duc de Flo- 
rence y a bafti depuis doufç ans, où 
il amploïe tous fes cinq fens de na- 
ture pour Tambellir. Il famble qu'ex- 
prés il aïe choify un* affiete incom- 
mode , ftérilç & montueufe , voire & 
fans fbntcnes, pour avoir cçt honneur 
de les aler quérir à cinq milles de là, 
&c fon fable & chaus , à autres cinq 
milles (a). Ceft un lieu, là, où il n'y 

Pietra Mata , fur la route de Florence , & à 

huit lieues de Bologne , décrit par M. Delà* 

Undt, dans fon Voyage d'Italie , tom. 1 1 , p, 1 5 4 T 

(a ) Les Princçs <jui ont la paflion de bâtir, 
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a rien de pkin (a). On a la vèue de plu*? 
fleurs collines , qui eft la forme uni- 
verfelle de ccte contrée. La maifon 
s'apelle Praullino [b). Le baftimant y 
• eft méprifable à le voir de lôuin , mais 
de prés il eft très- beau , mais non des 
plus beaus de notre France. Ils difent 
qu'il y a fix vints chambres mubléesj 
nous en vifmes dix ou doufe des 
plus bêles. Les meubles font jolis ^ 
mais non magnifiques. "Il y ai de mi* 
raculeus , une grotte à plufleans de* 
mures (c)8ç pièces: cete partie fur- 

ckcrchcnt moins à profiter d'un beau fitc, ou 
la nature a fait la moitié des principaux em- 
belliflemens > qu'à créer dans des lieux ingrats 
où la dépeufe eft prodiguée fans mefure : de-là 
ces maifons ou l'art a furmonté la nature, 
appellées, des favoris fans mérite, 

( a ) Planum , d'uni. 

( £ ) Aujourd'hui Pratetino , à deux lieues 
de Florence , bâtie , félon M. Delalande , en 
Ît7 J par le Grand-Duc François , fils de Côme I. 
XJKJPy'Z *° n Voyage d'Italie, tom. II, p. 45*. 
><• (c) Demeures, ou niches, 

paffe 



y Google 



DE MONTAIGNE,. 24* 

pafle tout ce que nous ayons jamais 
veu ailleurs. Elle eft encroûtée (a) & < 
formée partout de certene matière 
qu'ils difent eftre apportée de quel- 
ques montaignes , & l'ont coufue à- 
tout (b) des clous imperceptiblemant. 
Il y a non-fulemant de la muficque 
&c harmonie qui fe faiét par le tnou- 
vemant de l'eau , mais encore le mouve- 
mant de plufieurs ftatues & portes à 
divers ades , que l'eau esbranle 5 plu- 
fieurs animaus qui s'y plongent pour 
boire , & chofes famblables. A un 
fui mouvemant , toute la grotte eft 
pleine d'eau 5 tous les fieges vous re-, 
jalliflent (c) l'eau aus fefles (d), &, 
fuiant de la grotte , montant contre- 
mont les efchaliers du château , il fort 

- ^ ' ' ■ ■ "" ■ , ' " — —www— — 9 

(a) Revêtue, 

(*)Avcc. 

(c) Font rejaillir. 

(d) Voyez la description de l'ancien labyi 
rinthe de Verfaillcs. 

Tome I. h 
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d'eus en deux degrés de cet efchalier , 
qui veut donner ce plefir, mille filets 
d'eau qui vous vont baignant jufques 
au haut du logis. La beauté & richefle 
de ce lieu ne Te peut repréfanter par 
le menu. Audeflbus du chafteau, il 
y a , entre autres chofes , une allée 
large de cinquante pieds , &: longue 
de cinq cens pas ou environ , qu'on 
a rendue quafï égale, à grande def- 
panfe ; par les deus côtés il y a des 
longs & très-beaus acoudouers de 
pierre de taille de cinq ou de dix en 
dix pas -, le long de ces accoudouers , il 
y a des furjons de fontenes dans la 
muraille, de façon que ce ne font que 
pouintes de fontenes tout le long de 
l'allée. Au fons, il y a une belle fon- 
tène qui fe verfe dans un grand tim- 
bre {a) par le conduit dune ftatue 
de marbre, qui cft une famé faifànç 
la buée (£). EU' efprint une nape de 
" » ' ■ ■ ■■* 

(a)Baffin. 
(5) La ieffiyç. 
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marbre blanc , du degout de laquelle 
fort cet' eau , &r au-deffous il y a un 
autre vefleau , où il famble que ce 
fbit de l'eau qui bouille , à faire 
buée (a). Il y a auffi une table de 
mabre en une falle du chafteau en 
laquelle il y a Gx places, à chacune 
defquelcs on foubleve de ce mabre 
un couvercle à-tout (B) un anneau, 
audeBbus duquel il y a un vefleau qui 
fe tient à ladite table. Dans chacun 
defdits fix vefleaus, il fourd un tret 
de vive fontene, pour y refrefchir 
chacun fon verre, & au milieu un 
grand à mettre la bouteille. Nous y 
vifmes auflî des trous fort larges dans 
terre , où on conferve ijne grande 

(a) On voyoit à peu-près le même méca- 
nisme d'automates agi/Tans par l'effet de l'eau, 
dans le fameux rocher Zophonojlque * , exécuté 
au palais de Lunévillc par le feu Roi Stani- 
(las , Duc de Lorraine. Journal de Trévoux m 
Janv. 175*- $ art. iv. 

(4)*vec, 

* ( Animé - reformant. } 

Lij 
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quantité de nége toute Tannée , 6c la 
couche-Ion fur une lettiere (a) de her- 
be de genet, & puis tout cela eft re- 
couvert bien haut en forme de pira- 

r* mide de glu. (£), comme une petite 

grange (c) r II y a mille gardoirs (d) , 
& fe bâtit le corps d'un géant , qui a 

. trois coudées de largeur à l'ouverture 

d'un euil; le demtrrant proportionné 
de mefmes , par où fe verfera une fon- 
tene en grand abondance. Il y a mille 
gardoirs & eftancs (*), ôc tout cela 
tiré de deux fontetîes, par infinis can- 
nais de terre. Dans une très-belle &: 
grande volière , nous vifmcs des pe- 
tits ôifeaus, corne chardonerets , qui 
ofit à la eue (/) deus longues plu- 
mes, corne celles d'un grand chappon. 



(a) Litière, lit. 

(A) Gleu ouchaume. 

4 c) Telles font à peu-près nos glacières. 

(<£) Réfervotrs, regards. 

(e) Réfervoirs , étangs , baflins , pièces-d'eau. 

( /) Queue, 
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Il y a auffi une finguliere etuve. Nous 
y arreftames deus ou trois heures , & 
puis reprimes notre chemin & nous 
randi nies par le haut de certenes col- 
lines, à, ) 
. Fzorence , 17 milles. Ville moinr 
dre que Ferrare en grandeur , affife 
dans une plene-, cntournée de mille 
montaignettes fort cultivées; La ri- 
vière d'Àrne (a) pafle au travers & 
fe trajette à tout ££)ndes.pans. Nous 
ne trouv&fmes nuls fbfles autour 
des murailles. Il fit (Montaigne) ce 
jour là deus pierres & force fable, 
fans en avoir eu autre refantimant que 
dune legiere dolur au bas du vanjtre. 
Le meûne ijour nous. y vifmes l'ef- 
cuirie du ; grand Duc , fort grande, 
voûtée, ouiLn'y avoit pas beaucoup 
de chevaus de prix : aufli n'y eftoit- 
il pas ce jour-là. Nous viûnes là un 
^ ■ * ^_ 4 

la ) L'Arno* 

ik) Se paffc ou traverfe avec; 



■&< 
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mouton de fort étrange forme; auffi 
un chameau, des lions, des ours, & 
un animal de la grandeur d'un fort 
grand mâtin de la forme d'un chat, 
tout martelé (a) de blanc & noir, 
qu'ils noment un tigre. Nous vifmçs 
TEglife St. Laurent , où pandent en- 
core les enfeignes que nous perdif- 
mes fous le Marefchal Strozzi , en la 
Tofcane (£). 11 y a çn cet Eglife plu- 
sieurs pièces en plate peinture & trës- 
belles ftatues excellentes, de l'ouvrage 
de Michel Ange. Nous y vifmesledome, 
qui eft une très grande Eglife,& clochier 
tout reveftu de marbre blanc & noir : 
c'eft Tune des bêles chofes du monde 
& plus fomptueufes. M. de Montaigne 
difoit, jufques lors n'avoir jamais veu 

(a) Marqué, tavelé. 

(b) A la bataille de Marciano qu'il perdit 
le i Aofit ijî4» contte le Marquis de Mari- 
gnan, où il fut.bleflc de deux coups de feu. 
Pierre Strozzi n'étoit point encore Maréchal 
de France , maïs il le fut dans la même an- 
née fous Henri II. Voyez Brantôme, 



_ 
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nation où il y eût fi peu de belès fa- 
més que Tltaliene. Les logis, il les 
trouvoit beaucoup moins commodes 
qu'en France & Allemaigne; car les 
viandes n'y font ny en fi grande abon- 
dance à moitié qu'en Allemaigne, ny 
fi bien apprêtées. On y fert fans lar- 
der & en l'un & en l'autre lieu ; mais 
en Allemaigne elles font beaucoup 
mieus aflefonnées , & diverfité de fau- 
ces fte de potages. Les logis en Italie 
dé beaucoup pires 5 nulles falles; les 
fenêtres grandes & toutes ouvertes , 
fauf un grand contrevant de bois qui 
vous chafle le jour, fi vous en vou- 
lez chafler le foleil ou le vent : ce 
qu'il trouvoit bien plus infuportable 
& irrémédiable que la faute des- ri- 
deaus d'Allemaigne. Us n'y ont auflî 
que des petites cahutes à-tout (a) des 
chetifs pavillons, un, pour le plus, 
en chaque chambre, atout (b) une 

(a) Avec. 

{b) Avec. ' - 

L iv 
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carriole ( a ) au deflous \ & qui haï- 
roit à coucher dur , s'y trouveroic biea 
ampefehé. Egale ou plus grande faute 
de linge- Les vins communéemant pi- 
res , & à ceus qui en haïflent une dou- 
ceur lâche (t) , en cete fefon infup- 
portable. La cherté , à la vérité , un 
peu moindre. On tient que Florence 
fbit la plus chère ville dltalie. J'avoy 
fai& marché avant que mon maiftre 
arrivât à Thoftelerie (c) dc ?Angt y 
à fept reaies (d) pour home & che- 
val par jour, & quatre reaies, pour 
Jiome de pied. Le mefme jour nous 
vifmes un palais du Duc , "où il prant 
plefir à befouigner lui-mefmes , à con- 
trefaire des pierres orientales & à la- 



( a) Lit à roulettes. 

(b) Fade, doucereufe. 

(c) Cette circonftance eft du fecrétaire ou 
feribe de Montaigne. 

(d) La réale, monnoie Efpagnole, vaut- à 
préfent environ 7 fols 6 deniers monnoie de 
fiance. Refte à feavoir ce qu elle valoit alors. 
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bourer (a) le criftal : car il eft Prince 
fouingneus un peu de TArchemie (h) 
,-&■ des ars méchaniques , & furtout 
grand Archite&e. Lendemein M: de 
Montaigne monte le premier au haut 
du dôme , où il fe voit une boule d'ai- 
rin doré qui famble d'embas de la 
grandeur d'une baie, & quand on y 
eft , elle fe treuve capable de qua- 
rante homes (c). Il vit là que le ma- 
jore de quoy cete Eglife eft encroûtée, 
mefme le noir, comaqcedeja en beau- 
coup de lieus à fe demantir, & fe 
font (.</) à la gelée & au foleil , mef- 
mes le noir ; car cet ouvrage eft tout 
diverfifié & labouré (* j , ce qui Jtaî fit 

(a) A travailler le criftal, ceft-à-dirc, à 
faire des comportions de pierres 8c de crit* 
taux fadices. 

( b ) fL'Alchymic. ? 

<c) Ceft- à-dire , de les txmtemr* £hrafi* 
latine : Cajxix quadrag* virorum* 

XJ) Se gerfe ou lézarde. 

i*) Travaillé, fculpià 
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creindre que ce mabre ne fut pas fort 
naturel. 11 y voulfit {a) voir les mai- 
fons des Strozzes ( b ) & des Gondis ( c ) , 
ou ils ont encore de leurs parens. Nous 
vimes auffi le palafs du Duc , où Co- 
fimo ( d) fon père a faiét peindre la 
prinfe de Siene (*) & noftre ba- 
taille perdue (/) : fi eft-ce qu'en di- 
vers lieux de cete ville , & notammant 
audit palais aus antiennes murailles, 
les fleurs-de-lis tiennent le premier 
rang d'honur (g). MM. d'Eftiflac &c 
de Montaigne turent au difner du 



Ça ) Il vouluç y voir ( à Florence ). 

(£)*Ôu Scrozzi. 

(c)'Les derniers ont paffé en France avec 
les deux Reines de la maifori de Médicis. 

(d) Corne I. 

(O Cette place défendue par Blaîfe St 
Mon lue , ne fe rendit qu'après un fiege de 
/*o mois, .en if 54*. 

(/) En la même année. 

(g) A caufe des alliances faites entre la 
jnaifon de France & celle de Médicis. 
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grand Duc : car là on l'appelle ainfi [a). 
Sa famé (è) eftoit affife au lieu d'hon- 
neur ; le Duc audeflbus 5 audeffoits 
du Duc , la belle feur de la Du- 
chefle; audeflbus de cete-cy, le frè- 
re de la Duchefle , mary de cete- 
cy. Cete Duchefle eft belle à l'opinion 
Italienne, un vifage agréable & im- 
prieux (c) , le corfage gros , & de 
tetins à leur fouhait. Elle lui fambla 
bien avoir la fuffifance d'avoir an- 
geolé {d) ce Prince, & de le tenir à 
fa dévotion long-tamps. Le Duc eft 



(a) Comme on l'appelle encore. 

(6) Cétpit laTcconde femme du grand Duc 
Frarifois-Marie , lors régnant, appelîée Blan- 
che Capeliûy Vénitienne, qui avoit été fa maî- 
trelTe pendant fon premier mariage avec Jeanne 
d Autriche , fille de l'Empereur Ferdinand L 
Prançois-Marie étoit père de Marie de Mêdicis* 
féconde femme de Henri IV, 

( c ) Impérieux , imppfant. 

( d ) On écrit enjoller. ' 
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un gros home noir, de ma taille (a ) , 
de gros membres , le vifage & con- 
tenance pleine de courtoifi^, paffaut 
tous-iours defeouvert au travers de la 
prefle de Ces jans , qui eft belle. Il a 
le port fein (b), &c d'un homme de 
quarante ans. .De l'autre coftê de la 
table étoint le Cardinal (c), & un 
autre june de dix-huit ans ( d) , les 
deus frères du Duc. On porte à boire 

(d) Montaigne, EfTais, Liv. II, ch. 17, 
dit que fa taille un peu au-dcjfoas de la moyenne , 
étoit forte & ramajfee. Il fe traire même de 
petit -homme , ch. f du même Liv. II, &c. 
Ceft ainfi que le repre* fente la belle eftampe de 
Thomas le Leu , gravée en 1*07 , que M. Jamet 
.le jeune a communiquée. 

(b) L'air fain. 

(r) Le Cardinal de Médicis, depuis Grand- 
Duc » fous le nom de Ferdinand I. 

(d) C'étoit apparemment un des deux fils 
que Corne, père du Grand-Duc régnant & du 
Cardinal , avoir eu de Camille Marelli , 'que 
le Pape Pic V l'obligea d'époufer. / 
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à ce Duc & à fa famé dans un baf- 
fin , où il y a un verre plein de vin 
defeouvert, & uoe bouteille (a) de 
verre pleine d'eau ; ils prennent le verre 
de vin & en verfent dans le baf- 
fin autant qu'il leur famble, & puis 
;Ie rampliflent d'eau eus-mefmes , & 
ràffeent (*) le verre dans le baffin 
que leur tient Téchanfon. Il metoit 
afles d'eau ; elle quafi pouint. Le vice 
des Allemans de fe fervir de verres 
grans ourre mefure , eft icy au rebours 
de les avoir extraordineremant petits. 
Je ne fcay pourquoy cete ville foit (c) 
•furnommée belle par priviliege ; elle 
Feft , mais fans aucune cxcellçnce fur 
Boulogne , & peu fur Ferrare , & fans 
comparefon au deflous de Venife. 11 
feid à la vérité beau découvrir de 
ceclochier, l'infinie multitude demai- 



{a) Ou carafFc. 

( b ) Remettent , ou pofent. 

fO Eft. 
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fons qui rampliflent les collines tout 
au tour à bien deus ou trois lieues à 
la ronde , & ecte pleine (a) où elle eft 
affife qui famble en longur (b) , avoir 
Tétandue de deus lieues : car il fam- 
ble qu elles fe touchent, tant elles font 
dru femées. La ville eft pavée de pièces 
de pierre plate fans façon & fans 
ordre. L'aprés difnée eus quatre Jan- 
tilshomes (c) , 8c un guide , prindrent 
la porte pour aller voir un lieu du 
Duc qu'on nome Cajiello(d). La mai- 
fon n a rien qui vaille -, mais il y a 
diverfes pièces de jardinage , le tout 
affis fur la pante d'une colline , en 
manière que les allées droites font 
toutes en pante, douce toutefois & 
aifée, les tranfverfes (e) font droites 

(a) Plaine. 
( b ) Longueur. 

(c) Montaigne & fa compagnie. 

(d) Petite raaifoa de plaifance. 
(c) Traverfes. 



>G( 3gle 



DE MONTAIGNE. 155 

& unies: il s'y voit-là plulieurs bref- 
féaux (a) tiffus & couvers fort çfpés, 
de tous abres odoriferans , corne cè- 
dres , ciprès , orangiers, citronniers, 
& d'oliviers , les branches fi jouintes 
& entrelaflees , qu'il eft aifé à voir que 
le foleil n'y fauroit trouver antrée en 
fa plus grande force, & des tailles de 
cyprès , & de ces autres abres difpo- 
fés en ordre fi voifins Fun de l'autre, 
qu'il n'y a place à y pafler que pour 
trois ou quatre. Il y a un grand gar- 
doir (b) , entre les autres , au milieu 
duquel on voit un rochier contrefait 
au naturel > & famble qu'il foit tout 
glacé au-deffus , par le moïen de cete 
matière de quoi le Duc a couvert 
fcs grottes à Pratellino (c), & audef- 
fus du roc une grande medalle (d) de 
** * " iii _ 

(a) Berceaux. 

(b) Réfervoir ou baffin , piece-d'eau. 
(O Pratolino. 

(d) Ou grand médaillon 
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cuivre , reprefantant un home fort vieil , 
chenu ( a ) , affis fur fon cul , fes bras 
croifës , de la barbe , du front , &c 
.poil duquel coule fans cefle de l'eau 
goutte à goutte de toutes pars , repré- 
fentant la Tueur ôc les larmes , & na 
la fontene autre conduit que celui-là. 
Ailleurs ils virent , par trés-plefantc 
expérience , ce que j'ai remerqué cy- 
defliis : car fe promenant par le jar- 
din, & en regardant les fingularités, 
le jardinier les aïant pour cet eflfèd: 
laifle de compaignie , come ils fureçt 
en certin endroit à contempler cer- 
tencs figures de marbre , il (ourdit 
fous leurs pieds & .entre leurs jam- 
bes, par infinis petits trous, des trets 
d'eau fi menus qu'ils étoint quafi in- 
vifibles , &c repréfentaos -fbuverene- 
mant bien le dégoût (£) dune petite 
pluie , de quoy ils furent tout arro- 
■ ■ ■ ' ' > ■ 

(4) Eu cheveux blancs ou gris. 
Ci) Le diftilkment , fiilticidium. 
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fés , par le moïen de quelque reflbrt 
fouterrin que le jardinier remuoit à 
plus de deus çans pas de là , avec tel 
art que de là en hors {a) , il faifoit 
haufler & baifler ces élancemans d'eau , 
corne il lui pleifoit , les courbant 
& mouvant à la mefure qu'il vou- 
loir: ce mefnve jeu eft là en plufieurs 
lieux [b). Ils virent auffi la maiftrefle 
fbntene qui fort par le canal de deus 
fort grandes effigies (c). de bronfe , 
dont la plus bafle prant l'autre entre 
les. bras , & letrint de toute fa force 5 
l'autre demy pafrné,; la tefte ranver- 
fée , famble randre par force par la 
bouche cet' eau , & rélance de tele 
roideur , que outre la hauteur de ces 
figures , qui eft pour le moins de vint 
pieds, le tret de l'eau morite à tranjte- 

(a) En dehors. 

(£) Voyez encore la deferiptidn de l'ancien 
labyrinthe de Vetfailles. 
Ce) Statues, figures. C'cft Hercule & Aotée* 
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fept braffcs au delà (a). 11 y a auflï 
un cabinet entre les branches d'un 
abre tous- ion rs vert , mais bien plus 
riche que nul autre qu'ils euffent veu : 
car il eft tout étoffé des branches vif- 
ves & vertes de l'abre (t) , & tout- 
partoijt ce cabinet ejl fi ferme de cete 
verdure qu'il n'y a nulle veuc qu'au 
travers de quelques ouvertures qu'il 
faut praticquer , faifant efcarter les 

, branches çà & là ; & au milieu, par 
un cours (c) qu'on ne peut deviner , 
monte un fur) on d'eau jufques dans 
ce cabinet au travers &r milieu d'une 

. petite table de mabre. Là fe faidt auflï 
la muficque d'eau , mais ils ne la peu- 
rcnt ouïr \ car il étoit tard à jans qui 
avoint à revenir en la ville. Ils y vi- 

(a) Ce qui feroit une élévation de ut pieds, 
à raifon de tfpieis la brafTe. 

(h) Si ce n'éroit pas un arbre étranger, 
c étoit peut-être un chê ne-ver d. 

(c) Par des tuyaux cachés, ou malqués* 
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rent auffi le timbre (a) des armes du 
Duc tout au haut d'un portai , très- 
bien formées de quelques branches 
d'abres nourris & entretenus en leur 
force naturelle par des fibres qu'on ne 
peut guiere bien choifir. Ils y furent 
en la feifon la plus ennemie des jar- 
dins (£), qui les randit encore plus 
émerveillés. Il y a auffi là une belle 
grotte , où il fe voit toute forte d'ani- 
maus reprefantés au naturel, randant 
qui (c) par bec , qui par l'aide , 
. qui par l'ongle ou l'oreille ou le na- 
feau, l'eau de ces fontenes. J'obliois 
qu'au palais de ce prince en l'une des 
falles il fe voit la figure d'un animal 
à quatre pieds , relevé en bronfe fur 
un pilier, repréfanté au naturel, d'une 
forme étrange, le devant tout écaillé, 
& fur l'efchine je ne fcay quelle forme 

(a) L'écuflbn de Médicis. 

(b) Vers la fin de Novembre. 

(c) Les uns par le bec, les autres par &cj 
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de mambre , comme des cornes. Ils 
difent qu'il fut trouvé dans une ca- 
verne de montaigne de ce pais - 9 &c 
mené ( a ) vif il y a quelques années. 
Nous vimes auffi le palais où eft née 
la Reine mère (t>). Il (Montaigne) 
voufit (c), pour eflayer toutes les 
commodités de cette ville, come il 
faifoit des autres, voir des chambres 
à louer , & la condition des pan- 
fions ; il n'y trouva rien qui vaille. 
On n'y trouve à Jouer des chambres 
qu'aus hofteleries à ce qu'on lui dît , 
& celés qu'il vit ttoitnt mal -pro- 
pres & plus chères qu'à Paris beau- 
coup , & qu'à Venife mefme ; & la 
partfion chetifve, à plus de douze efeus 
par mois pour maiftre. Il «n'y a auffi 
nul exercice qui vaille ny d armes ny 



(a) Amené. 

(£) Catherine de Médicis. Ceft le palais 
Pitti. 

(c) Voulut. On dit encore parmi le peuple 
de quelques provinces , %oulfit % 
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de chevaus ou de lettres (a). L'eftein 
eft rare en toute cete contrée, & n'y 
ferton qu'en veflelle de cette terre- 
peinte , allés mal propre. Judy au ma- 
tin , z+ c de Novembre, nous en par- 
ti fmes , & trouvâmes un païs médïo- 
cremant fertile , fort peuplé d'habi- 
tations , & cultivé partout , le che- 
min boflu & pierreus , & nous ran- 
dimes fort tard, d'une trete qui eft 
fort longue, à 

Sîene, trante deus milles, quatre 
polies ; ils les font de huit milles plus 
longues quordinairemant les noftres. 
LeVandredy il (Montaigne) la recon- 
nut curieufemant , notamant pour le 
refpeéfc de nos- guerres (b). Ceft une 
ville inégale , plantée fur un dos de 
colline où eft affife la meillurc part des 
rues; fes deus pantes font par degrés 

(a) Il ne faut pas perdre de vue l'époque du 
voyage, 1580: les chofes ont bien changé. 
(J) Sous Henri IL 
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ramplies de divcrfes rues , &: aucunes 
vont encore fe relevant contre-mont , 
en autres hauflures (a). Elle eft du 
nombre des belles d'Italie , mais non 
du premier ordre, m de la grandeur 
de Florance : fon vifage ( b ) la tefmoi- 
gne fort antienne. Elle a grand fbjfon 
de fontenes , defquelcs la plufpart des 
privés (c) defrobent des veines, pour 
leur fervice particulier, Ils y ont des . 
bbnes caves & frefehes. JLc dôme, qui 
ne cède guiere à celui de FJonance , 
eft revêtu dedans & dehors quafi par- 
tout, de ce mabre ci : ce font des pièces 
carrées de mabre, Les unes epeces d'un 
pied , autres moins , de quoi ils en- 
croûtent ( d ) , corne d'un lambris , ces 
batimans fai&s de bricques , qui eft 
Tordinere matière de cette nation, L^ 

(a) En différentes gradations* 
' (b) Son afped. 
( O Des particuliers» 
(</) On dit inçntftçr, icvêtir; 
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plus belle pièce de la ville , ceft la 
place-ronde , d'une très-bele grandeur , 
&* alant de toutes parts fe courbant 
vers le palais qui faid; l'un des vifa- 
ges (a) de cete rondur, & moins 
courbe que le demurant. Vis* vis du 
palais, au plus haut de la place, il 
y a une très belle fontene, qui par 
plufiçurs canals , ramplit, un grand 
vçfleau ovi chacun puifç d'une très- 
belle eau, Plufieurs rues viennent fon- 
dre (*) en cete place par des pavés 
tiflus en degrés. 11 y atout plein de 
rues & nombre , très-antiennes : la prin- 
cipale eft celé de Piccolomini ; de celle- 
là (c) , de Tolomei, Colomblni > ôf çn- 
^:ore de Çcmtani (</-). Nous vifmes 
des tefmoingnages dç trois ou quatre 
ç4iis ans, Lçs armes de la ville qui 

(a) Des afpcds, 

( b ) Aboutir , ou tomber, 

( c ) Et après celle-là. 

(d) Familles nobles $c anciennes de Sienne; 
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fc voient fur plufieurs piliers , c'eft la 
Lpuve (a) qui a pandus à Tes tecins 
Romulus & Remus. Le Duc de Flo- 
rence crête courtoifement les grands 
qui nous favorifarent , & il a près 
de fa perfonne , fî/Wo Viccolomini , le 
plus fuffifant jantilhome de notre tamps 
à toute forte de feience , & d'exercice 
d'armes , comme celui qui a princi- 
palemant à fe garder de fes propres 
fiije&s. II abandonne à fès villes le 
fou in de Jes fortifier, & s'atache à 
des citadelles qui font munitionnées 
& guardées avec toute defpance Se 
diligeance , & avec tel fupçon qu'on ne 
permet qu'à fort peu de jans d'en apro- 
cher. Les famés portent des chapeaus 
en leurs telles , la plufpart. Nous en 
vifmes qui les oftoint par honeur , 
comme les homes , à l'endret de 1 élé- 
vation de la Méfie. Nous étions logés 
à la couronne , aflés bien , mais tou- 



(«) Romaine. 

fiours 
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Cours, fans vitres &c fans chaiïîs. M. de 
Montaigne étant, enquisdi* concierge 
de Pratellino, , corne il étoit étonné 
de la beauté , de ce lieu , après les 
-louanges, {il) aceufa fort la ledèur 
,des portes &c feneftres :, de , grandes 
tables de fapin ,fans forme & ouvrage , 
& des ferrures groffieres &c nieptes (a) 
corne celés de nos villages 5 &c puis 
la couverture de tuile creus (£)> & 
difpit, s'il n'y avoit moyen ny d'ar- 
doife , ; ny dp plomb ou airin , qu'on 
dévoie au moins avoir caché ces tuiles 
par la forme clu bapmant : ce que le 
concierge dît qu'il le rediroit à fon maif- 
tre. Le Duc laifle encore en eftre (c) 
les antiennes marques & divifes de 
cete ville , qui fonent par tout Liberté ; 
fi eft-ce que les tumbes & épitaphes 
des Francés qui font morts , ils les 



(a) Ineptes, peu fiires. 

(b) Creufes. 

(c) Laifle fubfiftcr. 

Tomt I. M 
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ont emportées' de lurs places & tâ- 
chées en cettéin» Keti de h^iHc, fous 
colcur de quelque reformation du ba- 
rimant & forme de leur églife. Le 
Samedy i€ après diftier nous' fuivimes 
un parerl vifoge de païi , 6c vintnes 
fouper à , 

Buoncovvet7T (a) x douze milles, 
Caftetto de la Tofcane : ils appellent 
einfin (b) des villages fermés qui pour 
leur leur petitefle ne méritent ppuint 
le nom de ville. Dimenche bien ma- 
tin nous en partilmes,, & parce que 
M. de Montaigne defira de voir'Mon- 
talcin (<r) pour Paccouintance que les 
François y ont eu , il fe deftourna de 
fon chemin à mein droite , & avec 
MM. d'Eftiflac , de Mattecoulon , & 
du~Hautoi , ala audift Montalcin , 
qu*iis difent eftre une ville mai-baftie 



(a) Buonconveoto. 

(6) Ainfi. 

( c ) . Mont-Alcino» 
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de la grandeur de Saint-Erriilioïi (tf$, 
affife fur une montaigne des pins hau* 
tes de toute la contrée 9 toutefois ac- 
ceffîble, Ilsrancomrarentquela grand*- 
meiïefe difoit, qu'ils ouïrent. Il y a, 
à un bout, un cittteafcu où le Duc 
tient ks garnirons; mais à fon avis 
(Je Montaigne) tout cela rv'eft guiere 
fort , étant ledi& Ieu commandé, d'une 
part par une autre montai^nô voifme de 
çant pas aus terres de^e^ j Duc. : Qinvibe6l- 
tient là mémoire des ftfârfçais ^n- fi 
grande affà&iôn , qu'or* nt leur eti 
fiuéfc guiere fou venir qas h& -laïnws 
lîeleurcnvfennèiitaus yeu«» Lia guicr- 
re mefmes leur femblant plus dou- 
ce , avec quelque fbrhiê de liberté, 
que la paix qu'ils jouîflent fous la ty*- 
rannie. Là, M. de Montaigne ^infor- 
mant s'il n'y avoit point quelques fe- 
pulchres des François, on lui refppn- 
-dit qu'il y en avoit plufieurs en J'E- 

(a) Bourg de r&e&iôa de" Bordcàur. 

M ï) 
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►glife S. Auguftin-, mais que par le 
commandemant du Duc on les avoit 
enfevelis (a). Le chemin de cete jour- 
née hit montueus & pierreux, & nous 
randit au foir à, . 

La Paillç (*), vint-trois milles. 
Pctitr village de cinq ou fix maifons 
au pied de plufieur$ montaignes dé- 
nies', &ç mal plaifarite*. Nous répri- 
mes ooftre chejpin lpndemein bon ma- 
tin h long d'une fondrière fort pier- 
jj-eufc, od nous paflàmes & reparlâ- 
mes çant fois un torrent qui coule 
;touf le long, Nou$ rencontrâmes un 
grand pont ( c ) bafti par ce Pape Gré- 
goire {</), où finiflent les (erres du 
Ducdç Florence, & entrâmes en cele/s 
de l'Eglife. Nous rancontrames Acqua- 



(a) Cachés, enfouis, 
(» La Paglia. 

(c) Maintenant cq reine, félon M* l'Abbé 
Richard, tom. $, pag. 3)7, de la deferiptioa 

-^ci'Icalie. - . 

(d) Grégoire XIJI régnant stlors, 
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ftnâmtty qui cft une petite ville (*), 
& fe nome je croîs feinfin (b) à caufè r 
d'un torrarit, qui tout jouignant dé-là, 
fe précipite par des roehiers en là plei- 
ne. Delà nous paflTames S. Lortn^o (c)} 
qui eft un Caftello (</), & par Bol-j 
feno (e) qui Teft aufll(/) , tournoïanj: À 
autour du lac qui fe nome Bolfçno,/ 
long de trante milles & large, de dix i 
milles, au milieu duquel fe voit deus •.> 
rochers corne des ifles, dans lefqueU 
on di& eftre des monafteres (g). Noua * 
nous randifmes d'une trete par ce chc-^ 
min rnontueus &,fterileà, . .; 



(a) Devenue plus conGdérable depuis que 
le Pape Innocent X y a transféré le ^îége épif- 
copal de Cafho, en 1647. 

(i) Ainfî. ; 

(c) S. Laurent des Grottes. : 

(d) Un village, - " * .- 

(e) Bolfene. 

(/) Ceft une ville, mais prefqu'entiere- 
ment ruinée, félon M. L. Richard , t. j , p. 34*. 

(g) Dans l'iflc <jui cft au levant, nommée 
Martana* , N 

M ii; 
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MoNf&FiAscOiï (*), vintfix miMes. 
VHtette, affife à la telle de Tune des 
pins hautes montaigacsde toute la con- 
trée. Elle cft petite , & monftre avoir 
beaucoup d'antiennété. Nous en par- 
tîmes matin, & vînmes à traverfer une 
bêle pleine & fertile, où aou$ trou- 
vâmes Viurbo ( i ) , qui avoit une par- 
tie do fon affiette couchée fu* une 
croupe de montaigne, Ceft une belle 
ville, de la grandeur dç San lis (*). 
Nous y remercanies beaucoup de beJU 
le» maiibns , grande fotfw d'ouvriers , 
belles rues, & plcfaitffcsi en t^is en- 
droits efieeHe, trei* très- bêles fonte- 
xfts. H (Montaigne ) s'y fiit arrefté pour 
là beauté du lieu, mais fon mulet qui 
aloit devant , etôit desja paffe outre. 
Nous commençeames là à monter une 
haute côte die montaigne , au pied de 



(£) Yiterbç, » 
(*) Scnlis. 
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laquelle cn;deça , $ftr un; petit làc qu'ils 
noment de, Vko, Là, par tia bien ple- 
fant vajkm, éntourné de petites col- 
lines., où il y a force bois (commo- 
dité un peu rare eu ces eonjrées-là ) x 
& dé ce lac» nous now;vâtt*8fc$ ra«- 
drq. de feoitoq he*^ *> ._ 

• . Rqssigliqnz y dis-$euf milles; Pe* 
tite ville;& château, au< d&e de Parme $ 
comme auflji il fe tœuve fuir fes fou- 
tes plufieurs maifpns &! tejrtQ$} appar- 
tenant à la: cafe, Çm};¥%rftàC&JJLç£ lo- 
gis de ©ë chemin font Me? tatoueurs $ 
Sautant que ceft Ifc graadçfeenMh or- 
dineré de 1$ Pofte. Ik prennent eino 
juilles (£) pour cbev-al à courfe & à 
foutt., deus mille* po^t ppÇbfe ;, &, à* 
eets> mefmes, rcifcn * ft voias f U$ v^ujé^ 
pour deus. oy trois poftçs W f>lrtfi£wr$ 
journées * fastus que votas. v§tt$ gi'tfréft 



(<i) A 1 la ttwufon. " . / 

(£) Jules', petite monnoTc d'argent» 

M' iv 
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en nul fbuin du cheval : car de lieu 
en lieu les hoftes prenent charge des 
cbevaus de leurs compaiguons ivoire , 
fi le voftre vous faut, ils font marché 
que vous en puiffiés reprandre un au- 
tre ailleurs fur voftre t chemin. Nous 
vifmes par expérience qu'à Siène r à 
un Flamant qui eftoit en noftfcetcom- 
paignie , inconnu , eftrangier,.tout fut» 
on fia un cheval de louage pour le. me* ' 
ner à Rome > iauf qu'avant partir^ ot% 
paie le louage^ mais au demeurant: le 
cheval eft r à Voftre mercy, & fiais bro£* 
tre foi que' vous le métrés où vw& 
prometés. M. de Montaigne fe louoit 
de leur couftume de difner & de foup- 
per tard V félon f<m humeur .» car .ou 
B ! y difne , aus bonnes maifons , qu'à 
deus heures après, midy , & foupe à 
neuf heures' s de façon que x où nou$ 
trouvâmes des comédians , ils ne conv 
mançent à jouer qu'à fix heures aus 
torches (a), Se y font deus ou trois 

(tf) Aux Jumicfes. " 
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heures , & après on va fouper. illdifoit 
que c'eftoit un bon païs pour. les pa- 
refleux , car on s'y levé fort tard. Nous 
en partîmes lendemain trois heures 
avant le jour, tant il àyoijD çnvie de 
voir le pavé de Rome. 11 trouva que 
le ferin donnok autant de; peine à, 
fon eftomac le matin que le foir, ou. 
bien peu moinsr, & s'en trouva mal 
jufqu'au jour, quoique la nuit; fût fe- 
reine. A quinfe milles nous découvrî- 
mes la ville de Rome , & puis la re- 
perdifmçs.pour longtemps..!} y a quel-; 
ques villages en chemin & hoftelle- 
ries. Nous rancontrames aucunes con- 
trées de chemins relevés & p^vés d'un 
fort grand pavé , qui fambloit à voie 
quelque chofe d'ancien , & plps prés ; 
de la Ville, quelques mafures évidem- 
mant très antiques , & quelques pier- 
res que les Papes y ont fait relever 
pour Thonneur de l'antiquité. La plus 
part des ruines font de brjquçs , tef- 
moins les termes, de Diocletian > & 

M v 
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d'une Brique petite 6c fimple, comme* 
la noftre -, non de cette grandur & e£- 
pe'flur qui fe voit ans antiquités &: 
ruines aritieaesr en filmée & ailleurs* 
Kome n& riofc* faifoi* pas gwmdtoionf- 
tte à ' 1* tfécormfciftre db ce chemiûv 
Nous atièfes Iduio* fin? ffoftre main 
gauche, rAptnnift, le , prôfpe& dupaï* 
maî p&ifant , bôfle (a)«, plein de pro- 
finides^ Fandaitfei „ incapable d'y rece- 
voir huHe éondittee dfe gens de guerre* 
err ordoîitianêé : Je terroir m>d fans ar- 
bres > une Bontté pJtttie ftérfte' , te pais 
fbft ouvert tout autour, & plus de dwc- 
millésà la fonde, & quâfi tout de cete 
fbrte / fort* peu peuplé dfe tttâfroi&«.<Fai? 
13t nous arfrVafttei &r fesf vint heures 
(*) ,'i'lè dfcrnfei- jour de Novembre , fef-. 
tfc de Saint J^hdté, apporte M P&- 

: RoUe y trântfc Suites* Ofincnisy &t 

■'"■ ^ - 1 ;'-" - • -— - 

(a) Monraeux. 
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des difficultés , comme ailleurs, pouç 
la,pefte d,e Çïçunes. Nous vinmes lqger 
à l'Ours , qù nous arrefta mes encore 
iepdeiflçin \ & \§ dçuxiefne joqr de de-* 
cewbrç 0rimçf t des c,han*J?nçs de loiiar 
gfcc&& iwEfp^'gppl? yjs a, vis de SanU* 
luçia faite Tinta («)* Noijs y eftionç 
him accommodés de trois belles cham* 
fcre? ^ faite , g^rdç. n^pger 5 çfç,iririe , 
ffliûaei à yjpt^fcwpftf ^pi?; fur quoi 
Ffepftç JPHFPtf 4e çuifinier fc.de feu à, 
1^ fujfiâç, . ,;!.«. logis' y fonj çomrou- 
néemant meubles un peu miçus qu à, 
P^ris* d'autant qu'il? ont grand foifoa 
itmïtêetès & q^i Je* logis, qui font 
ég J^.^«*|VW».iip«Wi^ Nw$ ea 
piîfincp {ivçir ,ua £. irççfme pris que dt} 
neftre 3i as v*/îf ^or , aflfés prçs de là ? 
«juWé fk:df?p dp* & de fojç, cota* 

* ■ '] ' i i ! ■ i l I ' i Vu ■ I p wh' wh j^ yu ii fnn^ i iu ' Ci ' -• 

" \ û j 'Ancienne EçJitC' >tnit" ftowiwcc , p&fcc 
fnc cfitoir jraflHftyefatQfc Jfc IqsfcrH** <fcs y i$n- 
turiers, feion j^^M £Uç;*v9itiU J& 
parée dans cette année même irjfBo. 

M vj 
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celui des rois; mais, outre ce que les 
chambres y eftbint fujettes {a ), M. 
de Montaigne eftima que ceie magni- 
ficence eftoit non * fulement inutile* 
mais encore pénible pour la contéfva* 
tion de ces meubles * chaque li<t es- 
tant du pris de quatre ou cinq cans 
efeus. Au noftre , nous avions faiéfe 
marché d'eftre fervis delkige^à peu 
près corne en France ; de tjuoi , félon la 
codftume du pais; ils font un peu plus 
efpargneui. M. de À^ohteïgnfc fe -'fefi 
choit d'y trouver fi grand nombre de 
François , qu'il ne trouvoit en la rue 
quafi perfonne qui ne k faluoit en fa 
langue. Il trouva iiouVeau Je vrfege 
(k) d'une (i grande court & ïi prefféç 
de prélats & gens cfcglife, & lui Tem- 
bla plus puplée d homes riches, & 
couches , & chevaus de beaucoup y que 

(a) A trop de foins, aflajéttààntes : oa wojp 
dépendantes les ânes des autres. 
. (O L'afpcd. 
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nulle autre qu'il eût jamais veue. Il 
difoit que la forme des rues en plu- 
fieurs chofes , & notamment pour la- 
multitude des homes, lui reprefan-* 
iàk plu* Paris que nullej autre où. il 
e&t jamais efté. La.; Ville eft , d'à-cet- 
te Mesure , toute plantée le long de la 
rivière du Tibre deçà & delà. Le 
quartier montueus;, qui eftok le ftegë 
de la vieille ville:, ;& où il foifoit tous 
les jours mille proomenades & vlfites^ 
eft fcifi}< a ) iide quelques églifes<& au* 
cunesmaifbns rares & jardins des Carv 
dinaus, 11 jugeoit par bien claires ap- 
parences, que : la fohne, de ces montai- 
gnes&idespantes, eftoic.datout chanf 
gé dé l'antienne,- par la hauteur dek 
ruines , & terioit pour certin .qu'en 
pluficurs endroits nous marchions fur 
le feftedes maifons toutes antierçs. il 
ieft aifé à juger , par l'arc de Severe ( b ) ê 

1 • •'] • '- : — '* 

( a ) Coupé , de fttffus. 

( J) De Scptimc Scvcrc, au pied du Capitblci 
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que noirs fontes à plus ck dcuspicx^e» 
ait défias de laatien plancfcicr j & de 
vrai , quafi partout, on pwche futf la, 
tefte des vicus murs que kpliiyâj&Tïka 
<tochcs^(^) .cfoconveem. H comb^tf» 
€Cus qui lui) comparaiïnt 1 bt làbmp de 
Rome à celle de: Veniée , . pqncipaile- 
ment par ces argamena : que les: mn* 
fons mêmes y éooiepfcfi peu turcs, qao 
eèus qui ^ fcpportôipt dss rtioierts* oo 
peu îarg^naaar ^ eftoént oedineremant 
eoafeilJiés de donocr leur bourifë: en 
garde dus Banquiers de k Ville , pour 
se trouver leur coffre crocheté ,<ce qui 
ë&oit aveott ènjrfufiettcs qJteon jqjwp 
Itailer dirnuàc a'dkûrgimw! hfettuk 
iispé :i//^w > !qufe ae; prcniûrr m6n! ? cte 
décembre ^Ao fencrat jies: Carëcliers 
fut demis, foudeaûrnant dé fa)chafrg£ fie 
éinfermé^ipoiir en fodjfermDA^oé ef- 
* pu) le ,ft^>ei>&:idS3^pdijsaiii ôiùrôbr 
açcufé l' oifiv çté J3g pompes des Pre- 

*t*lJ>.cs> cnt«oflqs & vjakurcs. , 
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lits de régKfe , fans en particularifer 
autre choie , &c k fervir fulemant , 
avec quelque afpreté de voix , des lieus 
communs & vulgaires fur ce propos : 
Item , que fcs. coffrer (a) ayokit efté 
vifkèsf î L'entrée de la ville pour Ia 
doane , & fouillés jufques aus plus pe- 
tites piéora de fes hardes , là où en la 
plufpart des autres villes d'Italie , ces 
officiers fe coatentoint qu'on (./«) leuc 
eût fimplfemant prefanté : Qw'outfe ce- 
la, en lui avoir pris tous le* livres 
qu on y avok trouvé pour les vifiter 
•(*),à quoi il y avait tant de longue 
( c ) , qu'un home qui aurait autre chor 
fe à, faire les; pouvoir bien tenir poui 
perdus* joinlg 4uc la régler y eftoint fi 
extraordinûres; que les h«i*es . de Nç* 

■» " ■ i 1 l' ''ii"n'i ■ ■ ■ i î ■ ■■■ i i ,n 

(a) Ceux it MonraigdeV 

(b) tntre autres fés : £ffars , .(four fe cfetrt 
premier Livras veaeieftt £4t£& imprimas à Bor- 
deaux.. , , ^ 

(O Longueurs; 
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tre-Dame , parce qu'elles eftoint de 
Paris , non de Rome , leurs eftoint fuf- 
peâes , & les livres d'aucuns do&eurs 
d'AUemaigne contre les Hérétiques, 
parce qu'en les comhacans ils faifoint 
mantion de leurs erreurs. A ce propos 
il louoit fort fa fortune , de quoi n'ef- 
tant aucuncroant adverty que cela lui 
deut arriver, & eftant paffe au travers 
de l'AUemaigne, veu fa curieufité, il 
ne s y trouva nul livre défandu. Tou- 
tefois aucuns Seigneurs de là lui di- 
foint , quand il s'en fut trouvé , qu'il 
en fut efté quitte pour la perte des li- 
vrés. Douze ou quinze jours après nof- 
tre arrivée, il fe trouva mal; & pour 
une indicée défluxion de fes reins qui 
le menaflbint de quelque ulcère , ilfc 
dépucela (tf), par l'ordonnance d'un mé- 
decin francois du Cardinal (Je) Ram- 
bouillet, aydé de la dextérité de fon 



(a) C'eft-à-dire, fc détermina pour la pre-* 
ttierc fois. 
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Appoticaire , à prendre un jour de la 
caflfè à gros morceaus, au bout d'un 
coufteau trampé premièrement un peu 
dans l'eau , qu'il avala flftt ayféemant , 
& en fit deus ou trois Telles. LarWe- 
mein iV priht de là tèrebentine de 
Venife , qui vieht , difent-ik , des mon- 
taignes deTirôl, deus gros morceaus 
enveloppés 1 dans un bblie (a) ,« fur un 
. culier d'argent , arrofé dune ou deus 
goûtes de çertin firop de bon gouft $ 
il I tfca "feîîiïr autre effaiâ: que i'odur 
dé Y&iiùc ; à ; ik violette de iriairs. Après 
cela, il print à trois fois , mais non 
tout de fuite, certéne forte de breu- 
vage qui avoit juftemant le gouft & 
couleur de "l'amande ( k) : auffi lui di- 
foit fon médecin , que ce n'eftoit au- 
tre chôfe ; toutefois il panfe qu'il y 
avoit des quatre-ffenTarices-froides. Il 



( a ) Une oublie , ou ce qu'on nomme pain 
ckanttr* 

(b) D'un Amande* 
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n'y avoit rien en cette dernière prifo 
de malayfé & extraordincre , que, 
l'heure du matin : tout cela, trois 
heures avant 1» repas. Il ne fantit non 
plur à quoi lui fervit cet al mandé j 
car la mefmc difpofiuon lui dura en- 
cor après j & eut depuif une forte co- 
licque, le vint & troisième (décem- 
bre) ; de quoi il fe mit au lit eqviroa 
midy, & y hit jufques au foir qu'il 
randit force fable , & après, une greffe 
pierre, dure, loague &,u#ie, q^j ar- 
refta cinq ou fix heures aupaflag^ do 
la verge- Tout ce temçs , depuis (es 
beings , il avoit un grand, bénéfice de, 
ventre , par le moyen duquel il pan- 
foit eftre défondu, de plufieurs. ^res 
accid^ps. Hdfroboit (a ), k>rs.plufi(epcS; 
repas, tantoft à difnqr, tautoijr à.ijfoji- 
per. Le Jour du Noël ., nousr fumçs 
ouir la méfie du pape à S. Pierre, où 
il eut place commode pour voir tou- 

■ j ■ . l ' I ' MUl % 

(a) Efquivoit, . ; 
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tes les cerimonies à fon ayfe. Il y a 
plufieurs formes (a) particulières : l'é- 
vangile & Tefpitre s'y difent première- 
ment en latin & fecondement en grec , 
comme il fe faiéfc encore le jour de 
Pafques & le jour de S. Pierre. Le pape 
donna à communier à plufieurs au- 
, très ; & officioint avec lui à ce fervice 
les cardinaus Farnefe , Medicis , Ca- 
raffa & Gonzaga. Il y a un cerrin inf- 
trumant à boire le califle (£)> pour 
prouvoir (c) la furcé du poifon. Il lui 
femblà nouveau, &r en cete mefle & 
autres y que le pape & cardinaus & 
autres prélats y font affis, &, quafi 
tout le long de la mefle , couverts , 
devifans, & parlans enfamble. Ces 
cérémonies, famblcnt eftre plus magni- 

(a) Façons, manières. 

(b) Ceft un chalumeau d'or. 

(O Ponrvoir, providtrt % fe préeamionner 
contre le poifon. L'eiTai awir déjà été fait 
par le Tréguflc, 

'\ 
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fiques que devotieufes. Au deriiourant 
jl lui fambloit qu'il n'y avoit nulle 
particularité en la beauté des famés , 
digne de cette préexcellance que la 
réputation donne à cette ville fur tou- 
tes les autres du monde ; &: au demu- 
rant que , comme à Paris , la beauté 
plus finguliere fe trouvoit entre les 
meins de celles qui la mettent en 
vante ( a ). Le ip de décembre M. £A- 
btin (b) 9 qui eftoit lors AmbafTadur , 
jantil home ftudieus & fort amy de 
longue mein de M. de Montaigne , 
fut d'advis qu'il baisât les pieds au 
pape. M. d'Eftiflac & lui fe mirent 
dans le coche (c) dudid Ambafladur. 
Quand il (d) fut en fon audienfe , il 
les fit appcller par le camericr du pa- 



(a) C'cft par-tout de même. 
(*) D'Elbéne. 

(c) C'étoit la voiture de ce tcms-là. Hen- 
ty IV difoit/i coche , & non fon carrofle. 

(d) L'AmbafTadeur, 



iGooQle 



DE MONTAIGNE. *8 5 

pe. Ils crouvarent le pape * &: avecquç 
lui l'ambafladur tout fui , qui efl: la 
façon 5 il a près de lui une clochette 
-qu'il fonne , quand il veut que quel- 
-cun veingne à lui. L'ambafladur aflîs 
à fa mein gauche defcouvert ,\<car le 
pape ne tire jamais le bonnet à qui 
que ce fok , ny nul ambafladur neft 
prés de lui la teftç couverte. M. d'Ef- 
tiflac entra le premier , ,& après lui 
M. dp Montaigne , &: cuis M. de 
Matteeoulon, & M. du-Ifeutoi. Apres 
un pas ou deux dans la chambre , au 
çouin de laquelle Ipdit pape efl: affis f 
ceus qui antrçnt, qui qu'il foit,. met- 
tent un genouil à terre K & atendeqt 
. que le p£pe leur donne la benedi&ion , 
•ce qufil faid 5 après cela ils fe relè- 
vent & s'acheminent jufques environ 
h mi-chambre (a). 11 eft vrai que la 
plufpart ne vont pas £ lui d.e droit fil, 
jranchant le travers de la chambre , 

(d) A la mouié de la chambre. 
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eins (a) gauchisant an peu fc long da 
mur, pour donner, après le tour , tout 
droit à lui. Etant à ce mi chemin , ils fc 
remettent encor an coup far un ge- 
noaïl , & reçoivent la féconde bénédic- 
tion. Cela Faid , ils vont vers lui jufques 
à ua tapis velu , eftandu à lès pieds, fept 
ou huit pieds plus avant. Au bord de ce 
tapis ils fe mettent à deux genous. Là 
TAmbafladur qui les prefaatoit fe mit 
for un genouïl à terre, & retrouflà 
la robe du Pape for fon pied droit, 
où il y a une pantoufle rouge , à 
tout (b) une croix blanche audeflus. 
Geus qui font à genous fe tienent en 
cette affiete jufques à fon pied , & 
fc panchent à terre , pour le baifer. 
M. de Montaigne difoit , qu'il avoit 
haufie un peu le bout de fon pied. 
Us fc firent place l'un à l'autre, pour 
baifer, fe tirant i quartier, tous-iours 

<*) Maïs. 
(*) Avec. 
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"en Ce potiînt. U&à&affadettr , ccia 
fai& ,'" recouvrit le pfed du Pape, de 
fe relevant fur fori fîege , lui dît ce 
qu'il lui fambla pour la recommanda- 
tion de M rd'Eftifl&ç & dô M. de .fcfo*- 
taïghe. Lie Pape , d'dn vîfage courtois, 
idmonefta M. dïftiflàc à ïtftede & 

ib vertu , & M; <lé Montaigne de 
continuer à la dévotion qu'il xvoit 
toufiour* porté à l'egKfe & fetfvice du 
Roi tres-chreftien , & qu'il fes fervt- 
roit volantiers où il pourrait : ^ce font 
fetfvieèa de 6afes fcalfeftncs (n). Eu*, 
ne liri dirent mot j eSns ( b) aiant là 
reçeu Une autre beaediâion , avant fe 
relever , qui çft ligne du congé , jre- 
prrrtdrent le meftntè Chemin* Ceta fa 

"fôid feïo«4' opiatew-dAit* chacun : tàb- 

te£bisle4>lusxommnn.eft de XeJûfir_(c) 

*— — *^— —^^■*— ^^— »— «^— ■ « ■ » 

(a) On peut ajouter, & Ftanfoifes : bonnes 
per ta predica. 

(*) Maïs.' ' \ 

( c ) De fe tenir $ fier , de f Italien Jicrc , 
etre. 
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>cn airierç à reculons , ou au ipoins 
•de fc retirer de cofté , de manière qu'on 
reguarde tou-iours le Pape au vifage. 
Au mi-chemin , corne en allant, ils fe 
remirent fpr un genou, &c eurent un 
autre benediâion, & à la porte encore 
fur un genou > la dernière benediâion. 
Le langage du Pape cft Italien ,- fan- 
tant Ton ramage Boulognois (a) , qui 
eft le pire idiome d'Italie; & puis de 
fa nature il a la parole mal ayfée. Au 
demeurant, c'eft un très beau vieillard, 
, d'une moyenne .taille & droite, le 
vifage plein de majefté, une longue 
barbe blanche , eagé lors de plus de 
quarre-yins ans, Je plus fein (i) pour 
cçt eagç, & vigoureus qu'il eft pofljï- 
ble de defirer , fans goûte , fans co- 



(a) Le Pape f qui étoit Grégoire XIII 9 
[Hugues Buoncompagno] étoit en effet de Bo- 
logne : c'eft à lui qu'on doit la réformation du 
Calendrier Romain* 

(i) Sain. 

licque , 
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licque, fans mal d'eftomach, & fanl 
aucune fubjedion : d'une nature douce , 
peu Te paffionant des affaires du mon- 
de , grand bâtiflur , & en cela il lairra 
à Rome & ailleurs un fingulier hon- 
neur à fa mémoire; grand aumônier , 
je dis hors de route mefure (a). Entre 
autres tefmoignages de cela , [ il n'eft 
nulle fille à marier à laquelle il n'eide 
pour la loger , fi elle eft de bas-lieu , 
&c conte-ton (b) en cela fa libéralité 
pour arjant contant (*) ]. Outre cela, 
il a hafti des collieges pour les Grecs , 
pour les Anglois , Efcolfois , François , 
pour les Allemands, & pour les Po- 
lacs (d), qu'il a dotés de plus de 

(a) On faifoît monter fes aumônes à deux 
millions d'écus d'or. 
( b ) Compte- t-on« 

(c) Ce qui eft enfermé entre deux crochets, 
eft ajouté en marge de la main de Mon? 
taigne. 

(fO Les Polonois. On écrit Poiaqucs , & ce 
Tome I. N 
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dix mille efcus chacun de rante k 
perpétuité; outre la defpanfe in- 
finie des baftimans. Il la faidfc pour 
appeller à l'églife les enfans de 
ces nations- là corrompues de mau- 
vaifes opinions contre l'églife ; & 
là les enfans font logés, nourris , ha- 
billés, raftrui&s, & accommodés de 
toutes chofes, fans qu'il y aille un 
quatrin (a) du leur, à quoy que {ce 
foit. Les charges publiques pénibles , 
il les rejette volanticrs fur les e/pau*- 
les d'autrui , fuïant à fe donner peine. 
11 prête tant d'audiences qu'on veut. 
Ses refponfes font courtes & refolues, 
& perd-on temps de lui combattre 
fa refponfe par nouveau s argumans. 
En ce qu'il juge jufte, il fe croit; & 

nom vient de la Polaquie , qui eft le Palati- 
nat de Biclsko. ff 

( a ) La plus petite des monnoies , qui vaut 
quatre deniers , Quatrino : comme on dhroit en 
Tiance un itard. 
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pour fon fils mcfme '(*), qu'il cime 
f urieufemant , il ne s'esbranle pas contre 
cete fiene juftice. Il avanfe fes parans f 
[ mais fans aucun inrereft des droits 
de l'églife , qu'il conferve inviolabler 
inant. 11 eft très-magnifique en bafti- 
mans publiques (*) & réformatioa 
des rues de cete ville ] (c ) j & à la. 
vérité , a une vie &c des meurs aux- 
quels il n'y a rien de fort extraordi- 
nere ny en l'une ny en l'autre part, 
toutefois inclinant beaucoup plus fur It 
bon (d). Le dernier de Décembre eus 
deus (0 difnarent chez M. le Cardi- 
nal de Sans {f) 9 qui obferve plus des 

Ça) Jacques Buoncompagtto B qu'il avoît eu 
avant d'entrer dans les Ordres. 

(b) Publics. ' 

(c) Ceci eft encore ajouté de la main de 
Montaigne. 

(d) Ajouté par Montaigne. 

(O MM. d'Eftiffac Se Montaigne. 
( /) De Sens. 
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cerimonies Romeincs que nul autre 
François. Les Btneiiciu &c les Grâces 
fort longues , y furent dites par deus 
Chapelins , s'antre-refpondansTun Tau- 
tre à la façon de l'office de l'églife. 
Pandant fon difhé , on iifoit en Italien 
une perifrafe (a) de l'Evangile du 
jour. Us layarent avec lui & avant &c 
âpres le repas. On fert à chacun une 
ferviette pour s'effuïer; & devant ceus 
à qui on veut faire un honneur par- 
ticulier , qui tient le fîege à co&é ou 
vis à- vis du maiftre , on fert des grans 
quarrés d'argent qui portent leur fa- 
liere, de mefme façon que ceus qu'on 
fert en France aus grans. Audefllis de 
pela > il y a une ferviette pliee en 
quatre ; fur çete ferviette le pein y Iç 
coufteau , la forchette 9 & le culier. 
Audeflus de tout cela une autre fer- 
viette , de laquelle il fe faut fervir $ 
£t laiffer le demurant en l'eftat qu'il 

»... . ' -.•.< •■■ " *' * • y" ^^^*" * " ' . * 

(a) Parepkrafe, explication, 
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cft : car après que vous eftes à table \ 
on vous fert , à cofté de ce quarré , 
une affiette d'arjant ou de terre , de 
laquelle vous vous fervez. De tout ce 
qui fe fert; à table , le Tranchant (a) 
en donne fur des àflîetes à ceus qui 
font aflîs en ce rang- là, qui ne me-* 
tent point la mein au plat , &: ne met-on 
guiere la mein au plat du rneftre. On fer- 
vit auffi à M. de Montaigne , comme on 

(a) L'Ecuyer -tranchant , ou l'Officier qui 
coupe les viandes. A cette occafïon , on obfcr- 
vera que l'étiquette de la table des ; Çajrdinau^ ; 
varia beaucoup au feizieme fiècle. A la table 
du célèbre Cardinal du Beilai , AmbafTadeur 
de France à Rome, Rabelais qui y étoit ad- 
mis , tranchoit 6* préfentoit ( les morceaux ). 
Etienne Tabourot , Ton ami , rapporte à ce 
fujet un farcafme fort piquant lâché par Ra- 
belais à la table même du Cardinal contre , 
un des convives, Prélat Palatin, qui s'éman- 
cipoit indiferétement fur les François, ch. vi, 
p. ir8, de l'édit. dite du petit Jefus. Cette 
anecdote eft omife dans la vie de Rabelais , 
par l'Abbé Pcrau. 

N iij 



2,4 VOYAGES 

faifoit ordincrcmant chés M. l'Àtn- 
bafladur , quand il y mangeoit , à boire 
en cette façon : c'eft qu'on liiy pre- 
fancok un baffin darjant , fur lequel 
il y avoit un verre avec du vin & 
une petite bouteille de la mefure de 
celle où on met de l'ancre, pleine 
d'eau. Il prfeûd le verre de la mein 
droite , & de la gauche cette bouteille , 
& verfe autant qu'il lui plaît d'eau 
dans (on verre , Se puis remet cette 
bouteille dans le baffin. Quand il boit , 
celui qui fert , lui prefante ledit badin 
au-deflbus du menton, & lui remet 
après fou vétre danslediâ: baffin. Cette 
cerimonie ne fe faiâ qu'à un ou deus 
pour le plus au deflbus du maiftre. La 
table fut levée foudein après les grâ- 
ces, & les ebaifes arrangées tout de 
fuite le long d'un codé de la falle, 
où M. le Cardinal les fit foir après 
lui. Il y furvint deus homes d'Eglife, 
bien vêtus , à tout (a) je ne fcay quels 

(a ) Avec. 
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inffruraans dans la mein , qui fe mi- 
rent à genouii devant lui , & lui fi- 
rent entendre je ne fcay quel fervice 
qui fe faifoit en quelque Eglife , il 
ne leur dît du tout rien ; mais comme 
ils fe relevarent après avoir parlé &c 
s'en alloint, il leur tira un peu le bon- 
net. Un peu après il les mena (a) dans 
fon coche à la falle du Confiftoire, 
où les Cardinaus s'aflemblarent pour 
aller à Vefpres. Le Pape y furvint, 
& s'y revêtit pour aller ( auffï ) à Vef- 
pres. Les Cardinaus ne fe mirent point 
à genou à fa benedi&ïon , comme faiét 
le peuple , mais la receurent avec une 
grande inclination de la tefte. 

Le troifieme de Janvier 1 5 8 ï y le 
Pape pafla devant noftre feneftre : mar- 
choint devant lui environ deusçans che* 
vaus de perfonnes de fa court de l'une 
& l'autre robbe. Auprès de lui eftoit 
le Cardinal de Medicis qui l'entretenoit 
>— * , , , 

(a) L'AinbaiTadeur & Montaigne. 

N iv 
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couvert , & le menoit difner chez luu 
Le Pape avoit un ehappeau rouge T 
fon accouftremant blanc, & capuchon 
de velours rouge, comme de couftu- 
me, monté fur une hacquenée blan- 
che, harnachée de velours rouge, fran- 
ges & paflemant dor. 11 monte à che- 
val fans fecours d'êfcuyer, & fi (a) 
court fon 8 I e an. De quinfe en quinfc 
pas , il donnoit fa benediéHon. Après 
lui marchoient trois Cardinaus , &C 
puis environ çant homes-d'armes, Ja 
lance fur la cirifle, armés de toutes 
pièces, fauf la tefte. 11 y avoit auffi 
une autre hacquenée de mefmc pa- 
rure , un mulet , un beau courfier blanc , 
& une lettiere (b) qui le fuivoint, &c 
deus porte manteaus qui avoinrà lar- 
fon de la felle , des valifes. Ce mefme 
jour, M. de Montaigne print de la 
terebentirie , fans autre occafion , fi- ' 
■ ■ ' » 

(a) Cependant, il % 
(i) Litière. 
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non qu'il eftoit morfondu , & fit force* 
fable après. ', 

L'onfiemé de janvier , au nutiri , * 
comme M. de Montaigne fortoit du * 
logis à cheval pour aller z7* Banchi (a) 9 
il rencontra qu'on fortoit de prifoU * 
Cattna, un fameus valeur , & capi- 
taine des banis , qui avoit tenu en 
creinte toute l'Italie , & duquel il fe 
contoit des murtres énormes , & no- 
tammant de deus Capucins aufquels il 
avoit fait renier Dieu , prometant fur 
cete condition leur fauver la vie, & 
les avoir maflacrés après cela, fans au- 
cune occafion , ny de commodité (b) , 
ny de vanjance. Il s'arrefta pour voir 
ce fpeétacle. Outre la forme de Fran- 
ce , ils font marcher devant le crimi- 
nel un grand crucifix couvert d'un ri- 
deau noir , & à pied un grand nom-; 



(<z) Che* Tes Banquiers. 
|4 ) D'avantages pour lui* 

N v 
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hrc? d'homes vêtus &ç mafqués de toile 
qu'on di& eftre des jancils homes & 
autres apparans deRome, qui fe vouent 
à ce feryice de accompaigner les cri- 
minels qu'on. mené au fupplice & les 
cors ( a ) des trefpaflTés , & en font une 
confrérie. Il y en a deus de ceus là, ou 
moiqes ,,ainfi vetqs & cou vers , qui 
affilient le criminel fur la charrete & 
le prefchent, & l'un d'eus lui pre- 
fànte continuellemant fur le vifage &c 
lui. fai<a baifer fans cette un tableau 
où eft l'Image de Noftre Seigneur. Cela 
faiâ: que on ne puifle pas voir le vi- 
fage du criminel par la rue. A la po- 
tance , qui eft une poutre entre deus 
appuis , on lui tenoit tous-iours cette 
jmage contre le vi'age , jufques a ce 
qu'il fut élancé (a). Il fit une mort 
commune, fans mou vemant & fans 
parole > eftoit home noir, de trente ans 

(a) Corps. 

(6) Jctcé hors de l'échelle & fufpendu. 
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ou environ. Après qu'il fut eftranglé , 
on le detrancha en quattre carriers. Ils 
ne font guiere mourir les homes que 
d une mort fimple , & exercent leur 
rudefle après la mort (à ). M. de Mon- 
taigne y remerquâ ce qu'il a did ail- 
leurs (b) , combien le peuple s'effraie 
des rigurs qui s'exercent fur les cors 
mors ; car le peuple , qui n'avoit pas 
fanti de le voir eftrangler , à chaque 
coup qu'on donnoit |>our le hacher , 
s'écrioit d'une voix pitéufe. Soudein 
qu'ils font morts, un ou plufieurs Jé- 
fuiftes ou autres , fe mettent fur quel- 
que lieu haulf-(c) , & crient au peu- 
ple , qui deçà , qui delà , & le prefchent 



(a) Ufâge d'autant plus honorable à l'hu- 
manité, que les peines n'étant inftituées que 
pour l'exemple , la montre fait prcfque autant 
que l'effet. 

( b ) Dans fes Eflais. 

( c ) Sur un tréteau , ou fur un tonneau j 
couvert d'un . tapis. Cela fe pratique encore. 

N vj 
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pour lui faire goutter cet exemple» 
Nous remerquions en Italie , & no- 
tammant à Rome , qu'il n'y a quafî 
pouint de cloches pour le fervice de 
leglife, & moins à Rome qu'au moin- 
dre village de France; auffi quil n'y a 
pouint d'images, G elles ne font faites 
de peu de jours [a ). Plufieurs antien- 
nes églifes n'en ont pas une. 

Le quatorfieme jour de janvier , il 
( M. de Montaigne ) reprint encor de la 
terebentine, fans aucun cfièâ apparent* 
Ce mefîne jour je vis {b) defraire (c ) 
deus frères , antiens ferviteurs du fe- 
crétaire du Caftellan (J) , qui l'avoint 



(a) Les Eglifes de Rome n'éroient point 
encore ornées de cette multitude de tableaux , 
de ftatues & de bas-reliefs, dont tous les arts 
de deflin , depuis leur renouvellement , fe font 
empreffés, comme à l'envi, de les enrichir. 

(b) Ici parle le Secrétaire de Montaigne» 

(c) Exécuter. 

td) Du gouverneur de Rome, j 
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tué (a) quelques jours auparavant de 
nuidt en la ville , dedans le palais mef- 
me dudiâ feigneur Jacomo Buoncom- 
paigno , fils du pape. On les tertailla , 
puis coupa le pouing devant ledid pa- 
lais , &c l'ayant coupé , on leur fia; 
mettre fur la playe des chappons qu'on 
tua & entr'ouvrit foudenemant. Ils 
furent deflfaids fur un échafFaut & af- 
fommés à tout ( b ) une groffe mafliie 
de bois & purs foudein efgorgés (c). 
Ceft un fupplice qu'on diâ par fois 
ufité à Rome. D'autres tenoint qu'oa 
Tavoit accommodé au meffaiék, d'au- 
tant qu'ils avoint einfi tué leur maif- 
tre. 

Quant à la grandeur de Rome , M. 
de Montaigne difoit » que l'efpace 
qu'environnent les murs, qui eft plus 
des deux tiers vuide , comprenant la 

' m ■ i i i n 

(a) Ledit Secrétaire. 

(£) Avec. 

(*) Ccft-à-dirc, qu'ils furent Matfolati. 
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vieille & la neufve Rome , pourroit 
égaler la clôture qu'on fairoit autour 
de Paris , y enfermant tous les fau- 
bourgs de bout à bout. Mais fi on con~ 
te (a) la grandur par nombre & prefle 
de maifons& habitations, il panfe que 
Rome n'arrive pas à un tiers près de 
la grandur de Paris. En nombre &c 
grandur de places publiques , & beau- 
té des rues , & beauté de maifons , 
Rome Tamporte de beaucoup «. 

Il trou voit auffi lafroidur de Phyver 
fort approchante de celle de Guafco- 
gne. 11 y eut des gelées fortes autour de 
Noël , & des vans frois infupportable- 
mant. Il eft vrày que lors mefme il y ton- 
ne , grefle , & efclaire fort fouvent. Les 
palais ont force fuite de mambres (£) 
les uns après les autres. Vous enfilés 
trois & quattre falles , avant que vous 

ié ii i i m ■ ■ 

(a) Compte. 

( h ) De corps de bâtimens , ailes , ou pa- 
villons. 
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foyés à la maiftrefle. En certeins lieus 
où M. de Montaigne difna en cerimo- 
nie, les buffets ne font pas où on dif- 
ne , mais en un'autre première falle , 
& va-t-on vous y quérir à boire , quand 
vous en demandés j & là eft en parade 
la veflelle d'arjant. 

Judy vint-fixieme de janvier, M. de 
Montaigne étant allé voir le mont Ja- 
nlculum ( a ) , delà le Tibre , & confi- 
derer les fingularités de ce lieu là, en- 
tre autres , une grande ruine d'un viens 
mur avenue deus jours auparavant ,. 
& contempler le fit ( b ) de toutes les 
parties de Rome, qui ne fe voit de nul 
autre lieu fi cleremant \ &c delà eftant 
defcendu au Vatican , pour y voir les 
ftatues enfermées aus niches de Belve- 
der, & la belle galerie que le pape 
drefle des peintures de toutes ks par- 
ties de l'Italie , qui eft Ken prés de fa 

(a) Janîcule. 

(b) Le Site. 
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fin ; il perdit fa bourfe & ce qui eftoît 
dedans , & eftima que ce fât que , en 
donnant l'aumône à deus ou trois 
fois {a) , le temps eftant fort pluvieus 
& mal plefant, au lieu de remettre fa 
bourfè en fa pochette, il l'eût fourrée 
dans les découpures de fa chauffe. Touts 
ces jours là , il ne s'amufa qu'à étudier 
Rome. Au commancemant il avoit pris 
un guide françois j mais celui-là , par 
quelque humeur fantaftique , s'étant 
rebuté , il Ce pica {b) y par fon propre 
eftude , de venir à bout de cette feien- 
ce , aidé de diverfes cartes & livres 
qu'il fe faifoit lire le foir y & le jour 
alloit fur les licus mettre en pratique 
Ton apprantiffage : fi (c) que en peu 



(a) Montaigne, au fujet de l'aumône, dit 
que les quêteurs 4ont on eft affaillt à Rome , 
ont tous ce plaifant refrein , fat e ien per voi 
EfT. L. ; , c. 5. 

(b) Piqua. 

(c) Tellement; 
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de jours il eût ayféemant reguidé fon 
guide. 

« Il disoit , qu'on ne voïoit rien de 
Rorhe que le Ciel fous lequel elle avoit 
efté affife & le plant de fon gite; que 
ecte fcience cpa'il en avoit eftoit une 
fcience abftraite & contemplation , de 
laquelle il n'y avoit rien qui tumbât 
fous les fens > que ceus qui difoient 
qu'on y voyoit au moins les ruines de 
Rome , en difoint trop : car les ruines 
d'une fi efpouventable machine rap- 
porteroint plus d'honneur & de révé- 
rence à fa mémoire > ce n eftoit rien 
que fon fepulcre. Le monde, ennemi 
de fa longue domination , avoit pre- 
mièrement brifé & fracafle toutes les 
pièces de ce corps admirable , & parce 
qu'encore tout mort, ranverfé , & def 
figuré , il lui faifoit horreur , il en avoit 
enfevcli la ruine mefmç* Que ces pe- 
tites montres de fa ruine qui pareffent 
encores au deflus de lar bière , c'était 
la fortune qui les avoit confervées 
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pour le tefmoignage de cette grandeur 
infinie que tant de iîecles , tant de 
fus (a) , la conjuration du monde réi- 
térée à tant de fois à fa ruine , n'avoint 
peu univerf elemant efteindre. • Mais 
eftoit vraifamblable que ces mambres 
defvifagès (*) qui en reftoint, c'étoint 
les moins dignes , & que la furie des 
ennemis de cette gloire immortelle, les 
avoit portés, premièrement, à ruiner 
ce qu'il y avoit de plus beau &r de plus 
digne 5 que les baftimans de cette Ro- 
me baftarde qu on aloit afteure ( c ) 
atachant à ces mafures y quoi qu'ils 
euflfent de quoi ravir en admiration 
nos fiecles prefans , lui faifoint refou- 
venir propremant des nids que les 
moineaus & les corneilles vont fuf- 
pandant en France aus voûtes & pa- 
rois des eglifes que les Huguenots vien- 

(a) De feux. 

(4) Ces parties défigurée*. 

(c) A cette heure. 
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ncnt d ? y démolir ( a ). Encore craignoit- 
il à voir l'efpace qu'occupe ce tum- 
beau, qu'on ne le reconnût pas tout , 
& que la fepulture ne fût elle-mefme 
pour la plufparc enfevelie. Que cela, 
de voir une fi chetifve defcharge , 
comme de morceaus de tuiles & pots 
cafles , eftre antiennemant arrivé à un 
monceau de grandur fi exceffive, qu'il 
égale en hauteur & largeur plufieurs na- 
turelles montaignes (b) [car il lecom- 
paroit en hauteur à la mote de Gurfon, 
(c) &c l'eftimoit double en largeur]* 
c'étoit une expreffe ordonnance des 
deftinées , pour faire fantir au monde 
leur confpiration à la gloire & prée- 

(a) Les Apôtres de la Tolérance ne s'em- 
prêteront pas de vérifier ce fait, qui doit ut» 
peu les gêner, fur -tout 4crit de la main de 
Montaigne, 

(6) Il forme ce qu'on nomme aujourd'hui 
le Mont-Teftacé , Monte Tefiaceo. 
(c) En Périgord. t 
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minance de cette ville, par un fi noa- 
veau & extraordinere tefmoignage de 
fa grandur. Il difoit ne pouvoir aifée- 
mant faire convenir , veu le peu d'ef- 
pace & de lieu que tiennent aucuns 
de ces fèpt mons , & notammant les 
plus fameus , comme le Capitolin & 
le Palatin , qu'il y ranjat un fi grand 
nombre dedifices» À voir fulemant 
ce qui refte du taraple de la paix {a) , 
le long du Forum Romanum [b) , duquel 
on voir encore, la chute toute vifve , 
comme d'une grande montaigne , diffi- 
pée en plufieurs horribles rochiers : il 
ne famble que deus tels batimans peuC- 
fent unir en toute Tefpace du mont 
du Capitole, où il y avoit bien 25 ou 
30 tamples , outre plufieurs maifons 
privées. Mais, à la vérité, plufieurs 



(<*) Bâti par l'Empereur Vefpafien , après 
«voir terminé ïa guerre des Juifs , près de l'arc 
de Titus, Ton fils. 

(i) De la grande place de Rome. ^ 
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conje&ures qu'on prent de la peinture 
de cette ville antienne , n'ont guiere 
de verifimilitude ( a ) , fon plant mefme 
sftant infinimant changé de forme; 
aucuns de ces vallons eftans comblés, 
voire dans les lieus les plus bas qui y 
fuflent : comme , pour exemple , au 
lieu du Vdabrum (b ) ., qui pour fa baf- 
fefle repevoit l'efgout de la ville , & 
avoit pn lac , s'eft tant eflevé des mons 
de la hauteur des autres mons naturels 
qui font autour delà , ce qui fe faifoit 
par le *as & monceaus des ruines de 
ces grans baftimans \ & le monte Sa- 
vello n'eft autre chofe que la ruine 
d'une partie du tçatre de Marcellus. 
(c) Hcroioit qu'un antien romain ne 

(a) De vraifemblance. 

( b ) Le Velabrum , ainfi nommé du verbe 
latin Vehere s xxznfyonzT , parce qu'on paflbit 
de-ià, félon Varron, dans de petits bateaux, 
un marais pour aller au Mont-Aventin : il ter- 
minoit le Mont-Palatin au Nord. 

( c ) ( Par toutes ces conflagrations topogra* 
f hique*. ) 
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fauroit reconnoiftre Taffiçte de & vil- 
le , quand il la verrait. Il eft foavent 
avenu qu'après avoir fouillé bien avant 
en terre, on ne venoit qu'à rencon- 
trer la telle d'une fort haute coulonne 
qui eftoit encor en pieds au deflbus. 
On n'y cherche point d'autres fonde- 
mens aus maifons , que des vieilles 
xnafures ou voûtes, comme il s'en voit 
au deflbus de toutes les caves , ny en- 
core I appuy du fondement antien ny 
d'un mur qui foit en fon afliete. Mais 
for les brifures mefmes des vieus baf- 
timans , comme la fortune (a) les a 
logés (£), en fe diffipant (c), ils ont 
planté le pied de leurs palais nouveaus , 
comme fur des gros loppins de ro- 
chiers , fermes & aflurés. Il eft ayfé à 
voir que pluGeurs rues font à plus de 
trame pieds profond au deflbus de cel- 
les d'à-cette-heure. » 

(a) Le hazard* 

(i) Placés. 

(*) Pendant leur dégradation* 
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Le *8 e de Janvier , il ( Montai- 
gne ) eut la colicque qui ne l'empef- 
cha de nulle de fes aâ**ts ordineres, & 
fit une pierre afles groflette & d'autres 
moindres. Le trantiefme , il fat voir la 
plus antienne cerimonie de religion 
qui foit parmy les homes , & la confî- 
dera fort attentivenjant &c avec grande 
commodité : c'eft la Circoncifion des 
Juifs. Il avoit des-ia veu une autrefois 
leur Synagogue , un jour de famedy le 
matin, (&) leurs prières, où ils chan- 
tent défordonnéemant ( a ) , comme en 
Téglife Calvinienne , certenes leçons 
de la bible en hébreu accommodées au 
tems. Ils ont les çadances de fon pareil- 
les, mais un défaccord extrême, pour 
la confufion de tant de vois de tou- 
te forte d'eages : car les enfans, juf- 
ques au plus petit eage , font de la par- 
tie , & tous indifferammant entandent 
Thebreu. Ils n'apportent non plus d'at- 

(4) Comme des forcenés, à tue-tête. 
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tendon en leurs prières que nous fai- 
fons aus noftres , devifant parmy cela 
d autres affairât* & n'apportant pas 
beaucoup de révérence à leurs mys- 
tères. Ils lavent les mains à l'entrée, Se 
en ce lieu là ce leur eft exécration de 
tirer le bonnet ; maïs baifleqt la telle 
& le genous où leur dévotion l'ordon- 
ne. Ils portent fur les efpaules ou fur . 
la tefte certains linges , où il y a des 
franges attachées : le tout feroit trop 
long à déduire. Uzçrès-diTnèc tour à 
tour leurs dodeurs font leçon fur le 
paflage de la bible de ce jour là , le 
faifant en Italien. Après la leçon, quel- 
que autre doâeur affiliant , choifît 
quelcun des auditeurs , & par fois deus 
ou trois de fuite , pour argumantec 
contre celui qui vient de lire , fur ce 
qu'il a diâ. Celui que nous ouïmes , 
lui fambla (*). avoir beaucoup d'élo- 
quence & beaucoup cfefprit en fon ar- 

{<*) A Montaigne, 

gumentation. 
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gumentation. Mlis, quant à la circon- 
cifion r elle fe faiâ: aus maifons pri- 
vé^ , en la chambre du logis de l'en- 
fant, la plus commode & laplusclere. 
Là où il fut , parce que le logis ef- 
toit incommode , la cerimonie fe fit 
à l'antrée de la porte. Ils donnent aus 
enfans un pareiri & une mareine , com- 
me nous : le père nomme l'enfant. Ils 
les circoncifent le huitiefme jour de 
fa naifîance. Le parein s'affit fur une 
table, &* met un orillier fur fon gi- 
ron : la mareine lui porte là l'enfant , 
& puis s'en va. L'enfant eft enveloppé 
à noftre mode; le parein le développe 
par le bas , & lors les affiftans , &: ce- 
lui qui doit faire l'opération, com- 
mancent treftous à chanter , & ac- 
compaignent de chanfon toute cette 
aéfcion qui dure un petit quart d'heu- 
re. Le miniftre peut eftre autre que 
rabbi (à) , & quiconque ce foit d'antre 

(a) Rabbin. 
Tome L O 
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eus , chacun defirc eftrc appelle à cet 
office, parce qu'ils tiennent que c'eft 
une grande benedidtion d'y eftre fou- 
vent employé : voire ils achettent d'y 
eftre conviés , offrant , qui un vefte- 
mant, qui quelque autre commodité 
à l'enfant, & tiennent que celui qui 
en a circoncy jufques à certain nom- 
bre qu'ils fça vent , eftant mort, a ce 
priviliege que les parties de la bou- 
che ne font jamais mangées des vers. 
Sur la table, où eft affis ce parein, il 
y a quant- &-quant un grand apprêt de 
tous les utils {a ) qu'il faut à cet' ope- 
ration. Outre cela , un home tient en 
fes meins une fiolle pleine de vin &c 
un verre. Il y a aufli un brazier à ter- 
re , auquel brazier ce miniftre chauffe 
premieremant fçs meins , & puis trou- 
vant cet enfant tout deftroufle , comme 
le parein le tient fur fon giron la tefte 
devers foy, il lui prant fon mambre, 

(û) Outils. 
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& retire à foy la peau qui eft audef- 
fus, d'une mein , pouffant de l'autre la 
gland (a) & le mambre audedans. Au 
bout de cette peau qu'il tient vers la- 
ditte gland,il met un inftrumant d'arjant 
qui arrefte là cette peau , & empefche 
que la tranchant, ne. vienne à offen- 
fer la gland & la chair. Après cela % 
d'up couteau il tranche cette peau , la- 
quelle on enlterre foudein dans de la 
terre qui eft là dans un baflîn parmy 
les autres apprêts de ce myftere. Après 
cela le miniftre vient, à belles ongles, 
à froifler encor quelque autre petite 
pellicule qui eft fur cette gland & la 
defchire à force, & la pouffe en ar- 
rière au-delà de la gland. Il famble 
qu'il y ait beaucoup d'effort en cela 
&c de dolur (t) 5 toute fois ils n'y trou- 

(a) Nous difons le ; mais Montaigne con- 
fcrvc ordinairement en françois le genre des 
mots latins, comme celui de glans , qui efk 
féminin. 

(b) Douleur. 
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vent nul dangier , & en eft toufiours 
la plaie guérie en quattre on cinq 
jours. Le cry de l'enfant eft pareil aus 
noftres qu'on baptife. Soudein que cet- 
te gland eft ainfi def cou verte., on of- 
fre haflivemant du vin au minfftre qui 
en met un peu à la bouche, & s en va 
ainfy fucer la gland de cet enfant , 
toute fanglante, & rand le fang qu'il 
en a retiré, & incontinant reprent au- 
tant de ^'m jufques à trois fois. Cela 
faict, on lui offre, dans un petit cornet 
de papier , d'une poudre rouge qu'ils 
dhent eftrc du fang de dragon (a) , de 
quoy il fale & couvre toute cette 
playe , & puis enveloppe bien propre- 
mant le mambre de cet* enfant à tout 
( b ) des linges taillés tout exprès. Cela 
faid , on lui donne un verre plein de 
vin , lequel vin , par quelques oreifons 
qu'il faicl, ils difent qu'il bénit. 11 en 

(a) Subftaoce réfineufe qui découle d'un 
arbre Se dont il y a quatre cfpèccs. 

(b) Arec. 
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prant une gorgée , & puis y trampanc 
le doigt en porte par trois fpis à tout 
[a ) le doigt quelque goutte à fucer en T 
la bouche de l'enfant j & ce verre- 
après , en ce mefme eftat , on renvoyé 
à la mère & famés qui font en quelque 
autre endroit du logis, pour boire ce 
qui refte de vin. Outre cela , un tiers 
prant un inftrumant d'arjant , rond 
comme un efteuf, qui fe tient à une 
longue queue ,' lequel inftrumant eft 
percé de petits trous comme nos caf- 
folettes, & le porte au nés premiere- 
mant du miniftre , & puis de l'enfant > 
& puis du parein : ils préfupofent que 
ce font des odeurs pour fortifier & éclair- 
cir les efprits à la dévotion. Il a toujours 
cependant (h) la bouche toute fan- 
glante. Le 8 , & depuis encore le 1 1 y 
il eut , ( Montaigne ) , un ombrage de 
colicque &c fia: des pierres fans grand 

doleur. 

* ' ' ii * 

(a) Avec. 

(£) ( Le Circoncifeur )• 

Ojii 
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Le Quarefmc - prenant qui fe fît à 
Rome cet'année là , fut plus licentieus 
(tf), parla permiffion du pape, qu'il 
n'avoir efté plufieurs années aupara- 
vant : nous trouvions pourtant que ce 
neftoit pas grandchofe. Le long du 
cours , qui eft une longue rue de Ro- 
me , qui a fon nom pour cela ,. on 
faiét courir à l'envi , tantoft quattre 
ou cinq en fans, tantoft des Juifs, tan- 
toft des vieillards tout nuds , d'un bout 
de rue à autre. Vous n'y avés nul 
plefir que de les voir pafler devant 
lendret où vous êtes. Autant en font- 
ils des chevaus , furquoi il y a des pe- 
tits enfans qui les chaftent à coups de 
fouet, & des ânes & des buffles pouf- 
fes à-tout (b) des eguillons par des 
fans de cheval. A toutes .les courfes , 
il y a un pris propofé , qu'ils appel- 



(a) C. à. d. moins gêné fur les divertit» 
femens que Ton y tolère. 
(*) Avec. 
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lent tl palo : ce font * des pièces de 
velours ou de drap. Les jantils homes , 
en certein endret de la rue où les da- 
mes ont plus de veue (a) , courent fur 
des beaus chevaus la quintaine ( b ) , 
& y ont bonne grâce : car il neft rien 
que cette noblefle fâche fi communée- 
mant bien faire que les exercices de 
cheval. L'efchaffaut que M. de Mon- 
taigne fît faire leur coufta trois efeus. 
11 eftoit auffi affis en *m très beau en- 
dret de la rue. Ces jours- là toutes les 
belles janti famés de Rome s'y virent 
à loilir : Car en Italie elles ne fe man- 
quent pas comme en France (c), &: 
fe monftrent tout à defeouvert. Quant 
à la beauté parfaite & rare ,. il n'en 
eft, difoit il» non plus qu'en France, 

( a ) Ou ils peuvent être mieux vus des Dames. 

(b) Ancien exercice de manège. 

(c) t/ufage familier du mafque fut intro- 
duit d* abord , à ce que nous croyons , à la 
cour de Catherine de Médicis , & dc-là parmi 
ks femmes de la bourgeoific qui ne fortoient 
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& faut en trois ou quattre, il n'y trou- 
voie nulle excellence : mais commu- 
néemant elles font plus agréables , Se 
ne s'en voie point tant de ledes qu'en 
France. La tefte, elles lont fans com- 
parefon plus avantageufemant accom- 
modée , & le bas audeffbus de la cein- 
ture. Le cors eft mieus en France : car 
icy elles ont Tendret de la ceinture 
trop lâche , & le portent comme nos 
famés enceintes; leur contenance a plus 
de majefté, de mollefle , & de dou- 
ceur. Il n'y a nulle comparefon de la 
richefle de leurs vetemans aus noftres : 
tout eft plein de perles & de pierre- 
rie. Partout où elles Ce laiflent voir 
en publicq , foit en coche , en fefte , 
ou en théâtre > elles font à part des 

guères que mafquées , foie pour aller à la pro- 
menade» foit pour faire leurs v i fîtes , &c. Il 
a duré long-tems en France. Il fubfiftoit en- 
core, même affez avant, fous le règne de 
Louis XIV. On appelloit ce mafque, qui itoii 
de Tclours noir , un loup , un cackelaid. 






DE MONTAIGNE, ?n 

homes : toutefois elles ont, des dan- 
Ccs entrelaflees afles libremant, où il 
y .a occàfion de devifer & de toucher 
à la mein. Les hommes font fort fim- 
plemant vêtus , à quelque occafion 
que ce foit , de noir &c de farge de 
Florence ; & parce qu'ils font un peu 
plus bruns que nous , je ne fay 
comment ils n'ont pas la façon (a) 
de Ducs , de Contes & de Marquis , 
comme ils font , ayant l'apparence 
un peu vile : courtois au demurant, 
&c gracieus tout ce qu'il eft poffible, 
quoique die le vulgaire des François, 
qui ne peuvent appeller gracieus ceus 
qui fupportent mal - ayféemant leurs 
debordemans & infolence oïdinere. 
Nous faifons , en toutes façons , ce que 
nous pouvons pour nous y faire dé- 
crier. Toutefois ils ont une antienne 
affe&ion ou reverance à la France , qui 



(a) Ou l'air de Duc, Comte , &c 
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y faiéfc eftrc fort refpe&és Se bien ve- 
nus ccus qui méritent tant foit peu 
de Feftre , & qui fulemant fe contien- 
nent fans les ofiènfer. 

Le jour du Jeu dy Gras , il ( Mon- 
taigne ) entra au feftin du Caftellan ( a ). 
Il y avoit un fort grand apprêt, &r 
notammant un amphitéatre três-arti- 
ficiellemant & richemant difpofé pour 
le combat de la barrière , qui fut faiéfc 
de nuiâ avant foupper, dans une gran- 
ge quarrée, avec un retranchemant 
par le milieu , en forme ovale. Entre 
autres fingularités, le pavé y fut peint 
en un inftant de divers ouvrages en 
rouge, aiant premieremant enduit le 
planchier de quelque plâtre ou chaus, 
& puis couchant fur ce blanc une pièce 
de parchemin ou de cuir, façonnée à 
pièce levée des ouvrages qu'on y vou- 
loir & puis à -tout (b) une epou- 

(a) Du Gouverneur de Home, fils du Pape. 
(#) Avec. 



^ 



y Google 



DE MONTAIGNE. 3*3 

fette (a) teinte de rouge, on paflbit 
pardeflus cette pièce & imprimoit-on 
au travers des ouvertures, ce qu'on 
vouloit fur le pavé, & fi foudeine- 
mant, qu'en deus heures la Nef d'une 
Eglife en feroit peinre. Au fouper , les 
Dames font fervies de leurs maris qui 
font debout au tour d'elles, & leur 
donnent à boire Se ce qu'elles de- 
mandent. On y fervit force volaille 
rôtie , revêtue de fa plume naturelle 
comme vifve 5 des chappons cuits tout 
entiers dans des bouteilles de verres; 
force lièvres , connils ( b ) , & oifeaus 
vifs ( emplumés) en parte \ des plientes 
de linge (c) admirables. La table des 
Dames, qui eftoit de quattre plats, 
fe levoit en pièces, &: au défions de 
celle-là il s'en trouva un'autre toute 
fervie & couverte de confitures {d), 

(a) Une broffe ou gros pinceau, 
( b) Lapins. 

(c) Le linge de table admirablement pli|. 

(d) On voyoit une pareille table mouvante, 
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Ils ne font nulles raafquarades pour 
fe vîfîbér. Ils en font, ^^peû à® ftàrîs, 
pour fe "prëàrfea^r par ta ville en :J*i^ 
blicq,,^fti^^ 

à o^^^a^^]|l ; y eh eût ^us ÉtèF-~ 
tesi^fefjps c0n^>ïignies Àc &tte-f£r 
goh/îçjQÛr ^^ du Lùoéy -Gras , à courre la 
qttmtûine : fuctouï ils houis furpaflerH: 
t gû abondance de tres-beàus chevàus (*}; 

$çr j£/w/ 7<z narxation , a» plutôt /'écri- 
ture fous di&ée, du Secrétaire de Mon- 
taigne. Cejl donc lui , yi* / , prenant la 
plume , continue de fa main jufquà la 
fin du volage , comme on le verra dans 
. le deuxième Tome. 

ea Château de Luné ville, du tems du Duc 
Léopold. 

(<i) Chevaux Barbes ou Napolitains, vul* 
gairement dits, autrefois , en Italie & en France, 
Chevaux du règne par excellence , c*efl>à-dire y 
du royaume de Naplcs. Voyt[ Bayle, réponfc 
aux queft* d'un Provincial» tome i, ch. ij, 
pag* 102, 104, première édition 1704, 

Fin du Tome premier. 
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